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CATHÉDRALE DE ROUEN 



PLAN DE LA CATHÉDRALE DE ROUEIT. 

Renvois de la Planche, 



€l)aprll^. 



a. De la Vierge. 

b. De la sacristie ou du revestîaire , 

et de Saint-Barthélémy. 

c. De Saint -Étienaç e|i.dtt Sêlw^- 4 

Esprit. 

d. Du grand Saint-Romain. 
a. De la Sainte-Trinité ou du Jardin. 
/. Du petit Saiot-Romain. 

De Saint -Fiacre ou de Sainte- 
Margocvite. 

ï)e'Saiiite-Câtherine. 

Des Innocents ou de Sainte- 
Colombe. 
De Saint-Pierre. 
De Saint-Léonard. 
De Saint-Firmin ou de Saint- 
Eustache. 
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m. De Saint -Etienne -la -Grande- 
Église. 
De Saint-Mellon. 
De Sainte- Agathe. 
De Sainte-Marie-Madeleine ou 

de Saint-Gilles. 
De Saint-Sever. 
De Saint-Julien. 
De Saint -Éloi ( servant de 

pas^^e.^ .-. ; 
De Saint-Nicolas. 
De Sainte-Anne. 
Autel de Saint-Sever. 
Chapelle de S.-Jean-des-Fonts. 
De Saiut-Pierre-Saint-Paul. 
Autel de Sainte-Cécile. 
^ Autel du Vœu. 
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\. De Rollon. 

2. De Guillaume-Longue-Épée. 

3. De Tarchevéque Maurice. 

4. De Piètre de Brézé. 

5. De Georges d'Amboise. 

6. De Louis de Brézé. 

7. D'Inguerran d'Étrépagny. 

8. De Richard-Cœur-de-Lion. 



9. De Henri-le-Jeune. 

1 0. Du duc de Bedford . 

11. De Charles y. 

12. Du cardinal d'Estoute?ille. 

13. De l'archeYéque Maurile. 

14. D'Etienne de Sens. 

15. De Turgis , Tallebot et 

Brasseur. 
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A Cathédrale de Rouen, ainsi 
que toutes les basiliques an- 
ciennes , et surtout celles qui avaient l'avantage 

d'appartenir à des métropoles , renfermait un 
grand nombre de tombeaux. Trois rois, plusieurs 
membres de la famille ducale normande, des car- 
dinaux, dix -sept archevêques, y avaient reçu 
la sépulture. La vanité, la piété ou la recon- 
naissance, s'étaient plu à leur élever de pompeux 
mausolées. Dans une seule de ses chapelles , 
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on en comptait jusqu'à huit , tous chargés de 
sculptures et de statues ^ et dont quelques-uns 
passaient pour des chefs-d'œuvre de l'art. 

De ces nombreux tombeaux, six seulement' 
sont parvenus jusqu'à nous. Ce sont, en sui- 
vant l'ordre des sépultures , ceux de notre 
premier duc RoUon, de Guillaume - Longue - 
Épée son fils , de Maurice , archevêque de 
Rouen sous saint Louis, de Pierre de Brézé, 
grand - sénéchal de Normandie , de Georges 
d'Amboise, et de Louis de Brézé, mari de 
Diane de Poitiers. 

Malgré les pertes qu'elle a éprouvées , la 
Cathédrale de Rouen est peut-être encore une 
des églises de France les plus riches en monu- 
ments de ce genre. Plus heureuse que la plu- 
part d'entre elles , grâce à la sagesse et au pa- 
triotisme éclairé des habitants de la ville dont 
elle fait l'ornement , elle put sauver , en 1 793 , 
du pic destructeur , ceux de ces tûmbeaux que 
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d'autres mains non moins fanatiques ou le 
temps avaient laissés* debout. Chose qu'on 
aurg peine à croire , les Calvinistes, maîtres 
un moment de la Normandie, dans le xvi® 
siècle, commirent plus de ravages dans la Ca- 
thédrale de Rouen que les niveleurs de 1 793. 
Pour arracher ses tombeaux à ces derniers , il 
suffit de masquer sous quelques poignées de 
plâtre les signes et les images qui blessaient 
leurs idées d'égalité ; mais les premiers ne se 
contentèrent pas à si peu de frais : statues , 
tombeaux, s'écroulèrent de toutes parts sous 
les mains de leur soldatesque; rien ne fut res- 
pecté ^ Mais une victoire plus facile encore , 
une plus riche proie les attendait : leur attention, 
détournée par le bris et le pillage des vases sacrés 
de la Cathédrale, des reliquaires, des châsses 



' « Après avoir brisé les statues des tombeaux et les tom- 
beaux eux-mêmes, ils levèrent, dit l'historien de la Cathédrale, 
toutes les tombes de cuivre et autres monuments qui étoient 
dans réglise pour y trouvi^ des trésors. Ils enlevèrent jusqu'à 
des pièces de cuivre qui servoient d'ornement à plusieurs 
tombes et sépultures. » 
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d'or et d'argent , oublia quelques - ups de ses 
monuments tumulaires. Un zèle stupide, aussi 
funeste qu'avait été leur furie, acheva en par- 
tie ce qu'ils avaient commencé. A plusieurs 
reprises, l'ancien clergé de la Cathédrale, sans 
respect pour la mémoire et pour la cendre de 
ses bienfaiteurs , dans le but de dégager , ou , 
disait-il y d'embellir son église, renversa les 
plus célèbres et les plus précieux de ces mau- 
solées. C'est ainsi que disparurent les tom- 
beaux de l'archevêque Maurile, de Richard- 
Cœur-de-Lion , de Henri-le-Jeune son frère , 
ceux de Charles V et du duc de Bedfort : perte 
à jamais déplorable , et dont rien aujourd'hui 
ne saurait consoler l'ami des arts et des souve- 
nirs historiques! 

Les registres capitulaires de la Cathédrale 
nous apprennent que ces actes de vandalisme 
furent couronnés en 1769. Les 16 août et i3 
septembre de cette année , il fut décidé par les 
chanoines que , à l'exception des tombeaux 
de Georges d' Amboise et des deux Brézé , tous 
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ceux de la chapelle de la Vierge , ainsi cfue les 
représentations ou les statues tumulaires des 
autres parties de l'église , qui ne seroient pas 
décentes ou en parfait état, seraient supprimés. 
L'autorisation de l'archevêque pour ce mas- 
sacre général ne se fit pas attendre. 

Un grand nombre de simples pierres tumu- 
laires , remarquables , soit par les dessins dont 
elles étaient couvertes , soit par les personna- 
ges dont elles rappelaient le souvenir , n'échap- 
pèrent pas à cette manie funeste èi embelisse* 
ment y ou, pour être plus exact, de dévastation. 
Sans cesse déplacées, souvent mutilées, à peine 
quelques-unes laissent-elles encore apercevoir 
l'image et le nom de ceux auxquels elles furent 
consacrées, et indiquent-elles la place où fut 
déposée leur dépouille. 

Il y a plus , le clergé de la Cathédrale ne se 
faisait pas scrupule d'en trafiquer ; les registres 
de ses délibérations sont là pour l'attester. C'est 
ainsi que, le 7 avril i5o8, il vendait, pour la 
somme de Cjsnt livres , « une certaine tombe 
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«c antique en marbre pour être placée dans la 
« grande cour nouvelle de Téchiquier ". » 

Plus d'une fois, au milieu de tant de cendres 
éteintes, occupé à contempler les tombeaux 
échappés à ces arrêts de proscription et de van- 
dalisme , et me reportant par la pensée vers 
ceux qui en avaient été frappés et dont nous ne 
possédons pas même aujourd'hui l'image , j'a- 
vais éprouvé un saisissement involontaire en 
songeant que le même sort pouvait attendre 
ces précieux monuments. La volonté des hom- 
mes, me disais-je, le temps, mille accidents di- 
vers, ne peuvent-ils pas amener, même instan- 
tanément , leur destruction * ? Ces réflexions 
firent naître en moi la résolution de les décrire, 
d'en tracer l'histoire, de m'effbrcer enfin, au- 



' Cette dalle y connue sous le nom de la Table de Marbre, eadste 
encore à Rouen, dans la grande salle du Palais-de-Juslice. 

^ Cet événement a failli se réaliser en 1822 : Pincendle qui 
consuma la flèche de la Cathédrale à cette époque , en se propa- 
geant ayec une effrayante rapidité dans les combles de Féglise , 
fit craindre un moment pour les tombeaux de Pierre et de Louis 
de Brézé , et pour celui de Georges d^Amboise. 
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tant qu'il était en moi , de perpétuer leur sou- 
venir. Quelque instante que fût cette pensée , 
j'hésitai quelque temps , je l'avoue, à la mettre 
à exécution, arrêté que j'étais pas la pénurie 
de documents, effrayé des difficultés de la 
tâche. Enfin , l'aide que s'offrit de prêter à ma 
plume et à mon faible crayon la main d'un de 
nos artistes les plus habiles dans l'étude de 
nos anciens monuments religieux ^ , m'enhar- 
dit à donner suite à mon projet. Je me persua- 
dai que , grâce à son burin , ma tâche serait à 
moitié remplie : 

Segnius irritant animos demissa per aurem 
Quam quae sunt oculis subjecta fidelibus , 

a dit le législateur du Parnasse latin. 

La découverte de quelques documents d'un 
intérêt marqué, due à l'exploration des an- 



' M. E.-H. LAN6L0I3, que Mademoiselle Espérance Langlow, 
si digne de marcher sur les traces de son père , a bien voulu 
seconder dans son travail. 
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tiennes archives de la Cathédrale, en rendant 
mon travail moins ingrat et moins difficile , 
vint encore m'encourager. Pour ne signaler 
ici que le plus important de ces documents, 
je citerai celui qui est relatif au tombeau de 
Georges d'Amboise. On ignorait jusqu'à ce jour 
le nom de l'architecte qui éleva ce mausolée 
justement célèbre et celui des artistes qui con- 
coururent à sa décoration. Muette à cet égard, 
à peine si la tradition pouvait indiquer l'époque 
précise et les circonstances de son érection. Les 
comptes manuscrits des cardinaux d'Amboise , 
que j'ai découverts dans nos archives , me ré- 
vélèrent ces noms , et jusques aux détails les 
plus circonstanciés. Heureux de pouvoir rem- 
plir une lacune, objet de regrets si souvent ré- 
pétés, j'ai consigné religieusement ces intéres- 
sants résultats. On verra , dans le cours de l'ou- 
vrage, que c'est à un architecte rouennais qu'on 
doit ce beau monument , et qu'il put trouver 
dans sa ville natale des artistes en état de 
l'exécuter sous ses yeux. Ce fait, ajouté à tant 
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d'autres, achèverait de prouver, s'il était né- 
cessaire , combien est erronée l'opinion de ceux 
qui veulent que tout ce qui parut de remar- 
quable en France vers cette époque , soit dû à 
des mains italiennes. Sans parler de cette foule 
d'artistes nationaux dont les noms ont été em- 
portés par le temps ou qui dorment dans la 
poussière de nos archives et de nos bibliothè- 
ques, que de noms, au besoin, attesteraient 
avec quel succès les arts étaient alors cultivés 
par des mains françaises ! £h ! n'avons-nous pas 
nos Philibert Delorme, nos Pierre Lescot, nos 
Jean Cousin, nos Germain Pilon, nos Palissy , 
nos Pierre Bontems , nos Jean Goujon , et tant 
d'autres, dont la liste seule remplirait ces pages ! 

Après avoir décrit les six tombeaux qui font 
l'objet principal de cet ouvrage , et que nous 
avons passés en revue dans l'ordre chronolo- 
gique , commençant par celui de RoUon mort 
dans le x« siècle , et finissant à Louis de Brézé 
mort dans le xvi* , nous avons jeté un coup- 
d'œil sur les pierres tumulaires qui sont disse- 
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minées dans les différentes parties de l'église , 
et qui y soit par leur ancienneté , soit par leurs 
épitapheSy soit par le caractère de leurs des- 
sins, nous ont paru dignes d'attention. Cette 
portion de notre travail formera un chapitre 
séparé , sous le titre de Tombes et Inscriptions 
disperses. C'est là que nous placerons tout ce 
qui se rattache aux tombeaux , aujourd'hui dé- 
truits , deRichard-Cœur-de-Lion, de Henri-le* 
Jeune 9 de Charles V, etc. 

Désirant ne rien omettre de ce qui est rela- 
tif aux sépultures de l'égiise métropolitaine de 
Rouen , nous avons réuni , dans un dernier 
chapitre, en suivant l'ordre chronologique > 
comme nous l'avons fait pour la première par- 
tie de l'ouvrage , les noms des principaux per- 
sonnages qu'on sait avoir reçu la sépulture 
dans cette basilique. Chaque nom est accom- 
pagné d une courte note biographique ou des- 
criptive. Bien que cette liste contienne un grand 
nombre de noms qui ont échappé aux anna- 
listes rouennais, et que nous avons relevés , soit 
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sur les obituaires et les registres capitulaires de 
la Cathédrale , soit d'après les testaments origi- 
naux des décédés, soit enfin sur les pierres tu- 
mulaires elles-mêmes, on sent combien elle 
doit être incomplète. En effet, parmi cette foule 
d'hommes puissants , de dignitaires , arche- 
vêques, doyens, archidiacres, chanoines , etc. ', 
qui tous aspiraient à obtenir une place pour 
leurs restes dans le lieu saint, que de cendres , 
dans l'espace de six à sept cents ans, descendues 
et oubliées sous le pavé de ce vaste temple ! 

La dernière personne qui ait reçu la sépulture 
dans la Cathédrale de Rouen , est le cardinal 
Cambacérès , mort en 1 8 1 8. On fit pour lui une 
exception à la déclaration de 1778 et au décret 
du la juin 1804^ qui interdisaient l'inhumatioa: 
dans les églises. Le premier doY-ps qu'on suppose 



^ On cite, comme ayant fait partie de ces derniers, dans le 
XIV* siècle, un italien portant le nom de Napoléon. Ce sin- 
gulier rapprochement de nom et d'origine ne laisse pas d'avoir 
quelque chose de piquant. 
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y avoir été placé est celui de saint Evode j mort 
dansle vi" siècle ^ Aiosi^deux archevêques ou- 
vrent et ferment cette longue liste funéraire. 

Les lois romaines défendaient d'ensevelir les 
morts y non seulement dans les temples, mais 
même dans l'enceinte des villes, « in urbe ne 
sepelito, » Cette prohibition , adoptée par l'é- 
glise, se maintint en vigeur en Occident jusque 
dans le vi« siècle^. Aussi voyons-nous nos pre- 
miers évéques, saint Mellon, saint Avitieh , 
saint Godard , et même saint Romain qui vivait 
au commencement du vu' siècle, recevoir la 
sépulture hors de murs de Rouen ^. Ce ne fut 



' Le corps de saint Eyode ne fut qu'exposé dans la Cathé- 
drale. 11 en fut de même de ceux de Rainfroy et de saint Rémi, 
morts dans le y m*' siècle , et tous deux archevêques de Rouen. 
Us n'y furent point enterrés , quoi qu'en aient dit quelques 
annalistes. 

' « Firmissimum hoc priyilegium usque nunc retinent civitates, 
a ut nuUo modo intra ambitum murorum, cujuslibet defuncti 
<c corpus humetur » , dit le Concile de Brague, tenu en 563. 

^ Les deux premiers, suivant l'usage antique, furent enterrés 
le long de la voie publique, qui était Tancienne voie romAiDe. 
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que successiv^nent, et par exceptions , qu'on 
dérogea à cet usage. De saints personnages 
avaient été enterrés en dehors de l'enceinte ur- 
baine. Pour garantir leurs cendres, ou par vé- 
nération pour leur mémoire , on éleva des cha- 
pelles au-dessus de leurs sépulcres. Les fidèles 
se portant en foule k ces édifices y dans lesquels 
on célébrait les saints mystères, on sentit la né- 
cessité de les agrandir : on en fit des églises. 
Ainsi se trouvèrent, pour ainsi dire , annulés 
les sacrés canons. De là à rentrer dans l'enceinte 
des villes il n'y. avait qu'un pas ; il fut franchi. 
M'osant d'abord inhumer dans les temples intra 
murosj on y transporta les corps des personnges 
canonisés, enfermés dans des châsses; on les 
déposa dans des cryptes; plus tard on les ex- 
posa à la vénération dçs fidèles, placés sur des 
autels, puis sur des cénotaphe», puis enfin 
dans les cénotaphes eux-mêmes. 

,Cet usage s'éuit également conserré dans les Gaules. C'est ainsi 
que Grégoire de Tours nous apprend qu'un évéque de Clermont 
fut inhumé «m crypta juxta aggerem publicum' » Il dit la même 
•hose de saint Ser?ais, éyéque de Tongres. (L. ii, cap. 39 et 5. } 
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De$ saints personnages à ceux qui étaient 
appelés à le devenir , aux ecclésiastiques enfin , 
la transition était facile; elle eut lieu. Mais 
on ne permit d'abord que l'approche des 
églises. Les corpn des évêques, des abbés , 
des moines et des chanoines furent inhumés 
dans l'aître, « in atrioiij puis sous le portique 
de la basilique '. Les plus vénérés et les plus 
élevés en dignité étaient placés le plus près de 
la porte d'entrée. Le désir de pénétrer dans 
le lieu saint , favorisé par l'encombrement des 
abords des temples ^ ne tarda pas à en ouvrir 
les portes. Bede raconte que, k l'exemple 
de saint Augustin , les archevêques 'de Can^ 
torbéry, ses successeurs, furent ehterrés dans 
le portique de l'église, excepté deux d'entre 
eux, dit-il, qui, n'ayant pu y trouver place, 
furent introduits dans l'église elle • même *. 

4 

' « Prohibendum , secundum majorum institata, ut in ec- 
« desiâ nuUatenns sepeliantar, scd in atrio, aut in porticu, 
« aut extra ecclesiam. » Concile de NantM. 

' « Prœter duorum tantummodo, quorum corpora in ipsâ 



AVANT-PROPOS. xvii 

Les basiliques devaient être bientôt envahies ; 
mais ce ne fut que comme pied à pied. De la 
nef on s'avança dans le chœur, du chœur dans 
le sanctuaire ; c'était à qui approcherait le plus 
près du saint des saints. Charlemagne, après 
avoir défendu la sépulture dans les églises, la 
permit pour les évêques, les abbés et les bons 
prêtres seulement ^ Les puissants de la terre ne 
tardèrent pas à réclamer et à obtenir la même 
faveur. RoUon est le premier laïque qui ait ob- 
tenu les honneurs de la sépulture dans la Cathé- 
drale de Rouen. Son corps fut placé non loin du 
maître-autel. Si on n'admet point que cette 
faveur ait été considérée comme un acte de 
justice envers le conquérant qui, dans ce même 
temple, avait abjuré la foi de ses pères pour se 
soumettre à la religion du pays, il faut. recon- 
naître, dans cette dérogation au:;^ usages anciens, 



a ecclesia poisit» sunt, eo quod praedicta porticus pliira capere 
a nequivit. » ' 

» « Ut mortui non sepeliantur in ecclesia, nisi episcopî et 
a abbates , yel fidèles et boni presbiteri. » Capitulaires. 
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un acte de profonde politique de la part du 
clergé rouennais. En effet j il sanctionnait ainsi 
d'une manière éclatante la conversion de Rollon, 
et en même temps il enchaînait sa race et ses 
compagnons à la religion qu'il avait embrassée , 
et dans laquelle il était mort. On peut dire que 
c'était comme un nouveau baptême qu'il leur 
faisait subir dans la personne de leur chef. Guil- 
laume-Longue*Épée , successeur de Rollon j le 
suivit de près au tombeau ; il fut inhumé non 
loin de lui. Quant à son petit-fils Richard I*% 
ce prince y par piété autant que par humilité , 
et pour se conformer à l'ancienne coutume , ne 
voulut point être enterré dans l'église de Fécamp 
qu'il avait construite , mais en dehors, et sous 
la gouttière, disent nos vieux chroniqueurs, 
^ cul ostium^ in stiUicidio.n C'est ainsi que 
Pépin s'était fait inhumer à Saint -Denis ^ 



> a Adens fu couchié el sarquel , une crois desouz sa face , et 
le chief tourné devers Orient. » Chroniques de Saint-Denis, 

Cette expression adens ^ pour dire tourné contre terre, est 
encore usitée en Basse-Normaodie. 



r 



AVANT-PROPOS. xix 

Dans l'origine, on ne souffrit que desimpies 
pierres tumulaires, qui ne devaient pas dé- 
passer le sol. <iSepulchrum reliquo pavimento 
ecclesiœ œquatum sit » , dit le premier concile 
de Milan. Peu à peu, et par intervalles , on 
enfreignit cette règle, mais non ouvertement*. 
C'est ainsi que la tombe de Maurile, un des 
archevêques les plus vénérés de Rouen, ayant 
été exhaussée, par le clergé de la Cathédrale, 
de trois pieds au-dessus de terre, il ne fallut 
rien moins que l'intervention d'un miracle 
pour légitimer cette innovation aux yeux du 
peuple ; et , cependant , ce fait se passait vers 
la fin du xi^ siècle. Mais on devait bientôt 
s'affranchir de cette règle. La piété , la vanité , 
luttant avec avantage contre la simplicité des 
temps antiques et les défenses ecclésiastiques , 



* De temps à autre , on rappelait les fidèles à l'obseryance 
des anciens règlements. En 797» Théodulphe , évéque d'Orléans, 
ordonna de raser, dans les églises de son diocèse, tous les 
sépulcres qui s'élevaient au-dessus de terre, et de convertir eu 
cimetières, après en avoir enlevé les autels, celles où il se 
trouverait un trop grand nombre de sépulcres. 
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entourèrent la cendre des morts, surtout celle 
des hommes puissants, d'un luxe qui allait 
toujours en augmentant. Dans les siècles re- 
culés, point d'éclat extérieur; la richesse des 
tombeaux était enfermée dans leur sein; l'or, 
l'argent , les étoffes et les pierres précieuses , 
dormaient enfouis avec les os des cadavres. 
Plus tard, la richesse éclate à l'extérieur; tout 
brille en dehors. En même temps, les statues, 
couchées sur les mausolées comme marquées 
du sceau éternel, se redressent et s'animent; 
la vie semble disputer les tombeaux à la mort. 
Les progrès des arts favorisèrent singulière- 
ment la tendance que nous venons de signaler. 
Elle ne connut bientôt plus de bornes. C'est 
alors que , aux xv^ et xvi® siècles , on vit 
s'élever, sur des dimensions et avec une 
pompe inconnues, ces mausolées aujourd'hui 
objets d'étonnement et d'admiration. Malgré 
les efforts de quelques saints prélats, le luxe, 
et, pour me servir de l'expression énergique 
de l'un d'eux, l'insolence des tombeaux alla 
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croissant '. La Cathédrale de Rouen avait 
donné l'exemple en Normandie. A défaut des 
riches et nombreux sépulcres qu'elle a perdus, 
les mausolées de Georges d'Amboise et de 
Louis de Brézé, qu'elle possède encore, four- 
niraient au besoin la preuve qu'elle s'était 
mise, à cet égard, au premier rang. 

La place la plus ambitionnée, comme nous 
l'avons dit plus haut , était le sanctuaire. 
Long -temps disputée et partagée par les hauts 
dignitaires ecclésiastiques et par les têtes cou- 
ronnées, elle finit presque partout, et princi- 
palement dans les métropoles, par appartenir à 



* A rassemblée de Melun, tenue en 1579, on agita la question 
suivante : 

c< Piorum omnium estopastorumjudicare, anferenda sit nostri 
<c temporis insolentia sepulchrorum , in quibus putrida corpora , 
« nisi sint regum aut principum , tanquam sanctorum relliquiae , 
« excelso , ornato, et splendido loco in ecclesiis collocantur , non 
n sine armornm, yexillorum et trophaeorum maxima copia, etc. » 

Le concile de Reims, tenu en 1583, interdit formellement 
ce luxe et cette pompe. Il alla plus loin : rappelant les anciens 
canons, il voulut que les tombes ne fussent pas élevées au- 
dessus de terre : « non liceat tumulos ipsa humo altiores 
erigere. » Cette défense demeura presque partout sans effet. 
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ces dernières. Ainsi, à Rouen, on ne voyait 
dans le sanctuaire , et même dans le chœur , 
que des tombeaux de princes. On y en comptait 
cinq : c'étaient ceux de Guillaume, fils de Geof- 
froy Plantagenét et de l'impératrice Mathilde; 
de Henri-le- Jeune, associé au trône par son 
père Henri H, roi d'Angleterre; de Richard- 
Cœur-de-Lion , roi lui-même; de Jean, duc de 
Bedford , fils de roi ; de Charles V, roi de 
France. Nul autre n'avait le droit d'aborder 
cette enceinte privilégiée. Un des grands digni- 
taires de la Cathédrale de Rouen , en même 
temps un de ses plus signalés bienfaiteurs * , 
ayant demandé , par testament, à être enterré 
dans le chœur, le clergé avait accordé, non 
sans difficulté , cette place , lorsque les officiers 
royaux y mirent opposition , défendant qu'on 
ouvrît la terre en cet endroit, nifie terra ibidem 
frangatur », comme étant réservé aux sépultures 



■ Jean Masselin , doyen, mort en 1500. Il avait fkit , entre 
antres donations à la Cathédrale, celle d'une table d'argent 
massive, du poids de 372 marcs, pour placer sur le maltre^ntel. 
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royales. Les exécuteurs testamentaires ayant 
insisté , il ne fallut rien moins qu'un arrêt de 
l'échiquier pour obtenir que les intentions du 
testateur reçussent leur exécution. Encore fit-on 
cette concession, qu'il ne serait mis ni tombe , 
ni statue 9 ni même d'épitaphe, à l'endroit où 
le corps serait déposé ; ce qui fut exécuté. 

Nous ne terminerons pas ce court exposé 
sans exprimer le vœu que notre exemple en- 
courage les amis de nos antiquités nationales 
à étendre aux principales églises de Rouen, 
et même à celles des autres parties de la Nor- 
mandie , le travail que nous avons fait pour 
sa basilique métropolitaine. C'est un appel 
que nous nous plaisons à faire à leurs lumières 
et à leur patriotisme. Les vieux chroniqueurs, 
presque tous habitants des cloîtres et des 
églises, nous ont laissé de longs récits des 
libéralités de leurs bienfaiteurs, de la vie et 
des derniers moments de leurs saints , de leurs 
prélats, de leurs abbés; mais, peu soucieux 
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de tout le reste , ils nous ont légué le soin de 
décrire leurs monuments et leurs tombeaux. 
Acceptons cette tâche; réunissons nos efforts 
pour arracher au temps ou aux démolisseurs 
à venir le petit nombre de ceux qui sont 
restés debout. Hâtons -nous , car bientôt , 
peut-être, il ne nous resterait plus qu'à nous 
écrier avec le prophète : « Substulerunt quod 
supererat! » 



TOMBEAU 



DE ROLLON. 



a Rollon , grand homme de justice et d'ëpée , fut chef 
« de ce peuple qui renfermoit en lui quelque chose 
« de yiul et de créateur propre à former d'autres 
« peuples. » 

— Chateaubriand , Analyse raisonnée 
de l'Histoire de France, — 



tombeau he EoUon. 




NTRoiss dans Téglise cathédrale de 
Rouen. Le long du collatéral de la 
nef (coté droit) règne une suite de chapelles, 
dont la dernier^ est connue encore aujourd'hui 
sous Le nom de petit Saint-Romain ^ C'est là 
que repose M cenplre de RoUon. 



' La confrérie religieuse de Saint-Romain , qui s'y réunissait , 
s'y trouvant trop à l'étroit, obtint du, chapitre de la Cathé- 
drale, en 1516» une autre chapelle située dans le transept 
méridional de l'église , laquelle prit le nom de grand Saint- 



l 
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Elle est renfermée dans un sarcophage en 
stuc noir veiné de jaune ^ qui est placé en 
renfoncement dans la muraille, sous une ar- 
cade surbaissée. Le sarcophage a sept pieds de 
long sur près de trois de hauteur et sur deux 
pieds sept pouces de large. Une statue en 
pierre est couchée dessus^ les pieds tournés au 
nord. ( /^b/r planche II. ) 

On se tromperait étrangement si on croyait 
voir l'image véritable de Rollon dans cette 
figure, qui, à en juger par le style et par 
le costume, n'a pu être exécutée que dans, 
le xv« siècle, dans le xiv® au plus tôt. Où le 
sculpteur, en l'absence absolue de tout mo- 
nument antérieur, aurait -il pris les traits 
de notre premier duc, mort depuis près de 
cinq cents ans lorsqu'il exécuta son ouvrage ? 
On voit (et cela ne doit pas avoir lieu de nous 
étonner) qu'il ne connaissait même pas les tra- 
ditions du Nord qui font de Rollon un homme 
d'une taille et d'une corpulence extraordi- 

ftomain, La confrérie, qui s'était chargée de sa décoration, fit 
piaoer dans cette dernière ehapelle les magnifiques vitraux qu'on 
7 ▼oit encore , et qui portent la date de ] 521 . 
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naires ^ ; car tel il ne l'a pas représenté à coup 
sûr: il a fait une pure figure de fantaisie. 

L'artiste a donné à RoUon le costume et les 
attributs royaux. La couronne, qui pose sur le 
sommet de la tête, est ouverte et fleuronnée. 
Quant au sceptre , on n'en aperçoit plus qu'un 
fragment ; il était retenu le long du corps par la 
pression du bras, et non placé dans les mains. 
Celles-ci, à en juger par la position des deux 
avant-bras, devaient être réunies sur la poi- 
trine et jointes ; elles ont disparu. La tête est 
appuyée sur un coussin , que soutiennent deux 
petits anges placés , l'un à droite , l'autre à 
gauche ^. Sous les pieds du prince était couché 
un chien , symbole de fidélité ; il n'en reste 
plus guère aujourd'hui que les extrémités. 



' Rollon , dit la Saga de Harald-Harfager , était si fortement 
constitué y qu'aucun cheyal ne pouvait le porter; il était donc 
obligé d'aller à pied. Aussi fut-il appelé Rollon-le-IVIarcheur , 
GaungU'Rolfs, 

> Celui de droite a été horriblement défiguré par un res- 
taurateur maladroit. Il serait facile de faire disparaître Fespèce 
de monstre qu'il a substitué au corps de l'ange. L'artiste 
auquel a été confié le dessin de la planche ci-jointe avait trop 
de goût pour reproduire cette grossière figure. 
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La tunique du personnage , qui tombe i 
la cheville des pieds , est retenue autour du 
corps par une ceinture ouvragée à bout flot- 
tant ; un manteau court , orné de son collet et 
agrafé sur Tépaule droite , lui est superposé. 
La tunique est à fond couleur d'or, parsemé de 
bouquets en noir; le manteau est rouge, et 
hermine en dedans. Les autres parties de la 
statue ont également été couvertes d'une 
couche de peinture, que le temps a plus ou 
moins altérée. 

RoUon est représenté la barbe rase et les 
cheveux courts : ceux-ci s'arrêtent au-dessous 
de l'oreille. 

Nous venons de dire que la statue ne datait 
que du xiv® ou du xv* siècle. Le sarcophage 
qui la porte, et la décoration qui environne 
celui-ci, sont moins anciens encore; ils appar- 
tiennent au dernier siècle. Cette restauration 
est postérieure à 1668 , puisque Farin , qui 
écrivait à cette époque , n'a pas connu l'in- 
scription qui fut placée alors au-dessus de la 
niche du tombeau , et qu'on y voit encore à 
l'heure où j'écris. Cette inscription, gravée en 
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lettres d'or sur une table de marbre noir , est 
ainsi conçue : 

HIC POSITUS EST 

ROLLO 

jyORMANIflJE A SE TERRITJE, VASTAT^ , 

RESTITÙTJE 

PRIMUS DUX CONDITOR PATER 

A FRANGONE ARCHIEP. ROTOM. 

BAPTIZATUS ANWO DCCCCXII. 

OBIIT AjrWO DCCCCXVII. 

Ossa ipsius in \>eteri sanctuario 
Nunc capite naiHs primUm condita 

, Translato altari hic coUocata 

Sont a B' Maurilio archiep, Rotom. 

An. MLXIII. 

En voici la traduction : 

Ici est placé Rollon , premier duc , fondateur , père 
de la Normandie , qui fut par lui d'abord épouvantée , 
ravagée , puis restaurée. Il fut baptisé par Francon , 
archevêque de Rouen, l'an 912. Il mourut en 917. 

Ses os, inhumés en premier lieu dans l'ancien 
sanctuaire , là où se trouve aujourd'hui le haut de la 
nef, ont été mis ici , après la translation de l'autel , 
par le bienheureux Maurile, archevêque de Rouen ^ 
en io63. 
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Il est bien probable que cette dernière partie 
de Tépitaphe a été empruntée à une inscription, 
plus ancienne. Dans ce cas, le renseignement 
qu'elle nous donne n'en serait que plus pré- 
cieux» Il nous apprend que, dans l'origine, 
la cendre de RoUon avait été déposée dans le 
sanctuaire auprès du maître-autel , et que celui- 
ci était placé où se trouve le haut de la nef 
actuelle '. Lorsque Tarchevêque Maurile, vers 
le milieu du xi^ siècle, agrandit la Cathédrale, 
et reporta le maître-autel plus à l'orient, il 
exhuma les os de RoUon et les plaça dans la 
partie méridionale de l'église. Il ne faut pas 
croire, toutefois, que ce soit dans la chapelle 
même où nous les voyons aujourd'hui, puisque 
cette chapelle, ainsi que celles qui régnent le 



' Dans les temps anciens , le maltre-autel s'éleyait au milieu 
de l'église , au point central de la croix ; le chœur était exclu- 
siTement réservé au clergé. 11 est à regretter que cette heareuse 
disposition , qui permettait aux fidèles , répandus dans la nef 
et dans les bras de la croix , de voir et d'entendre le service 
divin I ait été abandonnée pour reléguer Pautel au fond du 
chœur. Tai remarqué , avec plaisir , que Tancien usage s*était 
maintenu dans un très grand nombre d'églises d'au-delà de la 
Loire» 
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long des deux collatéraux de la nef, ne furent 
bâties que vers la fin du xiii® siècle. Orderic 
Vital , ce vieil historien normand, dit, en parlant 
de cette translation : 

<c II ( l'archevêque Maurile ) transporta ré- 
vérencieusement les corps des ducs RoUon et 
Guillaume dans l'église, et inhuma RoUon 
auprès de la porte méridionale , et Guillaume 
contre la poTte septentrionale. Des épitaphes 
en lettres d'or furent mises sur leurs tombeaux. 
Voici quelle était celle de RoUon: 

« RoUon , duc des Normands , la terreur de 
« l'ennemi , le défenseur des siens , est enfermé 
«dans ce tombeau, sous cette épitaphe. La valeur 
« de ses ancêtres l'éleva si haut, que ni son aïeul, 
«ni son père, ni son bisaïeul, ne servirent sous 
«qui que ce soit. Il défit en bataille rangée le roi 
(c des Daces et ses puissantes et nombreuses co- 
« hortes. Il mit en fuite les Frisons, les peuples de 
«Walcheren, de Hambourg et du Hainaut réunis, 
a II contraignit les Frisons, souvent vaincus, à lui 
a jurer fidélité et à lui payer tribut. Il s'empara 
«de Bayeux, dompta deux fois les Parisiens. 
«Personne ne fut aussi terrible aux bataillons 
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ff français. Durant trente ans , il remplit la Gaule 
a de carnage, faisant la guerre au feible Charles. 
«Après de longues années de pillage^ d'incendies, 
ce de massacres , il conclut un traité avantageux 
ce avec les Gaulois empressés de le souscrire. Il 
«mérita de recevoir, en suppliant, le baptême 
(c des mains de Francon, effaçant ainsi la souillure 
ce du vieil homme. De loup cruel devenu agneau 
(cino£Fensify ainsi métamorphosé, qu'il trouve 
« grâce devant Dieu ' . » 



■ « Gorpora Yerè ducum Rollonis et Guillelmi reyerenter in 
« sacram aedem transtulit , et RoIIonem propè ostium australe , 
« et Guillelmum secùs ostium aquilouare tnmnlayit : et epi- 
« taphia eorum super illos litteris aureis anqptayit. Rollonis 
« autem titulus talis est : 

Epitaphium RoLLoms. 

Dox Normannornm , timor hostÎB, et arma saonim, 

Rollo sub hoc titnlo clanditor in tnmnlo. 
Minores ciyiu probitas provexit , at cjns 

Seryierit nec ayus , nec pater , nec proayas. 
Dacentem fortes regem mnltasqne cohortes 

Devicit Daciae congrediens acie. 
Frixonas, Walcros, Halbacenses, Hainaucos, 

Hos simnl adjonctos Rollo dédit profngos. 
Egit ad hoc Fresios per pinrima yolnera victos , 

Ut sibi jorarent, atqne tribata darent. 
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C'est sans doute à cette épitaphe que Robert 
Wace fait allusion dans son poème du Roman 
de Rou , lorsqu'il dit : 

En mostier Nostre-Dame , el costé verz midi 
Ont li cler è li lai li cors ensepulcri ; 
£ la sépulture i est è Tepitaphani , 
Ri racunte sis fez è cornent il veski. 

(Vers ao58.) 

Si l'on s'en rapporte à l'auteur des ChiX)~ 
niques de Normendie^ cette épitaphe aurait 
remplacé l'inscription suivante , écrite en partie 
en vers léonins, qui aurait figuré sur le 
premier tombeau de RoUon : « Rou, dit-il, 
fut mis en sépulture en la mère église de 
Rouan en costé devers midy en lan de grâce 

Baiocas cepit, bis Parisios snperavit, 

Nemo fîiit Francis asperior coneis. 
Annis triginta Galloram caedjbns arra 

Impleyit, pigro bella gerens Carolo. 
Post mnltas strages , praedas , incendia , cœdes , 

Utile cnm Gallis fœdos init cnpidis. 
Snpplex Franconi memit baptismate tingi : 

Sic periit yeteris omne nefat hominis. 
Ut fait ante lapns, sic post fit mitibns agnos. 

Pax ita mntatnm mulceat ante Deom. 

— Scriptores normannicœ Historiœ, p. 5fl7. 
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ix'' xvii , ou costé du mur en la dicte chapelle , 
où il fut enterré sont de lui escrips ces vers : 

DUX NOUMANNOaUM CUUCTORUM NORMA BONORDM , 

ROLLO FERUS > FORUS , QUCH GENS NORMANICA MORTIS 
INYOCAT ARTICULO , CLAUDITUR HOC TUMULO. 

IPSI PROVIDEAT TUA SIC CLEMENTIA , CHRISTE , 
TE UT SEMPER VIDEAT CŒLIBUS ANGELICIS. 

* 

Le duc des Normands , le type de ce qu'il y a de 

bien, Rollon l'intrépide , le fort, que la gent 

normande invoque à l'article de la mort , est en- 
fermé dans ce tombeau. Que ta clémence s'étende 
sur lui , ô Christ , et qu'il te voie éternellement 
dans les chœurs des anges. 

Il règne une si grande obscurité sur la chro- 
nologie de nos premiers ducs , et principalement 
sur celle de Rollon, qu'il est difficile de dé- 
terminer d'une manière précise l'époque de 
la mort de cet homme célèbre. L'auteur de 
Tépitaphe moderne, ainsi que la plupart des 
historiens, suivant en cela Orderic Vital, le 
font mourir cinq ans après son baptême , c'est- 
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à-dire en 917. Flodoard, historien contem- 
porain , et par-là même beaucoup plus digne 
de foi , le montre vivant encore en 928. Si l'on 
doit admettre , comme le donne à entendre 
le texte de Dudon de Saint-Quentin, que ce 
fut 9 non pas cinq ans après son baptême , 
mais cinq ans après avoir associé son fils au 
gouvernement , qu'il mourut , RoUon aurait 
prolongé sa carrière jusqu'en 93 1 , ou même 
jusqu'en 932. 

Nos chroniques font paraître RoUon en 876 
sur les rives de la Neustrie ; celles du Nord , 
vingt ans plus tard *. Ce qui paraît certain, c'est 
que Hrolf, auquel nous avons donné le nom 
plus doux de RoUon * , fut exilé à perpétuité de 
la Norwége en 896, par suite de sa désobéis- 

' Snorhe. Peat-étre RoUon avait -il fait antérieurement 
quelques excursions en France comme simple compagnon, si 
ce n*est comme chef de pirates du Nord, ce qui pourrait 
expliquer la date de 876 , sans contredire celle des historiens 
de son pays , qui n'auront pas tenu compte de ses premières 
armes. Au surplus, ce n'est là qu'une simple conjecture que 
j'abandonne au jugement des érudits. 

> Son arrière-petit-flls , Richard II, le nomme encore, dans 
une de ses chartes, Rolphus, C'est le vrai nom norw<îgien latinisé. 



i4 TOMBEAU 

sance au roi Harald. C'est de ce moment que, 

privé de l'espoir de rentrer sur sa terre natale y 

ce puissant pirate , comme s'expriment les sagas 

du Nord, adopta nos rives occidentales , pour 

les ravager d'abord , pour s'en emparer et les 
gouverner plus tard. 

Rollon était déjà maître d'une partie de la 
Neustrie, lorsque Charles-le-Siraple, par un 
acte que les contemporains et la postérité ont 
taxé de faiblesse , mais qui fut forcé et peut- 
être politique , à bien examiner , ( pro tuteld 
regnif dit le prince français,) la lui concéda % 
sous la réserve de foi et hommage. Il parait 
faux, malgré le témoignage de nos plus an- 
ciens historiens normands , que Charles- le- 
Simple ait sanctionné cette ce^sipn en accor- 
dant à Rollon la main de sa fille Gisèle. Un jeune 
prince, marié seulement depuis cinq années, ne 
pouvait avoir une fille à donner en mariage , et 

moins encore à un homme déjà sexagénaire. 
Ce qui est plus certain, c'est que Rollon 



• 11 faut en excepter rAyranchiii , le Gotenlin et le pays 
de Bajeux , qui ne furent incorporés que plus tard à la 
Normandie. 
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embrassa la religion de ses nouveaux sujets. Il 
fut baptisé en 912 par l'archevêque de Rouen 
Francon. Cet acte de haute politique ne contri- 
bua pas peu à affermir sa puissance et à assurer 
la domination normande. 

La Neustrie respira enfin sous le gouverne- 
ment sévère et éclairé de celui qui l'avait mise 
à feu et à sang : cette belle province ne tarda 
pas à sortir de ses ruines. 

Ce qui distinguera à jamais RoUon des autres 
chefs normands qui y non moins vaillants peut- 
être que lui, portèrent la terreur sur le sol 
français, c'est qu'il eut la gloire d'être fonda- 
teur, et que, à l'ombre de son nom, de ses lois 
et de son épée, ses enfants et leurs successeurs 
conservèrent sous leur domination, pendant 
près de trois siècles, une des plus beUes et des 
plus riches provinces de l'Europe. 
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« Statim yerè corpus sacrosanctum feretro yelociter 
« impositum , et Rothomagensi urbi eam magno ejulatu 
« delatum in ecclesiam B. Mari» genitricis Dei honoriflcë 
a sepelierunt. » 

« Or , aussitôt , ils placèrent rapidement son saint corps 
dans un cercueil , et , Tayant transporté dans la yille 
de 'Rouen avec de grands gémissements , Ils Tensere- 
lirent ^honorablemenl dans l'église de la bienheureuse 
Marie mère de Dieu. » 

— DUDON DE SAIIf T-QUENTII<r. - 
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ÉisiTROirs dans la chapelle qui cor- 
respond, de l'autre côté de la nef, 
à celle où repose la cendre de RoUon. Nous 
sommes dans la chapelle de Sainte-Anne ; c'est 
là que sont déposés les restes de Guillaume- 
Longue-Épée, fils et successeur de Rollon. 

Au premier coup-d'œil, il est fecUe de se 
convaincre que les tombeaux du fils et du père 
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ont été dressés à la même époque ; la forme, 
!a décoration et les proportions , en sont , à peu 
de chose près,, identiques. Nous pourrions 
donc, à la rigueur, renvoyer à la description 
que nous avons faite du tombeau de RoUon , 
pour donner une idée exacte de celui de Longue- 
Épée. Il se compose, comme le premier, d'un 
sarcophage en stuc, placé dans une niche sur- 
baissée, et chargé d'une statue couchée. Cette 
dernière est également en pierre et peinte- 
Elle a, comme celle de RoUon , six pieds de 
longueur. Le sarcophage porte deux pieds dix 
pouces de haut ; la niche qui le renferme , 
sept pieds de long sur une profondeur de deux 
pieds huit pouces. 

A l'exception de la main gauche , du sceptre, 
et de quelques parties accessoires , qui ont été 
brisés, la statue eat.dai^s un état de conserva- 
tion assez remarquable, C'est un avantage 
qu'elle a sur la statue du premier tombeau. 
Rien qu'évidemment de la même époque, que 
celle-ci, elle e$t due probablement à un autre 
ciseau et à une main plus habile. Eq .^ffet, le 
^tyle ea est plus large .çt plusi pur, bien que 
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la roideur du dessin soit à peu près la même 
dans les deux figures. Dans Tune comme dans 
l'autre , la tête du personnage est appuyée sur 
un carreau que soutiennent de petits anges ; 
les pieds posent sur un animal couché ^ Quant 
au costume et aux attributs, ils sont absolu- 
ment semblables. Nous en dirons autant de la 
coiffure. ( Voir planche in. ) 

J'ai trouvé, dans les actes capitulaires ma- 
nuscrits de la Cathédrale, une précieuse indi- 
cation touchant la peinture dont cette statue 
a été recouverte. On y lit , sous la date du 1 2 
mai 1467 : 

« Adfaciendum depingi ymaginem Guillelmi 
Cl de Longue Espée^ requiescentis in capella 
a Sanctœ Annœ dondnidecapitulo commiserunt 

« magistros De Deserto et Huireau unà 

« cum magistris operis et eos auctoriza^ferunt ad 
« capiendum aliquas pertinencias de entendis 
« per subditos capituli debitorum. » 



' Le dessin n'est pas tellement déterminé, qu'on ne puisse voir 
ici un chien ou .un mouton , à volonté. 
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Messieurs du Chapitre commirent maîtres Du Dé- 
sert et ... . Huireau , avec les maîtres de Fceuvre , 
pour faire peindre l'image de Guillaume-Longue* 
Épée , qui repose dans la chapelle de Sain te- Anne , 
et les autorisèrent à prendre quelques appartenances 
des amendes dues au Chapitre. 

Il paraîtrait que ce ne fut que Tannée d'après 
que cette opération eut lieu, puisque je trouve la 
note suivante aux mêmes registres capitulaires : 

« Martii i468. Domini^ etc , suni de- 

a putati adfaciendum depingi statuant ducis la 
« Longue Espée, in capella Sanctœ Annœ^ ex- 
a ponendo'in hoc usque ad IX scuta^ aut plura 
« si opus est, » 

Mars 1468. Messieurs, etc , ont été députés 

pour faire peindre la statue du duc la Longue 
Espée , dans la chapelle de Sainte-Anne , en y 
consacrant jusqu'à neuf écus , et plus s*il est né- 
cessaire. 

Si on devait admettre que la statue a été 
peinte immédiatement après avoir été mise 
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en place, on ne pourrait , d'après le document 
que je viens de rapporter , faire remonter son 
exécution plus haut qu'à la seconde moitié 
du xv« siècle; il en serait de même de celle de 
Rollon. Mais il resterait alors à se prononcer 
entre cette indication et le style et le costume 
des deux figures , qui paraissent leur assigner 
une date plus reculée , et les rapprocher de l'é- 
poque de Charles V, mort, comme l'on sait, 
en i38o. Quoi qu'il en soit, nous avons ici 
une date certaine pour l'enluminure de ce 
morceau de sculpture; elle devient précieuse 
pour l'histoire de l'art. 

L'artiste qui fut chargé de cette opération 
a peint toutes les parties nues, telles que la 
face, le cou et les mains, en couleur de chair 
d'un seul ton , tirant sur le rouge. Quant aux 
cheveux , qu'il a voulu représenter blonds , il 
les a colorés en jaune. Il a donné au manteau 
un fond rouge à semis de bouquets dorés, et 
une bordure en or. La tunique, autant que 
l'altération de la couleur permet d'en juger, 
était en or bruni. 

Au-dessus de la crèche du tombeau, sur un 
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marbre noir, se lit l'inscription suivante, qui 
est gravée en lettres d'or : 

HIC POSITUS EST 
GUILLELMUS DICTUS LONGA SPATA 

ROLLONIS FILIUS 

DUX NORMAlViriJE 
PRODITORIE OCCISUS DCCCCXXXXn. 

• Os sa ipsius in veteri sanctuariOj 

Ubi nunc est caput navis , primum 

Condita^ translata altarij hic 

CoUocata sunt a B. Maurilio 

Archiepisc, Rotom. 

Jnno MLXIIL 

Ici est placé Guillaume dit Longue-Épée , fils de 
Rollon , duc de Normandie , assassiné par trahison 
en 942. 

Ses os y ensevelis d'abord dans l'ancien sanctuaire, 
là où est maintenant le haut de la nef , ont été 
placés ici par le bienheureux Maurile , archevêque 
de Rouen , l'an 106 3. 

Du temps d'Orderic Vital, c'est-à-dire vers 
le milieu du xii« siècle, une autre épitaphe, 
aussi tracée en lettres d'or, se lisait sur le 
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tombeau de Gufllaume-Longue-Épée. La voici : 

QUOS DEFENDES AT GUILLELMUS NEMO PREMEBAT, 

AUXILIO CARUrr LEDERE QUEM VOLUIT. 
REGIBUS AC DUCIBTJS MBTUENDA MAIHIS FUIT EJUS ; 

BELLIGER HEWRÏCUS CiESAR EUM TIMUIT. 
REXIT NORMAimOS VIGINTI QUINQUE PER AWNOS 

MILITIS ATQUE DUCIS PROMPTUS IN OFFICÏIS. 
COENOBIUM PTJLCRÈ REPARAVIT GEMMETICENSE , 

ET DECREVIT IBI FERRE JUGUM MONARCHI. 
FERVIDUS INVICTI COLUIT NORMAM BENEDICTI , 

GUI PETIIT SUBDI PLEIOIS AMORE DEI. 
DISTUUT HOC ABBAS MARTINUS , DIVA POTESTAS ; 

S^VA PER ARMA MORI PRJETUUT OMEN El. 
N AMQUE DOLIS COMITIS ARNULFI NECTUS INERMIS 

CORRUIT, JETHEREUM POSSIT HABERE DEUM. AMEN. 

Ceux que défendait Guillaume , personne n*osait 
les attaquer; eeux qu'il Toulaît frapper, personne 
n'osait les défendre. Son bras fut redoutable aux rois 
et aux ducs ; le belliqueux empereur Henri le craignit. 
Prompt à remplir les devoirs de duc et de guerrier , 
i) gouyerna les Normands durant ringt-cinq années '. 

* II y a là ane grossière erreur. Même en comptant les cinq 
années pendant lesquelles Guillaume aurait participé au gou- 
Temement , du vivant de son père , il n'aurait été duc que 
l'espace de seize ou dix-sept ans. 
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Il répara et embellit le couvent de Jumiéges y et 
résolut d*y porter le joug monastique. Il cultiva avec 
ardeur la règle de saint Benoît , et , plein de l'amour 
de Dieu , il voulut s'y soumettre. L'abbé Martin ' et 
la volonté divine l'en dissuadèrent. Son destin le 
porta à mourir par le fer : enlacé , sans armes , dans 
les ruses du comte Arnould , il tomba. Puisse-t-il voir 
Dieu dans le ciel ! 

AiNSI-SOIT-IL. 

Nous donnons une seconde épitaphe, égale- 
ment en vers , que nous empruntons au vieux 
Nécrologe de la Cathédrale : 

Cpitapl)ta 6utUrlmt ftlit AoUottf0. 

ROLLOT^IS NATUS GUILLELMUS LONGA VOCATUS 
SPATA DEO GRATUS JACET HIC TUMULO TUMULATUS 
PA19EM GATSONIGIS l^ HONORE DEI GENITRICIS 
CONTULIT. ERGO PlÂ JUVET IPSUM VIRGO MARIA 
UT QUI CUNCTA VIDET SIBI VINO PANE FRUI DET 
ANNO CENTENO NOVIES DUO CUM QUA0RAGENO 
BEFUIT IN MEMBRIS DUODEQMA LUCE DECEMBRES 
QUI GUNCTIS ESCAS DAS CUM CHRISTO REQUIESCAS 
QUI PANEM CHRISTI PRO MATRIS HOT^ORE DEDISTI 
QUI DEDIT HOC MUNUS HUNC SALYET TRINUS ET UNUS. 

* Abbé de Jumiéges. 
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Guillaume , fils de Rollon , dit Longue-Épée , cher 
à Dieu , gît couché dans ce tombeau. Il donna le pain 
aux chanoines , en l'honneur de la Mère de Dieu. 
Que la Vierge Marie reconnaissante le protège auprès 
de celui qui voit tout , pour qu'il lui soit accordé le 
pain et le vin^ L'an neuf cent quarante-deux, le 
douzième jour de décembre , il quitta la vie. Toi 
qui donnas la nourriture aux autres ' , repose avec 
le Christ ; toi qui donnas le pain du Christ en 
l'honneur de sa mère , toi qui fis cette générosité , 
puisse te sauver la sainte Trinité ! 

Il n'est pas hors de propos de faire remar- 
quer que ces deux dernières épitaphes sont 
écrites en vers léonins ; ce qui prouverait 
qu'elles ne datent point de l'époque de la sé- 
pulture , puisqu'on paraît croire que cette sorte 
de vers n'a été mise en usage que vers le com- 
mencement du XII® siècle ^. La même observa- 
tion doit s'appliquer à celles de Rollon. 

' Le poète fait ici allusion à la distribution de pain qui, de temps 
immémorial, était faite aux chanoines , au moyen d'une fondation 
de Guillaume-Longue-Épée. Le Nécrologe de la Cathédrale (manus- 
crit du xin^ siècle) en fait ainsi mention à l'article de ce prince : 

« Januarii xvi kal. obiit Willelmus filius Rolonis in cujus 
« obitu habemus xxx solidos jn ecclesia de Londinières et unam 
« summam f rumen ti in pane pauperibus. » 

* Ducange, Glossarium ; ad verbum : teonini versus. 
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Guillaume-Longue-Épée mourut lâchement 
assassiné par Arnould , comte de Flandre , dans 
une île de la Somme , où ce dernier lui avait 
indiqué une conférence. L'inscription du tom- 
beau {voir page 27) le fait périr en ^/\i ; mais 
le témoignage de Dudon de Saint- Quentin , 
et surtout celui de Flodoard , contemporain de 
Pévénement, ne permettent pas de douter que 
sa mort n'ait eu lieu en 943. On ignore l'époque 
de sa naissance ; on sait seulement qu'il vit le 
jour à Rouen. Son père le fit élever, dit-on, 
à Bayeux, parce que l'usage de la langue des 
hommes du Nord y était plus répandu ou 
mieux conservé qu'à Rouen. RoUon se sentant 
a£faibli par l'âge, mais guidé principalement 
par le désir d'assurer à sa race la possession 
de la riche contrée qu'il avait arrachée à la 
France, associa son fils au gouvernement , vers 
927. Dudon nous apprend que Rollon mourut 
cinq ans après. Guillaume , sans égaler son père 
en valeur et en talents, eut la gloire d'achever 
et de cpnsolider son ouvrage. Favorisé, il est 
vrai, par les circonstances dans lesquelles se 
trouvait la France, il réunit à la Normandie 
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PAvranchin et le Cotentin , et forma des 
alliances politiques, qui prouvent que les ducs 
de Normandie formaient déjà un poids dans 
la balance. Guillaume fut même assez puissant 
pour aider à replacer sur le trône le fils de l'in- 
fortuné Charles-le-Simple , Louis-d'Outremer. 
Héritier de la politique de son père , qui s'était 
fait un appui du clergé, dont l'influence était si 
grande alors, il dota richement plusieurs éta- 
blissements religieux , et releva de ses ruines 
celui de Jumiéges. Mais , ce que n'eût pas fait 
RoUon, il voulut, sur la fin de sa carrière , 
embrasser la vie monastique dans cette der- 
nière abbaye. Le moine qui la gouvernait eut 
le bon sens de l'en dissuader : Guillaume ne 
devait point mourir dans un cloître , dit son 
épitaphe ; sa destinée l'avait dévoué au fer d'un 
assassin : 

Saeva per arma mori praetuUt omen ei. 
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Là, depuis six cents ans , rangés sous ces portiques, 
Us dorment tous, couchés sur leurs tombeaux, 

Et ce temple debout , de ses arceaux antiques 
prot^g.e encor la poudre de leurs os. 
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ERRiiRE le chœur , à gauche , avant 
d'entrer dans la chapelle de la 
Vierge, on aperçoit une figure en pierre, dans 
le costume ecclésiastique, qui est couchée 
sur un tombeau également en pierre placé en 
renfoncement dans la muraille , et faisant pour 
ainsi dire corps avec elle. 

La partie supérieure du monument se com* 
pose d'une arcade semi-circulaire soutenue par 
quatre petites colonnes extrêmement écrasées, 
dont les chapiteaux sont ornés de feuilles. Au 

3 
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centre de la bande sculptée qui forme archi- 
volte, on voit représentée Tame du défunt, sous 
la figure d'un enfant nu que deux anges portent 
dans un linceul. D'autres anges, au nombre 
de six, tenant dans leurs mains des flambeaux 
et des encensoirs, complètent cette scène, que 
l'on trouve souvent retracée sur les monuments 
funéraires du même âgç. Le sarcophage est orné 
d'un bas-relief composé d'une suite de person- 
nages assis , parmi lesquels , malgré les mutila- 
tions de la pierre, on peut reconnaître saint 
Pierre à sa clé, et les évangélistes au livre qu'ils 
tiennent à la main. Le nombre des figures ne 
s'élevant qu'à neuf, il est évident que l'artiste 
n'a pas eu l'intention de représenter le corps 
jdes apôtres; mais, dans tous les cas, l'auréole 
ou nimbe qu'on remarque à toutes les têtes est 
un indice certain que ce sont ici des personnages 
sacrés * . Les auteurs du Fqjrctge pittoresque et 



' En France , sous la seconde race , les rois prirent ie nimbe 
à rimitation des empereurs d'Orient. Postérieurement, il fut 
invariablement réservé aux images de la divinité , des apôtres , 
des saints et des personnages de rAncien-Téstament, tels que 
Salomon , David y etc. Cfest faute d'aTOlr isàt cette remarqua 
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romantique en Normandie^ qui ont donné un 
dessin de ce tombeau, les ont transformés en 
chevaliers. En supposant qu'ils n'aient pas cher- 
ché le mérite de l'exactitude, il faut convenir 
du moins qu'ils auraient pu mieux choisir. 

Avant de parler de la statue, principal orne- 
ment de ce mausolée, je dois faire remarquer 
que les colonnes surmontées de leurs ogives, 
qui se détachent en saillie sur le tombeau, 
n'appartiennent point au monument lui-même, 
mais qu'elles font partie de la décoration 
générale de l'église : elles régnent dans tout le 
pourtour du chœur. Néanmoins , on peut se 
convaincre, en jetant les yeux sur la gravure 
(pi. iv), qu'elles se marient très bien avec la 
masse du tombeau, et qu'elles produisent même 
un effet assez pittoresque. 



que des savants , très recommandables d'ailleurs , se sont trompés 
sur les statues qui décorent le portail des églises de Chartres, 
du Mans , d'Angers et autres , dans lesquelles ils ont voulu voir 
des rois de la première race. C'était l'Écriture*>Sainte , et non 
l'Histoire de France, qu'il fallait ouvrir pour appliquer à ces 
statues auréolées le nom qui leur appartient. Nous n'entrerons 
pas dans l'examen de ce fait curieux d'archéologie; il noua 
eniarainerait ici beaucoup trop loin. 
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Le prélat est représenté couché sur un lin- 
ceul, les bras croisés sUr la poitrine, et tenant 
sa crosse de la main droite ( la partie inférieure 
et la tête de la crosse ont disparu. ) L'anneau 
pastoral est passé au doigt du milieu de la 
même main; mais, par une disposition assez 
singulière, il est arrêté à la seconde phalange. 
Les cheveux du prélat sont courts et arrondis. 
La tête est revêtue d'une mitre peu élevée, 
ouverte sur les côtés, et qui est ornée seule- 
ment d'espèces de galons à enroulements d'un 
beau style , qui rappellent l'époque de saint 
Louis*. En général, sous le rapport du dessin, 
la figure ne manque pas d'un certain carac- 
tère; les détails en sont traités avec soin. 

Le premier objet que l'on doive remarquer 
dans le costume de la statue est le pallium. Cet 



' Les é?éques, du moins en Pformandie, n'avaient point 
encore , dans le cours du u^ siècle , adopté la mitre ; ils avaient 
la tête nue et tonsurée. L'usage des mitres ouvertes par devant 
et affectant la forme d'un croissant , subsista dans cette province 
jusque vers la fin du xii"" siècle. Ce fut alors (vers 1180) que 
les évéques prirent la mitre pleine pardevant et ouverte des côtés» 
telle que la portent aujourd'hui nos prélats; qui fut basse et 
étroite d'abord , puis successivement plus large et plus élevée. 
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ornement, signe de la dignité archiépiscopale 
et de l'investiture papale , se compose ici de 
deux bandes plates et nues, dont l'une coupe 
horizontalement la poitrine, et la seconde 
descend perpendiculairement jusqu'au-dessous 
des genoux. Le pallium est placé sur la chape 
de pallium, autrement la chasuble, qui se dé- 
ploie et s'arrondit par-devant. C'est cette partie 
antérieure du vêtement que le docteur Milner, 
d'après la gravure insérée dans l'ouvrage de 
M. Dawson Turner, a prise pour la dalmatique '. 
Si le savant docteur eût pu examiner le monu- 
ment lui-même, il se fût facilement convaincu 
qu'elle ne fait qu'un avec la chasuble. 

Il serait plus difficile de décider, à l'inspection 
de la statue , si l'espèce de pèlerine brodée avec 
.collet, qui part de la naissance du cou, fait 
également corps avec la chasuble, ou bien lui 
est superposée. Ceux qui seraient portés à 
adopter la dernière opinion, vers laquelle je 
pencherais moi-même , peuvent voir dans cette 
partie du vêtement la mosette , ou mieux encore 

' LUter from Normandy , t. 1 , p. 155. London , 1820» 
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le lorunij si nous devons admettre^ ce qui 
parait fort présumable, que l'ancien costume 
papal et archiépiscopal ait été emprunté au 
costume des empereurs d'Orient*. 

Au-dessous de la chasuble est l'aube » qui 
est enrichie d'une large et profonde broderie. 
Celle-ci recouvre la dalmatique, si l'on n'aime 
mieux reconnaître dans ce dernier vêtement 
la tunique. 

Entre la dalmatique et l'aube pendent deux 
bandes brodées qui paraissent avoir une assez 
grande analogie avec l'étole moderne. Du bras 
gauche du prélat descend le manipule, qui est 
terminé par une frange , ainsi que le pallium. 

Nous ne parlerons pas de la chaussure , les 
pieds de la statue ayant disparu. Cette dé- 
gradation ne doit pas être ancienne, puisque 



^ Le pape Léon IX , dans une de ses lettres , mentionne le 
lorum entre autres marques de la dignité impériale conférées 
aux pontifes de l'église par Constantin : « Necnon et super- 
a. kumerale videlicet lorum , quod impériale circumdare solei 
« collum, u 

Une médaille de l'empereur Léon IV le représente orné de 
cet insigne, qui offre la plus grande ressemblance avec celai 
de la statue que nous décrÎTons. 
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M. Dawson Turner, déjà cité, qui écrivait en 
i8ao, parle des sandales du prélat. 

Les historiens de la Cathédrale et de la ville 
de Rouen ne nous ont pas laissé le nom de 
l'archevêque dont ce tombeau renferme les 
restes; ils laissent seulement à entendre qu'il 
couvre, soit la cendre de Maurice, 54* arche- 
vêque de Rouen, soit celle de Guillaume de 
Durefort, le 61®, morts, le premier en I235, 
le second en i33o, et tous deux inhumés dans 
leur église cathédrale. Un de ces historiens 
ajoute: «Cependant, il est vraisemblable que 
« ce tombeau est d'une époque plus reculée, 
«d'après l'inspection de sa structure'.» En 
admettant, avec l'auteur, que ce tombeau ne 
puisse être celui de Guillaume de Durefort 
décédé dans le xiv^ siècle, d'après le style du 
monument , qui ne permet pas en effet de lui 
assigner une date aussi rapprochée, je ne puis 
le regarder comme plus ancien que le siècle où 
vivait l'archevêque Maurice, mort, comme nous 



' M. Gilbert, Description historique de Notre 'Dame de 
Rouen , p. 69. 
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venons de le dire, en ia35 : voici sur quoi je 
me fonde. 

On sait positivement que la Cathédrale de 
Rouen a été complètement détruite par le feu 
en I200. Aucune partie de l'église actuelle, à 
l'exception de la base de la tour Saint-Romain , 
que sa position séparée du corps de l'église et 
la solidité et la masse de sa construction ont 
pu préserver de Ta violence du feu, n'annonce 
une architecture antérieure à cette époque. Tout 
ce que nous voyons aujourd'hui a été construit 
à partir de 1 200 : le tombeau dont nous nous 
occupons ne peut donc remonter au-delà. 

La forme de la crèche du tombeau, qui est 
à plein cintre, est loin d'être une preuve 
sans réplique contre cette assertion. Bien que 
l'ogive ait remplacé , dans nos contrées, le plein 
cintre vers le milieu du xii^ siècle ^ , cette 



^ Quelques antiquaires distingués assignent à cette révolution 
une date plus reculée , et voudraient la reporter ^ pour la 
Normandie , au xi* siècle ; je ne saurais partager leur opinion. 

Si on ignore encore comment l'ogive a été introduite en 
Occident, d'innombrables exemples tendent à prouver que ce 
n'est qu'au xii' siècle qu'elle a été substituée , dans nos édifice» 
religieux, à la forme semi-circulaire» 

/ 
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dernière forme, soit par' souvenir, soit par 
nécessité, se reproduisit quelquefois, bien que 
partiellement, dans les édifices d'un âge pos- 
térieur, ainsi que cela paraît avoir eu lieu ici. 
Au surplus, toutes les parties du tombeau 
dénotent, pour un œil exercé, l'époque du 
xiii* siècle. Le style des sculptures, la forme 
et les détails des chapiteaux , le costume et les 
ornements des figures, sont autant d'indices, 
qui deviennent non moins certains aux yeux de 
l'archéologue, que les traditions ou même que 
les données historiques les mieux constatées '. 

Si la plaque de cuivre qui décorait autrefois la 
niche du tombeau n'avait pas été enlevée, nous 
ne serions pas réduits à nous demander quel 
peut être l'archevêque dont il a reçu les restes- 
Au surplus, nous avons prouvé que ce mau- 
solée ne pouvait remonter au-delà de 1200, et re- 
connu qu'il ne pouvait appartenir à une époque 



' Sur un des gants du prélat on voit dessiné Fagneau portant 
bannière , qui formait , dans Forigine , les armes de Téglise de 
Rouen, mais qu'on ne trouve pas sur les sceaux de ses archevêques 
avant les dernières années du xii® siècle ; nouvelle preuve contre 
l'antiquité reculée qu'on voudrait accorder à ce tombeau. 
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moins ancienne que le xiii® siècle; c'est donc 
dans ce laps de temps que nous devons cir*- 
conscrire nos recherches. Parmi le petit nombre 
de prélats qui ont gouverné l'église de Rouen 
de laoo à i3oo, on sait que trois ont été in- 
humés dans la Cathédrale; ce sont : Gautier 
de Coutances mort en laoy , Maurice mort en 
ia35, et Eudes Rigaut mort en 1275. Le 
tombeau de ce dernier était placé dans la 
chapelle de la Vierge , à t entrée y du côté du 
mMij dit un ancien manuscrit. Il fut détruit par 
les Calvinistes en 1 562. Restait donc à choisir 
entre Gautier de Coutances et Maurice. 
. Nous lisons, dans un ancien manuscrit de la 
bibliothèque Bigot, et dans le GaUia christiana^ 
que Gautier fut inhumé dans la chapelle de Saint- 
Pierre Saint-Paul, sous un superbe tombeau en 
marbre. Le lieu de la sépulture , la matière du 
tombeau , nç peuvent s'appliquer à celui que 
nous avons sous les yeux. Ce dernier renfermait 
donc les cendres de l'archevêque Maurice * . 



'J*ai trouvé, dans les archives départementales, un sceau 
de cet archevêque, sur lequel il est représenté: l'image du 
sceau et la statue du tombeau offrent la plus complète analogie. 
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Si l'on veut admettre avec moi qne ce soit 
bien à l'archevêque Maurice qu'appartienne ce 
monument , peut-être ne lira-t-on pas sans 
intérêt quelques détails relatifs k l'histoire de 
ce prélat. 

Maurice était né en Champagne , de parents 
pauvres. Enfant , il vécut d'aumônes. L'état ec- 
clésiatique ne devait pas tarder à lui ouvrir une 
vaste carrière. Appelé à remplir les fonctions 
d'archidiacre dans l'église de Troyes , sa répu- 
tation méritée le fit monter , en 1 2 1 5 , au siège 
épiscopal du Mans. Il s'y distingua durant seize 
années par l'exercice d'une piété sévère et par 
une véritable simplicité apostolique. La chaire 
métropolitaine de Rouen étant venue à vaquer 
en i23i, par la mort de Thibaut, le pape 
Grégoire IX, devant qui avaient été portés les 
différends qui s'étaient élevés dans le Chapitre 
pour l'élection de son successeur, s'empressa 
de confirmer le choix qui avait été fait de 
Maurice. 

Maurice ne tarda pas à déployer, dans son 
nouveau diocèse , le zèle qui l'animait pour la 
discipline ecclésiastique et les droits de l'église. 
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L'année même de son intronisation (en iti3i ) , 
il tint un concile provincial à Rouen, où il 
s'occupa avec ardeur de la réforme des mœurs 
et de plusieurs mesures de discipline et de 
juridiction '. Il y fut assisté de ses suffragants 
les évêques de Bayeux, d'Avranches, d'Évreux, 
de Séez, Lisieux et Coiitances. J'avais d'abord 
pensé que le bas-relief du tombeau pouvait être 
une représentation de cette assemblée, qui dut 



'Veici quelques-unes des dispositions les plus remarquables 
qui y furent arrêtées : 

« Défense expresse de porter devant le juge séculier les causes 
ecclésiastiques. 

«1 Défense aux prêtres, sous peine d'excommunication, de 
laisser conduire des chœurs dans le cimetière ou dans l'église. 

« Défense aux mêmes de porter de grands couteaux pointus, 
des épées ou des lances. ' 

(i Les concubines des prêtres seront amenées le dimanche dans 
l'église, et là tondues devant le peuple. 

a Défense aux laïques de faire faire leur testament par un 
laïque, et de tester hors la présence d'un prêtre, à moins 
d'urgence, telle étant la coutume en Normandie: maxime cum 
in Normanniâ talis consuetudo existât. 

« Les juifs, en outre d'un habit différent de celui des chrétiens, 
devront avoir un signe particulier sur la poitrine qui les rende 
reconnaissables. » ( Ce signe consistait en une petite roue. ) 

(Voyez Concilia rotomagensis Provinciœ ^ p. 134.) 
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faire époque dans l'épiscopat de Maurice ; mais 
l'examen du costume et des attributs des figures, 
m'a fait depuis abandonner cette opinion. 

L'église de Rouen avait eu d'assez fréquents 
démêlés avec la puissance temporelle. D'anciens 
griefs, auxquels s'étaient joints quelques nou- 
veaux sujets de plaintes , réveillèrent , sous notre 
archevêque, une querelle qui s'était élevée 
entre son prédécesseur et la reine Blanche de 
Castille, en sa qualité de régente. Les biens 
de l'église de Rouen furent saisis au nom du 
jeune roi saint Louis. Maurice lança, à son 
tour, un interdit sur les domaines royaux placés 
dans son diocèse. Il l'étendit bientôt au diocèse 
tout entier. Au bout de treize mois de résis- 
tance , Blanche dut céder ' : « Brûlant de zèle , 
dit un chroniqueur contemporain , Maurice ne 
faisait acception de personne : roi , prince , 
tyran , riche; peu lui importait ^. » 



' Il nous reste plusieurs lettres de Maurice , relatives à cette 
longue querelle. On y trouve des détails curieux sur la mesure 
de l'interdit. (Voyez Spicilegium Acherii^ t. m, p. 614 et 615.) 

^ Chronicon monasterii Mortuimaris ; ( Thésaurus novus, etc. 
t. m, col. 1444.) 
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La mort de Maurice suivit de près cet événe- 
ment. Le lo janvier * i a35 , il expira à Sauceuse, 
Son corps fut rapporté à Rouen, et inhumé 
avec pompe dans la Cathédrale, disent les 
chroniques. Nous ne parlerons pas des miracles 
qui s'opérèrent sur la cendre du prélat ; mais 
nous nous ferons un devoir, en terminant 
cette courte notice, de rapporter, d'après un 
contemporain, un trait qui peint la simplicité 
de ses mœurs. Un jour que les principaux 
officiers de son église lui rendaient compte 
des douze mille livres qui formaient , à cette 
époque, le revenu de l'archevêché: «Mettez 
« de côté , leur dit Maurice , deux ou trois 
(c mille livres pour l'entretien de ma maison : 
«Je n'ai aucun droit sur le reste; c'est le 
« bien des pauvres, distribuez-le aux pauvres. 
« Quant à ce que je conserve, j'en userai, 
« non comme propriétaire, mais comme dis- 
« pensateur '. » 



* /// idus januarii obiit venerahitis pater MauriciaSj dit le 
Pïécrologe de la Cathédrale. La Chronique de Mortemer le fait 
mourir le 12 janvier. 

' « Duo aut tria millia ad yictum familiae nostrae cofisei*Tàte. 
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Tel était Maurice: charitable, simple, sé- 
vère, mais en même temps défenseur opi- 
niâtre des intérêts de l'église. On peut voir 
en lui le type et le modèle des prélats de son 
siècle. 

On lit dans l'ouvrage intitulé : Rouen; Précis 
de son histoire^ son commerce y etc., au sujet 
du tombeau que nous venons de décrire : 

« En attendant qu'on ait découvert le nom 
« du prélat qui repose en ce lieu, je ne dois pas 
« laisser ignorer , quelque ridicule qu'elle puisse 
« être , la tradition populaire qui s'attache à ce 
« monument. Elle veut, cette tradition, que 
« le corps du personnage inhumé sous cette 
M voûte soit celui d'un évêque qui, dans un 
« moment de colère, avait tué son domestique 
« d'un coup de cuiller à pot. Le peuple ajoute 
« que l'évêque repentant ne voulut point être 
« enterré dans l'église, mais qu^il défendit en 
« même temps qu'on l'enterrât dehors , et que 
* ce fut pour obéir à cette volonté ambiguë 

«, In reliqais omnibus nihil habeo ; pauperum eniin sunt , in 
« pauperes dispensate. Illis autem quse mihi manent dispen- 
« satorift utar loco , non domini. » 
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« qu'on lui creusa un tombeau dans* l'épaisseur 
• d'un mur..»' 

Je crois inutile de fortifier l'opinion de 
l'auteur, en traitant à son exemple ce cx3nte 
de ridicule; mais je dois ajouter que cette 
tradition, qui. ne serait pas d'ailleurs parti- 
culière à notre \iHe, y a toutrà-fait péri. 

S'il fi^Uait entrer dans la pensée de ceux 
qui veulent que toute tradition populaire 
repose sur un fait vrai, bien qu'altéré, nous 
dirions que le peuple de Rouen, s'emparant 
de quelque vivacité échappée au prélat envers 
un de ses serviteurs , et commentée à sa 
manière, aura attribué au besoin d'un acte 
de repentir ce qui n'aura, été , de la part de 
notre archevêque, qu'un acte de pure humilité 
et de soumission à la règle. En se faisant 
inhumer djans la muraille de l'église, Maurice 
aura voulu concilier le désir . qu'il prouvait 
de reposer dans le lieu saint et la crainte 
d'enfreindre les anciens règlements ecclésias- 
tiques , qui défendaient d'ensevelir dans les 
temples. C'est là là seule explication qu'il nous 
soit permis d'admettre. 
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Au moment de livrer ces feuillets à l'im- 
pression, voici ce que je trouve dans un 
manuscrit sur la Cathédrale de Rouen, qui 
vient de m'être communiqué par M. Auguste 
Le Prévost : 

Autre Epitaphe qui est derrière le chœur y près 
de la chapelle de la Vierge ^ du côté gauche^ 
xm^dessus d!un tombeau : 

D. O. M. 

HIC JACET 
MAURITIUS EX EPISCOP. 

GENOMAKEICSI 

AD ROTHOM. ARCHIEP. 

TRANSLATUS 

ANNO M, ce. XXXI. 

VIT^ AUSTERITATE , 

LIBERAUTATE 
m PAUPERES CLARUS 

OMIT Awiro 

M. CG. XXXV. 
» 



5o TOMBEAU DE L'ARCHEVÊQUE MAURICE. 

Ici gît D. Maurice, élevé, l'an ia3i , de Tépis- 
copat du Mans à Farchiépiscopat de Rouen. Il brilla 
par l'austérité de sa vie et par sa libéralité envers 
les pauvres. Il mourut l'an i23S. 

L'indication qui précède cette épitaphe, et 
l'existence de l'épitaphe elle-même , confirment 
toutes mes conjectures : il ne doit plus être 
permis de douter que ce tombeau ne soit ce- 
lui de l'archevêque Maurice. 
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(t Pierre de Brézé tomba au premier rang , de la mort 
des braves. » 

a Le premier bomme qui y mourut , ce fut luy. » 

— Philippe di GoMDiBt. — 
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pierre be &vé}é. 




nÉzÉ , grand sénéchal d'Anjou , de 
Poitou et de Normandie, repose 
dans le tombeau que nous allons décrire. C'est 
dans la chapelle de la Vierge , à Textrémité 
orientale de Téglise , derrière le chœur , qu'il 
faut entrer pour admirer ce joli monunient : 
c'est le premier qu'on aperçoit à main gauche. 
Il est difficile de se placer devant ce mausolée 
sans être frappé de la grâce et de l'élégance de 
ses proportions, sans être étonné delà hardiesse 



lLomi>ecai^))e pierre 'îe- JÉmc. 
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cet égard , il est biep présumable qu'elles au- 
ront disparu lors de la décision prise par le 
clergé de la Cathédrale, en 1769, dont nous 
avons parlé dans TAvant-Propos de cet ouvrage 
(p. vi). Nous avions pensé, d'abord, qu'on de- 
vait attribuer ce méfait religieux et artistique 
aux protestants de 1 562 ; mais ils ont trop de 
péchés de ce genre à se reprocher, pour que 
nous ne les déchargions pas au moins de çelui^ 
ci. En effet, nous voyons, dans un ouvrage im- 
primé en 1668 , que les statues de Pierre de 
Brézé et de Jeanne Crespin étaient encore en 
place à cette époque; voici de quelle manière 
s'exprime l'auteur des Éloges de la ville de 
Rouen : 

Petrus avus , Brœsœe, tuus p Crispinaque conjux, 
Nonne tuo tumulo proximiore jacent ? 

La niche où étaient placées ces statues a cinq 
pieds de large sur quatre de profondeur. Sa 
hauteur est de six pieds quatre pouces jusqu'à 
la clé de voûte , qui est décorée d'un car- 
touche portant le monogramme du mort. Un 
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cartouche semblable ornait autrefois les trois 
panneaux du sarcophage. J*ai cru devoir les 
rétablir sur la gravure (pi. v). 

La hauteur du mausolée , jusqu'au cordon 
supérieur , est de dix-sept pieds. Les clochetons 
ou pointes des deux pilastres, qui sont en partie 
brisées, devaient s'élever encore de deux pieds 
et denïi ; ce qui donne une hauteur totale de 
vingt pieds pour le monument. 

On ignore le nom de l'artiste qui l'a exécuté. 
Farin , dans son Histoire de la ville de Rouen , 
et dom Pommeraie , dans celle de la Cathé- 
drale , n'ont laissé aucune* description de ce 
tombeau. Us ne le mentionnent même pas, 
et ce n'est qu'indirectement qu'ils donnent à 
penser qu'ils en ont connu l'existence. Leur 
silence a servi sans doute à propager une erreur 
qui nous parait avoir pris sa source dans un 
ouvrage moderne^ recommandable du reste , 
la Description historique de Notre - Dame de 
Rouen'. L'auteur dit, en parlant du monument 
dont nous nous occupons : « Dans la seconde 

'Rouen y Frère, 1816. 
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« travée de la chapelle de la Vierge , à gauche, 
« se voit le tombeau de Guillaume i" de Pla- 
ce vacourt, archevêque de Rouen, mort en i3o6, 
« et inhumé dans cette chapelle. » 

Guillaume de Flavacourt a bien été inhumé 
dans la chapelle de la Vierge; mais le mau- 
solée qui lui fut élevé , et qu'ont décrit Farin 
et dom Pommeraye , a malheureusement été 
détruit. 

Sans parler du monogramme P B répété de 
tous côtés sur le mausolée, et qui ne saurait 
appartenir à Guillaume de Flavacourt , il suffit 
d'examiner le style de ce tombeau, pour se 
convaincre au premier coup d'œil qu'il ne peut 
remonter aux premières années du xiv« siècle, 
époque de la mort de l'archevêque de Flava- 
court. En effet , il offre évidemment les pre- 
mières traces du passage de l'architecture go- 
thique à celle que Ton est convenu d'appeler de 
la renaissance , et qui signala les xv* et xvi« 
siècles ; ce qui suffirait presque pour en déter- 
miner la date. 

Si l'inspection du tombeau pouvait laisser 
planer encore quelques doutes, les documents 
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historiques achèveraient bientôt de les lever. 
Ils concourent tous à prouver qu'il renferme 
la cendre de Pierre de Brézé; grand sénéchal 
de Normandie, mort à la bataille de Montlhéry 
en 1 465 , et grand-père de Louis de Brézé , mari 
de la fameuse Diane de Poitiers. 

£n parlant de ce dernier , on lit , en effet , 
dans un ancien manuscrit sur la Normandie : 
<c Ses entrailles furent enterrées à Anet, son 
« cœur à l'abbaye de Coulombs ^ auprès de son 
« père ; son corps fut apporté à Notre-Dame de 
<K Rouen , auprès de son grand-père. » Or , on 
' sait que le tombeau contigu à celui-ci est incon- 
testablement le tombeau de Louis de Brézé. 

a L'an de notre Seigneur i465 » , disent les 
registres capitulaires de la Cathédrale , a le 
« mardi a3 juillet, Messieurs du Chapitre déli- 
« bérèrent touchant l'endroit où serait inhumé 
<K le corps de noble et puissant homme messire 
a de Brézé , chevalier , en son vivant sénéchal 
ce de Normandie, seigneur de Maulevrier, baron 
a du Bec-Crépin. En considération de notre 
<c seigneur le Roi, du seigneur sénéchal lui- 
a même et de. ses nobles parents , il fut décidé 
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a que le cprp^ 4udit seigs^^r sénécbal serait 
<K ij»huiné daoi^ lac^iapelle de la bienheureux 
« Vierge , Marie , derrière k cbppur , au coté 
<K gauclie. » ' 

Cette délibération ' reçut, son exécution trois 
joufil après : « Le vekidredi a6 juillet » , ajoutent 
W registres, « fut inhumé dans la chapelle de 
a . la bianheuf'euse Marie , du côté gauche , à la 
« cinquième heure de relevée , le corps de 
«; npble )st puissant homme m.essire Pii^re de 
a Brezé, phevalier, en son vivant grand séné^ 
« chai de Normandie, capitaine de Rouen , ba- 
« ron du Bec-Crépin , seigneur de Maulevrier. 
« Lequel corps avait été apporté, par la Seine , 
« du château de Montlhéry au-delà de Paris. 
a Après qu'il eut été déposé sur le quai , Mes- 
« sieurs du Chapitre Tallèrent chercher avec la 
a croix, et accompagnés d'une énorme qyantité 
(c de peuple de l'un et de l'autre sexe ^. y> 



*« Anno domiBÂ 1465 « dîe martis 23 jolif, Bomitti conclusenint 
« |»ro loco sqmlt^r» corporis nobiUs et potentis viri domîni 
«.< Pétri de Brézé, miiitis, dum TiTeretsenescalli NormattliieB , dO'* 
« mini tetnporalis de fliautevtier , baronis de Becco-Grespini et 
« quod contemplatione domini nostri Régis et ipsiiis domini se-« 



u 
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L'érection du tombeau ne suivit pas immé' 
diatement la sépulture. Vingt- trois ans s'écou- 
lèrent avant que Jacques de Brézé l'élevàt sur 
la cendre de son père , à laquelle venait d'être 
réunie celle de Jeanne du Bec-Crespin , veuve 
de ce dernier. Le 5 juillet 1 488, Jacques de Brézé 
priait le Chapitre de prendre une décision au 
sujet de la place et de la forme à assigner au 
tombeau qu'il se proposait d'élever à son père. 

Les registres capitulaires de laCathédrale, qui 
me fournissent cette indication , ajoutent, un 
peu plus loin : 



« nescalli et suoram nobilium parentorum, corpus ipsius domini 
« senescalli inhumabitar in capeliA Beats Marîae Virginia retrô 
« chorum in parte sinistra. » 

« Eodem anno 1465, die veneris 26 julii , fuit inhomatum 
A in capellA Beat» Mariae in parte sinistrA de relereîa horA 
« quintA corpus nobilis et potentis yiri domini Pétri de Brécé, 
« militis, dum viveret magni senescalii Normanniae, capitanei 
« Rothomag , baronis de Becco-Crcspini et domini temporalis 
« de Maolevrier, quod quidem corpua fuerat asportatnm a 
« Castro de Montlehery ultra Parisius per Sequanam , et devento 
« corpore supra caya , Domini de capitulo perrexernnt cum 
« cruce quœsitum corpus ; nbi adfuit maxima quantitas populi 
« utriusque sexûs. » 
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ce II a été accordé y pour que la sépulture du 
« sieur sénéchal et de son épouse , soit com- 
te plétée d'une manière honnête et convenable^ 
<c que l'artiste chargé de l'exécuter prenne 
« jusqu'à un pied du pilier contre lequel ladite 
« sépulture sera placée ; mais il lui est expres- 
<c sèment défendu de s'étendre au-delà ^» 

Jacques de Brézé n'avait pas attendu si long- 
temps pour payer un premier tribut à la mé- 
moire de son père , en fondant un service so- 
lennel , qui se célébrait le i6 juillet , jour 
anniversaire de la bataille de Montlhéry , dans 
laquelle Pierre de Brézé avait succombé. Mais , 
soit qu'il n'eût point appliqué une somme assez 
considérable à cette fondation , soit que le 
Chapitre en eût dénaturé l'emploi,* toujours 
est-il certain que, en i547, on ne trouvait plus 
personne, dans le nombreux clergé de la Ca- 
thédrale , qui voulût dire les messes de Pierre 
de Brézé ^ attendu qu'elles ri étaient pccyées que 



' « Aocordayerunt pro sepaltura domini senescalfi et su» uxoris 
« honeste ut decet complenda artifez illlus capiat usque ad pe> 
« dem piliarii jazta quod ipsa sepultura situabitur , sub express* 
« prohibitione de non ampliando concessionem. » 
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Dingt deniers. Le- Chapiitre ^ vit obligé d'en 
poirter le prix, à deuic^ous ^ 

Précédemtnent tes chanoine avaient fait plus 
pour la mémoire de Pierre de Brété , en o^don<- 
nant qu'on replaçât à l'entrée de la cba{)eUe 
de la y ierge^ in actum erecta , sa cotte d'armes, 
qui en avait été enlevée , sans qti'on dise par 
quel motif ^. Beaucoup plus tard, (ainsi que 
nous l'apprend le même manuscrit qui n^'a 
fourni l'inscription du tombeau de l'archevêque 
Maurice) , ils firent mettre l'épitaphe suivante 
sur le mausolée : 

HIC JACENT 

D. PETRUS DE BRiZE DOM. DE LA VARENNE 

DE BRISSAG , GOMES DE MAULEVRIER 

MAGNUS WORMANiaJE SEITESGALLUS 

OCCISUS IN PUGNA MONTIS LETHERICI 

ANNO M. CCCC. LXV. 

ET EJUS OXOR JOHANNA DU BEC CRESPIN 

FILIA GUILLELMI DU BEC GRESPIN DOM. 

DE MAUNY d'aJîGERVILLE. 

' I^e^istres capitulaires. 
* idem , année 1467. 
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Ici gisent messirè Pierre de Brézé , seigneur de 
la Varenne , de Brissac , comte de Maulévrier , 
grand sénéchal de Normandie , tué à la bataille de 
Montlhéry Fan i465 , et sa femme Jeantie du Bec- 
Grépin » fille de Guillaume du Bec-Grépin , éeigneur 
de Mauny et d'Angerville. 

Cette inscription, qui était placée, dit le ma- 
nuscrit, au-dessus de F ancien tombeau de brézé, 
a disparu. 

Pierre de Brézé naquit en Anjou, vers le 
commencement du xv® siècle. Il entra de bonne 
heure dans la carrière militaire. Conteniporain 
et compagnon d'armes des Dunoi's et deâ 
Saintrailles , il se fit remarquer même à cèté 
de ces preux, capitaines. Leur égal en vaillance, 
il le§ surpassa par l'étendue et l'agrément de 
son esprit : tous les historiens s'accordent à 
vanter son mérite. 

Usant du privilège qu'ont léâ ame^ forteéi 
sur les âmes faibles , Pierre de Bicéré gouverna 
l'esprit de Gharies Vil. Il pissitit pour son 
favori et son premier ministre à l'époque où 
le dauphih , depuis Louis XI , à la suite d'une 
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vive discussion avec son père, se retira de la 
cour , et se réfugia en pays étranger. Furieux 
contre Pierre de Brézé , /iu fond de sa retraite , 
il le dénonça , mais en vain , à son père et au 
conseil y comme trahissant le roi et la France; 
lui reprochant en même temps ses richesses et 
les nombreuses charges dont il jouissait. L'ac- 
cusateur, qui savait à quoi s'en tenir , devenu 
roi y oublia l'accusation ^ mais ne devait pas 
oublier sa haine. 

Le nom de Pierre de Brézé est cité avec 
honneur dans nos annales lors de la conquête 
de la Normandie par Charles VIL Sans parler 
de ses autres faits d'armes , ce fut lui qui reçut 
à composition le Château d'Harcourt, Gisors , 
. le Château-Gaillard. Aussi , lorsque la ville de 
Rouen ouvrit enfin ses portes au vainqueur des 
Anglais ck i 449 ? l'hioï^ïï^^r d'y entrer le pre- 
mier lui fut-il réservé. Charles VII l'en nomma 
gouverneur. « Sire de la Varenne, lui dit lé roi 
ce en lui remettant les clefs de la ville , nous re- 
tf connaissons que toujours vous nous avez servi 
« loyalement 9 et pour ce nous vous baillons ces 
« clefs de notre château et cité de Rouen , et 



>s 
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« faisons capitaine ; si en faites bonne garde. » 
C'est à Pierrç de Brézé que l'on doit attri- 
buer en grande partie le succès de la bataille 
de Formigny. Au moment où il paraissait in- 
certain , le sénéchal de Poitou, rapporte PHis- 
toire chronologique de Charles VII, «fit des- 
« cendre ses gens à pied et frappa si asprement 
lesdits Anglois, qu'il les repoussa d'un des 
« bouts de leur bataille de la longueur de 
« quatre lances, et ainsi rescouvra deux cou- 
« leurrines; et furent tués deux cents Anglois 
« à cette rencontre par le moyen dudit séné- 
a chai , messire Pierre de Brezay , qui y acquit 
« grand honneur. » 

Les Anglais avaient enfin disparu du sol de 
la Normandie. Brézé , accoutumé à se mesurer 
avec eux, rassemble quelques braves, s'em- 
barque à Ronfleur , descend à l'improviste sur 
la côte d'Angleterre, s'empare de Sandwich, 
rançonne la ville et se rembarque. Ce trait 
hardi est de 1457. 

Louis XI était monté sur le trône. Il n'aimait 
pasBrézé. En i463, il l'envoya en Angleterre à 
la tête de deux mille hommes, pour soutenir 

5 
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le parti de la reine Marguerite d'Anjou. Peut- 
être serait-il permis de croire , avec Monstrelet, 
que celait pour le mettre à fadi^enture. Quoi 
quMl en soit, Brézé se comporta vaillamment; 
il s'empara même de plusieurs places. Mais le 
secours qu'il conduisait était trop faible pour 
que cette expédition pût avoir des résultats 
importants ; il ne tarda pas à repasser la mer. 

L'humeur parfois sombre et difficile de 
Louis XI, qui glaçait tout d'effroi, n'avait 
point éteint la gaité naturelle de Pierre de 
Brézé. Un jour que ce monarque , si jaloux de 
son autorité, passait monté sur un mauvais 
petit bidet : « Voilà le plus fort cheval que j'aie 
« jamais vu ! » s'écria Brézé. — « Et comment 
« cela ? » reprit le prince. — « C'est qu'il porte le 
« Roi et tout son conseil. » Ce mot était connu, 
mais peu de personnes savent de quelle bouche 
il était sorti. 

Cependant les grands du royaume, que 
notre antique histoire nous montre, presque k 
chaque nouveau règne, s'ef£orçant de secouer 
le joug de l'autorité souveraine, ayant mis les 
princes du sang. à leur tête, et forts de l'appui 
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du duc de Bourgogne , avaient levé l'étendart 
de la révolte. Ils s'intitulaient la Ligue du bien 
public '. Brézé resta fidèle à la bannière royale. 
Les princes voulaient fermer au roi l'entrée de 
Paris; les deux armées en vinrent aux mains, le 
16 juillet i465 9 à quelques lieues de la capitale , 
près du château de Montlhéry , qui donna son 
nom à la bataille. Pierre de Brézé y tomba au 
premier rang, de la mort des braves. C'était lui 
qui avait engagé le combat, ainsi que le rap- 
porte Philippe de Comines, dont nous trans- 
crivons ici le curieux récit, sans rien changer 
à son vieux style si naïf : 

<t Cependant le B.oy eust conseil avec le comte 
(( du Maine et le grand séneschal de Normendie , 
« qui s'appeloit de Brézey , l'admirai de France 
« qui estoit de la maison de Montauban et 
t< autres : et en conclusion ( quelque chose qui 
oc luy fut dite et opinée ) il délibéra de ne com- 
« battre point: mais seulement de se mettre 



1 1», 



J*ai découvert , dans les archives du département de la 
Seine-Inférieure , un des originaux de ce pacte politique. C'est 
une des pièces les plus curieuses que possède ce riche dépôt 
public. 
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ce dedans Paris, sans soy approcher de là où 

« les Bourguignons estoient logez. Et à mon 

a advis que son opinion étoit bonne. Il se 

« soupçonnoit de c» grand séneschal de Nor- 

(c mendie: et luy demanda, et pria qu'il luy 

« dist s'il avoit baillé son sellé aux princes qui 

(f estoient contre luy, ou non. A quoy ledit 

« grand séneschal respondit que ouy: mais 

« qu'il leur demeureroit et que le corps seroit 

' « sien : et le dit en gaudissant ; car ainsi estoit- 

« il accoustumé de parler. Le Roy s'en con- 

« tenta : il luy bailla la charge de conduire son 

« avant -garde, et aussi les Guides : pource 

a qu'il vouloit éviter cette bataille, comme dit 

« est. Ledit grand séneschal, usant de volonté, 

« dit alors à quelqu'un de ses privez : je les 

a mettray aujourd'huy si près l'un de l'autre, 

« qu'il sera bien habile qui les pourra des- 

« mêler, et ainsi le fit-il : et le premier homme 

ce qui y mourut ce fut luy et ses gens : et ces 

K paroles m'a contées le Roy : car pour lors 

ce j'estoye avec le comte de Charolois. » 

Il est impossible de douter de la véracité de 
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ce récit; mais comment croire à la trahison 
reprochée à Pierre de Brézé par le soupçonneux 
Louis XI ? Est-ce bien là le langage et l'action 
d'un traître? Pour tromper, on peut quelque- 
fois mentir , mais on ne meurt pas. Repoussons 
donc un soupçon injurieux que rien ne justifie; 
ne craignons pas de jeter quelques fleurs sur 
la cendre d'un brave, et recommandons le 
tombeau que lui a élevé la piété filiale au 
respect de la génération présente et à celui des 
âges à venir. 
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personnages. Il est couronné par un entable- 
ment que surmonte un attique chargé de tou«- 
relles et de clochetons; le tout accompagné 
de figurines. 

Tel est l'ensemble de la composition de œ 
tombeau, qui présente un développement de 
dix-huit pieds en largeur , sur une hauteur de 
vingtK^uatre pieds environ. Toutes les richesses 
de la sculpture ont été pi*odiguées pour Tem- 
bellir. On dirait qu'elle a pris à tâche de ne 
pas laisser une place où son ciseau ne se soit 
arrêté. Elle y a jeté commo à plaisir tout son 
luxe y toutes ses profusions y tous ses caprices : 
c'est un défi fait à l'oeil et à l'imagination. 

0ouba06^mrnt. 

Cette partie, qui forme le sarcophage du 
tombeau, repose sur une première assise en 
pierre, de sept pouces de hauteur. Au-dessus 
règne une assise en marbre noir : tout le reste 
est de marbre blanc. 

Sept pilastres couverts d'arabesques, que ter- 
minent ëes petites figurés de moines en pxîère, 
divisent l'entablement par parties égales. Ces 
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pilastres sont couronnés d'autant de consoles en 
saillie ^ sur lesquelles on a sculpté un cartouche 
soutenu par des aigles et par des êtres fantas- 
tiques à figure humaine. Entre les sept pi- 
lastres y s'arrondissent six niches à caissons , où 
sont assises six charmantes petites statues ayant 
trois pieds de hauteur environ. Elles repré- 
sentent, par allusion au mort, des vertus 
théologales y ainsi que l'indiquent les inscrip- 
tions latines , gravées en lettres d'or , qui sont 
superposées: ce sont, en commençant par la 
gauche; la Foi, la Charité, la Prudence, la 
Tempérance , la Force d'ame et la Justice. 

re Statue. — Fides, la Foi. 

Elle tient un livre dans sa main droite, un 
calice dans la gauche. Cette délicieuse figure 
porte le riche costume du commencement du 
XVI* siècle; sa tête est couverte de la mante. 

2' fStûttU^ — Caritas , LA Charité. 

Les attributs de cette figure ont été brisés, 
mais on voit, par ce qui en reste, qu'elle por- 
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tait une croix d'une main et un cœur de l'autre. 
Il faut remarquer sa coiffure à réseau, ses 
boucles d'oreille à roue, avec une grosse perle 
pendante au milieu, et sa ceinture ornée de 
perles enchaînées. Le style de cette figure est 
un peu maniéré. 

3* dtattte. PrUDENTIA, la PRUDEirCE. 

Charmante statue ! Le moelleux de la che- 
velure est surtout remarquable. Manches à 
crevés, manteau retenu par un cordon sur la 
poitrine, robe coupée carrément par -devant. 
Attributs : flambeau dans la main droite, 
compas dans la main gauche. 

4' BtaiUt* — Temperengia , la Temperaitge. 

Elle tient une horloge dans la main gauche ' , 
dans la droite , par allégorie , un frein. Son front 
est ceint d'un riche bandeau orné de perles. La 
tête et la poitrine sont couvertes. Il faut ad- 
mirer le travail de la tunique. 



' Le cadran de cette horloge est divisé en yingt-quatre heures, 
suivant Tusage de l'époque. 
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5« 0tatUe* FORTITUDO , LA FORCE d'aME. 

Elle est représentée sous la figure d'un guer- 
rier casqué et cuirassé ^ qui saisit par le cou 
un dragon y qu'il arrache du fort où il s'est 
réfugié*. C'est l'image du triomphe de la vertu 
sur le vice. 

6* dtatue* — JusTiciA, la Justice. 

Cette jolie statue rappelle , pour le faire et 
pour le costume y la troisième , celle de la Pru- 
dence. Elle soutient 9 d'une main^ le livre de 
la loi 9 sur lequel est tracée une balance ; elle 
porte le glaive nu dans l'autre. 

Toutes ces figures se font remarquer par le 
fini et la délicatesse du travail , quelques-unes 



' On retrouve cette même figure allégorique au tombeau de 
François II duc de Bretagne , de l'église des Carmes de Nantes. 
On y Yoit également la Tempérance avec l'horloge et le frein , 
la Justice portant Tépée et le livre avec les balances, et la Pru- 
dence armée du compas. Ces quatre figures occupent , debout , 
les quatre coins du mausolée. Lobineau , dans son Histoire de 
Bretagne (t. i^', p. 831), nous apprend qu'on travaillait à ce 
tombeau en 1507. 
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par la grâce et la beauté du dessin. Elles sont 
en beau marbre blanc. 

€pitapl)($* 

Au-dessus de l'entablement , et portée par les 
consoles de ses pilastres , s'étend la tablette 
du tombeau. Elle est en marbre noir , et de 
deux morceaux, qui ont chacun huit pieds 
de long sur trois pieds et demi de large et 
sept pouces environ d'épaisseur. L'inscription 
suivante est gravée sur la tranche , en lettres 
d'or : 

PASTOR. ERAM. CLERI. POPULI. PAT£R. AUREA. SESE. 

LILIA. SUBDEBAIST. QUERCUS. ET. IPSA. MICHI. 

MORTUUS. EN. JAC £0. MORTE. EXTINGUNTUR. HONORES. 

AT. VIRTUS. MORTIS. NESGIA. MORTE. VIRET. 

I 

I 

Ces quatre vers ne forment qu'une seule 
ligne. Chaque mot est séparé par un point , 
ainsi qiie nous l'avons indiqué. On peut les 
traduire ainsi : 

J'étais le pasteur du clergé , le père du peuple. 
Les lys d'or , le chêne lui-même , m'étaient sou- 
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mis '• Voici que je suis étendu sans vie : les honneurs 
disparaissent avec la mort; mais la vertu , qui ne 
connadt point la mort , fleurit avec elle. 

Du temps de Pommeraye et de Farin , on 
voyait deux autres inscriptions sur le tombeau , 
sans qu'il soit trop possible d'assigner aujour- 
d'hui la place qu'elles y occupaient. Voici la 
première. Elle est sous forme de dialogue entre 
la France et un voyageur : 

VlATOR. 

QUU> TUMULUS? QUID PDLLA VOLUNT ALTARIA? QUIDVE, 
GALLIA , FUNEBRES IVDUIS ALMA TOGAS? 

Gallia. 

SPES M£A disperdit! CECIDIT MEA SOLA VOLUPTAS , 
CARDINEI CŒLIS FIRMA GOLUMNA RUiT ! 

VjATOlL. 
QUIS, PRECOR? 



'Le poète, par la bouche du prélat, fait allusion à Tin- 
fluence que Georges d'Amboise exerça à la cour de France et 
sur celle de Rome. Le lys représente ta première; le chêne, 
le pape Jules II, dont le nom de famille , Âovere, signifie chêne. 



J 
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Gallia. 

AN NESCIS ? PROLES AMBASIA , PRJESUL 

RÔTOMÂGI, SPLENDOa, PALM A, TRIUMPHUS, HONOR ! 
LEGATUS GALLIS; IHAOEMA GEORGIUS ORBIS 

SPREVIT , SANCTA PCTANS SÇEPTRA NEFAS EMERE ! 
LILIGER,UOC DUCE, REX; AQUILAS COLUBRESQUE SUBEGIT; 

FULVAQUE DE VENETO TERGA LEONE TULIT. 
EJUS ET AUSPICIIS STATUENS HAG URBE SENATUM , 

REX PIUS, ET LEGES ET NOVA JURA DEDIT. 
QUID REMOROR? PERIERE FIDES, PAX, GLORIA, VJRTUS, 

JUSTITI^ COLUMEN , VEl PIETATIS AMOR ! 

VlATOa. 

PONE TUOS LUGTUS , NAM SIDERA SPUllTUS IMPLET 
FAMA VIROS , CINERES ( PIGNUS AMOBIS ) HABES. 

SPIBITUS È GŒLIS POPULI PIA VOTA SECONDAT, 
EXCOLITO CINERES , GALLIA LJRTK , PIOS I 

Gallia. 

THURA DABO, ET L^STO REDOLENTIA BALSAMA VULTU 
INQUE SUAS LAUDES NOSTRA MINERVA CANET. 



,i.-';j 



Traduction. 

Le Voyageur. 

Quel est ce tombeau ? Pourquoi ces autels en 
deuil ? Et toi , France , d*où vient que tu as revêtu 
tes habits funèbres ? 
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La Fbahcb. 

Elle n'est plus, mon espérance I elle est tombée , ma 
seule félicité I la colonne du cardinalat s'est écroulée. 

Le Votageub. 
Et qui est-ce , je te prie ? 

La Frange. 

Quoi I tu l'ignores? C'est D'Amboise, le prélat y la 
lumière , la palme, le triomphe , l'honneur de Rouen. 
Légat dans les Gaules , Georges dédaigna le diadème 
du monde , persuadé que c'est un crime d'acheter le 
sceptre pontifical. Par lui , le roi des lys a mis sous 
ses pieds l'aigle et la couleuvre ; il a fait tourner 
le dos au lion de Venise. Sous ses auspices , un 
roi pieux a doté cette ville d'un sénat et lui a donné 
des droits et des lois nouvelles. Mais pourquoi conti- 
nuer ? la foi , la paix , la gloire , la vertu , l'appui 
de la justice, le bien-aimé de la piété , ne sont plusl 

Le Yotaoeur. 

Suspens tes pleurs. Son ame est dans les cieox, 
son nom dans toutes les bouches , et tu possèdes sa 
cendre , vrai gage d'amour. Du haut du ciel , son 
ame seconde les yo9Ux ardents du peuple. Heureuse 
France , veille sur ses restes sacrés ! 

La France. 

La joiç sur le front , je donnerai de l'encens , des 
parfums odoriférants ; notre Minerve entonn^a ses 
louanges. 
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Voici la seconde épitaphe , qui a dû être 
placée long-temps après celle que nous venons 
de rapporter, puisqu'elle s'applique également 
à Georges d'Amboise II , qui ne fut enseveli 
dans le tombeau de son oncle que quarante 
ans après lui. 

AMBASIUS GAIXl Li^US PRIMA GEORGIUS ORBIS , 

MORTUUS, HOC PARIO MARMORE SUBTEGITUR. 
GALLIA EUM COLUIT VIVENTEM , ET NEUSTRIA FUNCTUM , 

G ALLIA ET EFFUNCTUM NEUSTRIA MŒSTA GEMUNT ! 
GALLTA LEGATUM , REGTOBEM NEUSTRIA LUGET , 

PRIMATEMQUE OMNES , PUBUCA DAMNA , DOLENT- 
CARDINEA HEU VULTU REVERENTIA PRODIT AMOREM ! 

POMPA ABIIT ; CECIDir PONTIFïCALlS HONOS. 
ROTHOMAGI ILLE GRAVIS, DEFDNCTO AUCTORE, SENATUS 

CONQUERITUR, COMITEM, REX LOD OICE , GEMIS ! 
GALLIO MARMOREUS, CAMPANA, ÂURATAQUE TECTA 

EXPRESSI QUiBDAM SIGNA DOLDRIS HABENT. 
RELLIGIO, PIETAS , MISERATIO , FŒDERA PACIS , 

QUA SITIIT VIVENS , INTERIERE SIMCIL. 
IS COLLEGIT OPES ET AMICOS , LIQUIT AMICOS , 

LIQUIT OPES, TUMULO DAT PI A THURA NEPOS. 
QUI VIVENS PATRUO VIRTUTE ET HONORE PARENT ANS , 

CUM PATRUO FUNGTUS SAXA SUR ISTA JACET. 
DIC, HOSPES , PIA VERBA , ET , SI TIBI CONSUIJS , AMPLUM 

HIC PROFRIJE EXEMPLAR CONDITIONIS HABE. 
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Traductioït. 

Georges d'Amboise , l'honneur de la France , est 
étendu sans vie sous ce marbre de Paros. La France 
le vénéra vivant , la Normandie dans l'exercice de 
ses fonctions ; la France et la Normandie en deuil 
le regrettent mort. La France pleure son légat , la 
Normandie son pasteur, tous ( deuil public ! ) pleurent 
leur primat. Ses traits vénérables expriment encore 
son amour ; mais la pompe a disparu , les honneurs 
pontificaux sont tombés. Le sénat de Rouen verse 
des pleurs sur son fondateur, le roi Louis sur son 
compagnon. Gaillon tout de marbre , la cloche ^ , les 
lambris dorés *, expriment leur douleur. Religion , 
piété , charité , saints nœuds de la paix , vous qu'il 
portait vivant dans son cœur, vous avez péri avec 
lui. Il avait amassé des richesses , des amis ; amis , 
richesses , il a tout laissé ; yoilà que son neveu brûle 
un pieux encens sur sa tombe. Vivant , il lui fit avec 
piété d'honorables obsèqu,es , mort il repose avec 
son oncle sous la même pierre. Passant , prie pour 
eux ^ et , si tu fais un retour sur toi-même , pèse en 
ton esprit cet exemple éclatant de ta propre destinée. 

> L'ancienne cloche de la Cathédrale de Rouen, appelée 
Georges d'Amboise , du nom du donateur. 

' Au Palais de Justice, à Rouen. 
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La première statue, à la gauche du spectateur, 
représente le célèbre Georges d'Amboise I®' , 
archevêque de Rouen et ministre de Louis XII, 
mort à Lyon le a 5 mai i5io, auquel ce tom- 
beau fut élevé. Le prélat , en costume de cardi- 
nal , est à genoux et en prières , les mains 
jointes , le visage tourné à l'orient. La tête , 
pleine de dignité et d'expression, est d*une 
exécution admirable. (Planche vu.) Ia statue, 
ainsi que le coussin sur lequel elle pose, sont 
en albâtre. 

Il paraît que , dans Torigine , cette figure 
était seule et occupait le centre de la tablette 
du sarcophage ; aussi , la première inscription 
que je viens de rapporter est-elle uniquement 
relative au personnage qu'elle représente, à 
Georges d'Amboise P"^, et ne parle-t-elle point 
de Georges d'Amboise II son neveu, dont la 
figure , dans le même costume et la même pose 
que celle de son oncle, se voit derrière celle-ci. 
Ce ne fut que plus tard que Georges d'Amboise 
II , à la piété duquel nous devons ce beau mo- 
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nument, y fit placer sa propre image ^ voulant 
que la tombe de son oncle et prédécesseur de- 
vint aussi la sienne. Cette figure était en cos- 
tume d'archevêque ; mais Georges d'Amboise II 
ayant depuis été nommé cardinal (en i545), 
voulut qu'on en substituât une autre avec les 
insignes de sa nouvelle dignité. C'est cette sta- 
tue que nous voyons aujourd'hui. Elle est en 
marbre blanc. 

nirhe et t)ou00]tre. 

Le fond sur lequel se détachent les figures 
des deux cardinaux , est chargé d'ornements et 
de sculptures : il n'est pas une place qui ne 
soit travaillée. La partie inférieure est divisée 
par de courts pilastres , qui rappellent ceux 
du soubassement. Les panneaux intermédiaires 
étaient ornés d'écussons aux armes d'Amboise ; 
ils ont été arrachés en 1793. Au-dessus, et à la 
partie centrale , on voit un bas-relief de trois 
pieds en carré environ, représentant le patron 
des cardinaux d'Amboise, saint Georges, armé 
et à cheval , terrassant et perçant de sa lance le 
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dragon. Une femme en prières et un berger 
gardant ses brebis complètent le tableau. Ce 
joli bas-relief est en albâtre. A droite et à 
gauche sont rangées , dans autant de niches ^ 
six statuettes, qui sont couronnées de larges 
coquilles dorées. Elles représentent , en com^^ 
mençant par la gauche : 

i*^. Un évêque ou archevêque. 

a*. La sainte Vierge , tenant l'enfant Jésus 
dans ses bras. — Jolie tête de femme ; 
cheveux et ornements dorés. 

3*. Saint Jean-Baptiste, ou Jésus, portant 
Fagneau. — Pose heureuse et belles 
draperies. 

4^. Saint Romain conduisant le dragon en 
laisse. 

5*. Personnage saint revêtu d'un cilice. 

6®. Archevêque donnant sa bénédiction. 

L'or était prodigué sur toutes ces figures. 

Sur la même ligne^ aux deux extrémités op- 
posées , contre les piliers formant arc-bôutants. 
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sont deux statuettes d'archevêques , surmontées 
de dais artistement travaillés à jour. Au-dessous 
de celle de gauche était une figure d'Espérance, 
comme l'indique l'inscription qui existe encore ; 
au-dessous de celle de droite se voit une char- 
. mante figure de la Virginité , tenant un lys 
d'une main, un livre d'heures de l'autre. Ces 
deux figurines sont comme coupées en deux 
par la tablette du sarcophage, qui aura été 
placée après coup. 

Au-dessus du bas-relief et des six premières 
petites statues s'élève et s'arrondit une riche 
voussure à caissons , d'où descendent trois 
pendentifs à jour. Toute cette partie est cou- 
verte de dorures , qui brillent sur un fond bleu 
dans l'origine, mais qui a passé au vert avec 
le temps. Elle est surmontée d'une jolie frise à 
rinceaux entremêlés d'oiseaux et de génies. 

Slttiqtu A €ùtxxcfnnemmU 

L'attique , ou chef-d'œuvre , est divisé , par 
des pilastres en six niches qui sont entrecou- 
pées de cinq plus petites j et de sept , si 
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* 

on veut compter celles des deux pilastres 
latéraux. Dans' les six niches principales sont 
assis , deux à deux , les apôtres , reconnais- 
sablés à leurs attributs. Des figures de pro- 
phètes, d'apôtres et de sybilles , occupent les 
petites niches intermédiaires. 

Voici dans quel ordre sont rangées , en com- 
mençant par la gauche , ces dix-neuf figures , 
qui portent leurs inscriptions : 

DANIEL. 

s. PETRE (s. pierre). S. PAVL. 

S. SIMERIE. 

S. JACOB. S. JOHANNES. 

OSEE. 

S. ANDREE. S. THOMAS. ^ 

S. EUROPE. 

S. SIATON. S. THADEE. 

ROBOAM. 

S. JACOBE. S. PHILIPPE. 

S. AGRIPE. 

S. IflLàTHEE. S. BARTHOLOMEE. 

MOISB. 

Les trois sybilles, Simerie, Europe et Agripe , 
que l'artiste a placées là en compagnie des apo- 
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très et des prophètes, ont été canonisées de son 
cheiy et il ne pouvait moins faire pour elles dans 
cette circonstance ; à moins qu'on ne veuille 
expliquer T S qui précède leur nom, par le 
mot s/bille , au lieu du mot sainte. 

D'élégantes tourelles à jour , au centre des- 
quelles sont placées des figurines représentant le 
Christ et des gardes, couronnent le chef-d'œuvre. 
Ces tourelles sont entremêlées de petits pinacles 
également à jour , et travaillés avec non moins 
de délicatesse. Ils sont accompagnés de figures 
d'anges qui tiennent à leur main une guirlande 
suspendue , à laquelle est attaché un cartouche. 
Ces cartouches sont au nombre de six, et por- 
tent le nom de George d'Amboise. 

Nous ne terminerons pas la description de ce 
magnifique mausolée sans faire remarquer que 
toute sa partie inférieure, celle qui forme comme 
le sarcophage , est en marbre , et que tout le 
reste , à partir de la tablette sur laquelle sont 
agenouillés les deux cardinaux, est en al- 
bâtre. ' 

' U faut en excepter la voussure , qui est en pierre de Vernon. 



_ j 



DE GEORGES D'AMBOISE. 91 

Par une fatalité qu'on ne saurait trop dé- 
plorer, le nom des auteurs de la presque totalité 
des monuments en tout genre que nous ont 
légués l'antiquité ou le moyen-âge , est resté 
inconnu. Nous ne nous chargerons pas d'en 
expliquer les causes; c'est un fait malheureux 
que nous nous contentons de signaler. Pour ne 
parler que de la Cathédrale de Rouen, cet édifice 

possède six tombeaux, dont quelques-uns, et 

• 

celui de Georges d'Amboise particulièrement , 
n'ont jamais dû cesser de fixer l'attention et 
n'appartiennent pas à une époque bien reculée, 
et cependant il serait impossible de demander 
à la tradition ou aux nombreux ouvrages qui 
ont paru sur la ville de Rouen , le nom d'un 
seul des artistes qui ont travaillé à ces précieux 
monuments. Jusqu'à ce jour tout était muet. 
D'heureuses investigations dans les anciennes 
archives dç la Cathédrale m'ont mis à même 
de pouvoir réparer , pour le mausolée qui 
nous occupe en ce moment, le silence de nos 
devanciers ; mais c'est une bonne fortune qu'il 
ne m'a pas été permis d'étendre aux autres 
tombeaux. Tout ce qu'on savait sur celui de 
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Georges d'Amboise se bornait à la simple indi- 
cation suivante : que ce mausolée avait été 
posé l'an i5aa , et que l'on avait été sept ans 
à y travailler sans discontinuation ^ Encore 
n'est-elle pas parfaitement exacte. 

Le cardinal d'Amboise était mort à Lyon le 
25 mai i5io. Son corps fut transporté à Rouen, 
et inhumé , le 29 juin , dans la chapelle de la 
Vierge de l'église cathédrale *. 

Par un article de son testament, ce prélat 
avait demandé à y être enterré : 

a S'il plait à Messieurs du Chapitre , y est-il 
« dit, ils feront mettre mon corps devant 
« Nostre-Dame, en la grande chapelle , où sont 
a enterrés mes prédécesseurs ; et pour faire ma 

' D. Pommeraye » Histoire de V Église cathédrale de Rouen , 
page 52. 

* Diaprés un ancien usage consacré pour les archevêques de 
Rouen , son eorps, avant d'être inhumé dans la Gathéïdrale , fut 
j^rté à l'église de Saint-Ouen , où il resta exposé un jour entier. 
Le doyen de la Cathédrale» en remettant le corps à l'abbé de 
Saint-Ouen, prononçait: ecccy voici; Tabbé répondait: est 
^c? est-il là? Alors le doyin remettait à l'abbé Panneau de 
l'archevêque ; en même temps il plaçait sa main dans le cercueil, 
et joutait : a Vous nous l'avez donné vivant, le voici mort » ; 
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ce tombe , je ordonne deux mille écus au soleil ' ; 
« je entends qu'elle soit de marbre. » 

Les héritiers du cardinal ne mirent pas , à ce 
qu'il paraît, un grand empressement à exécuter 
la volonté du testateur , car , trois ans après , 
eu i5i3, les membres du Chapitre se plaignaient 
qu'un mausolée n'eût pas encore été élevé à leur 
ancien archevêque^. Trois autres années s'écou- 
lèrent encore avant qu'on y mît la première 
main. Dans l'intervalle, le plan du tombeau 
avait été soumis au Chapitre, qui, après plu- 
sieurs délibérations et un long examen , en 
adopta la disposition. Je vois, par les registres 
capitulaires et par les comptes de la maison 
d'Amboise, auxquels j'emprunte les détails qui 
vont suivre , que la famille avait eu l'intention 
de dresser le tombeau dans une chapelle parti- 
culière , qui eût été liée à celle de la Vierge , 

faisant allusion à ce que , d'après un autre usage , les arche- 
vêques de Rouen étaient sacrés dans l'église de Saint-Onen. Le 
lendemain , le clergé de la Cathédrale venait chercher le corps , 
qui lui était rendu. 

' L'écu dit au soleil valait 2 livres à cette époque. 

* Registres Capitulaires, passim. 
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du côté du nord. Cette chapelle se fût étendue 
sur le terrain du manoir archiépiscopal ; mais 
le Chapitre s'opposa à ce projet, comme devant 
nuire à la beauté et à la régularité de l'édifice 
principal. 

Le cardinal d'Amboise avait employé , en 
i5o8, aux constructions du château de Gaillon, 
un nommé Pierre Valence, architecte, ou, pour 
me servir de l'expression du temps , maître 
maçon de la ville de Tours. Le talent dont il 
avait fait preuve avait fait jeter les yeux sur 
lui pour l'érection du tombeau du prélat. On 
envoya à Tours un exprès , pour ai^oir son 
oppinion sur le faict de la d. sépulture et pour 
scaifoirsilvoudroit entreprendre t ouvrage dUcelle 
aifec ses compagnons. On ne dit point ce qui 
l'empêcha d'accepter. A son défaut , le maitre 
maeon de la Cathédrale de Rouen, Roullant 
Le Roux , en fut chargé. C'est à cet artiste 
que nous devons la composition du magnifique 
mausolée que je viens de décrire ; ce fut lui qui 
en dressa le plan et qui en suivit l'exécution ^ 

' On doit au même Roullant Le Roux le porche principal de la 
façade de la Cathédrale de Rouen , et le dernier étage en pierre 
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Il reçut, pour ses honoraires, en deux paiements,- 
quarante ^us au soleil , soit quatre-vingts livres 
du temps. 

Bien qu'on eût commencé, dès l'année 1 5i6 *^ 
à rassembler et à préparer dans l'atelier les 
matériaux et les sculptures qui devaient entrer 
dans la composition du tombeau , la première 
pierre n'en fut posée que quatre ans après» 
Voici ce que je lis dans les comptes du tréso- 
rier du cardinal d'Amboise II : 

Juin I Sao. « Par le commandement de mon- 
« seigneur faict à moy verbalement , pour l'as- 
« siette de la première pierre de la sépulture 
« de feu monssieur le légat que Dieu absolve 
« fut donné auxdits mâchons.... l^ » 

Dès le milieu de l'année i Sa i la masse du 
tombeau et des sculptures étaient en place j 

de la tour qui portait la flèche da même édifice. Les registres 
manuscrits de la Cathédrale en font foi. 

* Tout Palbâtre nécessaire à la confection du mausolée fut 
acheté, cette année-là, d'un marchand de Dieppe nommé 
DuTanrosay. Il lui fut payé au taux de 4 livres ts. le pied 
carré. La fourniture s'éleva à 847 livres 10 sous. Cet albâtre est 
de Vespèce dite agatisée. 
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mais ce ne fut que le 3 janvier iSaS que les 
statuaires y mirent la derijière main. 

De i5ao à 1 521 y il y eut jusqu'à dix-huit 
maçons ou tailleurs de pierre employés. Ce 
nombre descendit successivement à quatre. Ils 
étaient payés à raison de cinq sous par jour. Les 
sculpteurs y autrement dits ymaginiers^ dont le 
nombre varia de huit à deux , recevaient entre 
six sous et demi et sept sous et demi. Un seul 
d'entre eux , sans doute comme leur chef si ce 
n'est comme le plus habile , avait vingt sous par 
jour pour lui et son serviteur. Il s'appelait 
Pierre Desaubeaulx et était né à Rouen. On 
nomme après lui Regnaud Therouyn , Jean 
ChailloUy André Le Flament^ Mathieu Laignel^ 
et Jehan (Jean) de Rouen. Ce dernier n'est 
cité qu'une seule fois, et comme ayant ébauché 
une statue. 

Pierre Desaubeaulx * , Regnaud Therouyn et 



' Miàs Desobeaulx. Cet artiste fat employé à la décoration 
du porche de la Cathédrale. On doit à son ciseau une assez 
grande partie des âgures qui l'embellisseut , et particulière- 
ment le bas-relief généalogique de Tarbre de Jessé, qui occupe 
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André Le Flament reparaissent dans tous les 
comptes jusqu'à la fin du travail. Mathieu 
I^ignel et Jean Chaillou avaient été remerciés 
antérieurement. Les ouvriers étant tous payés, 
d'après les registres , à la journée et non à la 
pièce 9 on ne trouve malheureusement pas dans 
les comptes la désignation des morceaux de 
sculpture sortis de leur ciseau respectif. Cepen- 
dant , d'après quelques indications et la com- 
paraison que j'ai pu faire avec d'autres sculp- 
tures connues , il parait certain qu'on doit 
attribuer spécialement à Pierre Desaubeaulx 
les figures d'apôtres de la partie supérieure. 
Regnault Therouyn et André Le Flament ont 
travaillé conjointement avec lui au couronne- 
ment du mausolée. 

Deux peintres de Rouen , qui avaient dé- 
ployé leur talent dans la décoration du château 
de Gaillon , en 1 5o8 et 1 609 , Richard Duhay 
et Léonard Feschal^ furent chargés de la pein- 
ture du tombeau , moyennant cent quatre- 

le fronton de la porte principale. Ce morceau de sculpture 
Ini ftit payé cinq cents li?res, somme cpnsidérable pour le 
temps. 

7 
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vingts livres tournois. Le 8 juin 1 5a i , ils don- 
naient quittance finale pour le marché qui avait 
été passé avec eux ^ 

En examinant ce mausolée tout etitier recou- 
vert de sculptures sur un si vaste développement, 
et où le luxe de l'art le dispute à la richesse 
de la matière , on est naturellement porté à 
croire qu'il a dû coûter une somme énorme. Le 
fait est (ce qui ne laissera pas d'étonner, même 
en calculant la différence comparative de Tar- 

' Voici la traduction de cette pièce , que j*ai découverte dans 
nos archives; elle est rédigée en latin : 

a Constitués Richard Duhay et Léonard Feschal, peintres, 
* ont reconnu fet confessé avoir reçil et eu de vénérable homme 
a maître Pierre Roussel , trésorier de révérentissime monsieur 
K l'archevêque de Rouen, absent, la somme de trente livres 
« tournois , pour la peinture et dorure et le parfait paiement 
n du premier marché montant à la somme de cent quatre-vingts 
K livres tournois ; et ce, pour la sépulture de feu révérentissime 
« de bonne mémoire monsieur le légat , en son vivant arche- 
« vèque de Rouen , laquelle sépulture a été élevée et établie 
a dans l'église de Rouen. Sur quoi , Ils ont promis , comme 
« chacun d'eux promet , tenir quitte ledit révérentissime sieur , 
<Y de ladite somme de trente livres tournois restant dudit pre- 
« mier marché, et n'avoir plus rien à répéter à l'avenir. Donné 
R ]*an de Notre Seigneur mil «inq cent vingt et un , le haicième 
A jour du mois de juin , en présence de maître Jean de Beaunay 
« et Louis Moynet , témoins des précédents. » 
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gent ), qu'elle n'atteignit pas sept mille livres du 
temps, tout compris. Voici le relevé de la dépense, 
année par année , fait d'après les comptes origi- 
naux ; ils ne laissent aucun doute à cet égard : 



i5i5 — i5i6 . . . 


• 


69 1, 


2 S. 2 d. 


i5i6 — i5i7 .... 




• 1397 


,7 3 


i5i7 — i5i8 . . . 




. • 577 


4 » 


i5i8 — i5i9 . . • , 




. . 1087 


18 1 


i5r9 — iSao .... 




. 1824 


3 I 


i5ao — iSai . . . , 




. • 1287 


a M 


iSai — i5aa .... 




4<^^ 


18 5 


i522 — 1623 .... 




. *> 


» » 


iSaS — i524 . . . , 




99 


12 10 


1624 — i525 . . . , 




26 


18 6 




6772 1. 


16 s. 4cl. 


Pour peinture et dorur< 


B. . 1 80 


» » 


Total. . 


. . 695a 1. 


16 S. 4d. 



Dans ce compte sont compris, non-seulement 
la paie des ouvriers, mais encore l'achat des 
matériaux et les autres menues dépenses: il 
embrasse les plus petits détails '. 



< Cette somme de 6,96^ livres, à Tâhon de là livres pour le 
marc d'argent, valeur de Fépoqae, représeaieratt eaviroii 
30,000 livres de notre monnaie. 
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Dans l'origine , ainsi que je Tai indiqué plus 
haut 9 le cénotaphe ne portait que la statue de 
Georges d'Amboise I. Elle était accompagnée 
d'anges pleurants. Georges d'Amboise II, de 
i54i à i542, les fit enlever afin de pouvoir 
placer sa statue à côté de celle de son oncle. 
Le fameux Jean Goujon fut chargé de faire la 
tête de la statue; il reçut trente livres pour son 
travail : 

« A Jean Goujon tailleur de pierre et mas- 
« son * pour faire la teste du prians et ( ez) se- 
« pulturc de monseig' et pour parfaire et asseoir 
« icelle en sa place ou elle doibt demourer par 
<c marché de vi* april et par ses quittances, 

« XXX l'. » * 

Le cardinal d'Amboise II était représenté en 
costume d'archevêque. Trois ans après, ayant 
été promu au cardinalat, il ordonna, par son 
testament fait le 24 août i55o, veille de sa 



z On se tromperait en regardant comme une injure faite à 
la mémoire de ce célèbre statuaire, Fépithète de tailleur de 
pierre et celle de maçon qui lui sont ici appliquées. Elles 
équivalaient alors à celles de sculpteur et d'architecte. 

'Comptes mss. de 1541-1542. 
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mort * , que l'on substituât à sa statue une autre 
figure en costume de cardinal, ce qui fut 
exécuté. Il est bien probable, toutefois, que 
le chef de la première statue , dû au ciseau de 
Jean Goujon, fut rapporté sur la seconde. En 
effet, la tête actuelle est simplement super- 
poséci,et tranche, par la couleur et la qualité 
du marbre , avec le corps de la statue. Si cette 
sculpture est bien l'œuvre de Jean Goujon, il 
faut convenir que ce grand artiste n'a pas été 
favorisé par son modèle ; il est difficile de voir 
une figure plus disgraciée de la nature et moins 
heureuse que celle du bon Georges d^Am- 
boise II : l'artiste l'a rendue avec naïveté et 
sans dissimulation aucune. 



' Ce testament est conseryé en original dans les archires dv 
département. J'en extrais le passage relatif au yœu exprimé par 
Georges d'Amboise II : 

« Voulions nostre corps estre inhumé en uostre- église dfe 
«( Rouen en la chapelle Nostre-Dame au lieitet soubz la. tombe 
« et sépulture de marbre noir de feu de bonne mémoire mon- 
« seigneur le légat d'Amboise que Dieu absolve nostre oncle 
n et prédécesseur archevesque de ladite avec tdiles obsèques 
« et funérailles que sera advisé «stre lionestes et raisonnables 
« par nos exécuteurs cy après nommes et pour ce que nostre 
« portreture de priant qui est de présent près celle dudict feu; 
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Les restes des deux cardinaux d^Amboise 
n'avaient pas été renfermés dans le corps même 
du tombeau , mais dans un petit caveau creusé 
au pied du monument , et qui était recouvert 
d'une grande dalle en marbre noir incrustée 
de marbre blanc. Ils y reposaient dans des cer«- 
cueils de plomb; mais^ en 1793, sans respect 
pour la mémoire de ces deux bienfaiteurs de la 
ville de Rouen, leur dernière demeure fut 
violée et les cercueils enlevés. Le même sort 
fut réservé aux cendres de deux autres arche- 
vêques , François de Harlay » et Claude d'Au- 
bignéy et à celle de Charles de la Rochefoucault, 
comte de Randan, qui avaient été déposées 
dans le même caveau; la première en i653^ la 
seconde en 17 19^ la dernière, plus ancienne- 
ment, en 1598. De nos jours, on y a placé le 
corps du cardinal Cambacérès, archevêque de 
Rouen , frère de l'archi-chancelier de l'Empire. 

La place de Georges d'Amboise est marquée 

« Ifgat neU fme tn habit d'arokeuesque nous vouikms que au 
« Ufu tUc^iie en soyi mUse une aulîre de marbre ou de albasfre 
« portant hétbit de cardinaL » 
' U était petil-iie¥eu des cardinaux d'Amboise. 
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depuis long-tamps dans l'histoire. Il y joue un 
rôle trop important et trop connu pour que nous 
énumérions ici les titres qui recommandent sa 
mémoire à l'attention de la postérité. Bornons- 
nous à rappeler succinctement ceux qu'il s'est 
acquis , ainsi que son neveu, à la reconnaissance 
des Normands. Tous deux, amis des ^rts e^ 
attachés de cœur à la Normandie , se plurent à 
la doter de monuments et à l'enrichir de leurs 
dons. 'La ville de Rouen, et plus particulière- 
mont sa Cathédrale , eurent part à leurs bien- 
faits. Sans parler dos ornements et des meubles 
sa^erdqtaux en tout genre que Georges d'Am- 
boise I plaça dans le trésor de son église mé* 
tropolitaine , et dont quelques-uns étaient de 
la [4us rare magnificence ' , ce fut lui qui fit 
fondre la fameuse cloche appelée , de son nom , 
Georges d^Arnboisej qui fut des^ndue de la 
tour de Bw^rre et brisée ep 1 793 ; ce fut lui qui 
fit achever cette méoie tour de Beurre, com- 
mencée sous son prédécesseur Robert de Crois- 
mi^riç, ^ qui e^ibellit Ut façade de la Cathédrale 

' InTeii^aire ms. de 1555. 
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de ce portail si riche et si élégant. La ville de 
Rouen lui doit encore une partie de ses fon* 
taines y son Palais de Justice , monument 
inachevé y mais qui , malgré son imperfection , 
fait l'admiration des connaisseurs , et l'hôtel 
dit Bureau des Finances , dont la riche décora- 
tion le cède peu à celle de ce dernier palais. 
Mais ces monuments furent laissés loin der- 
rière eux par le château de Gaillon ^ JA tat 
déployé tout ce que les arts avaient, à* cette 
époque y de plus riche y de plus merveilleux. 
La renommée de cet admirable palais lui a 
survécu et est appelée à lui survivre long-temps 
encore. 

Georges d'Amboise II se montra non moins 
libéral que son oncle et protecteur aussi éclairé 
des talents. Sans parler du mausolée élevé 
par ses soins et en partie à ses dépens , à la 
mémoire et sur la cendre de ce dernier, la 
belle flèche en bois de la Cathédrale, due au 



' J'ai retrouvé , dans les anciens registres manuscrits -des 
cardinaux d'Amboise, qui sont conservés à Rouen, tous les 
comptes de la dépense de ce magnifique château ; je me pro- 
pose de les publier un jour. * 

1 
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génie de Robert Becquet , l'ancienne balustrade 
en cuivre du chœur, le couronnement de la 
chapelle de la Vierge , et tant d'autres ouvrages , 
déposeraient au besoin de sa sollicitude pour 
l'embellissement de son église et de son amour 
pour les arts. 
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Et, daos ces grands tombeaux où leurs âmes hautaines 
Font encore les yaines , 
ns sont mangés des yers. 

— Malhssbe.— 

Tant grate chèvre que mal giste. 

— Devise de Louis iï% Brézé. 
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ORSQUE Roullant Le Roux traçait le 
plan du tombeau de Georges d'Am- 
boise, l'architecture gothique avait 
déjà fait place à l'architecture nouvelle, dite 
de la renaissance ; mais , bien qu'elle eût cédé 
le pas à sa rivale, elle se faisait encore sen- 
tir sous le crayon et sous le ciseau novateur 
de l'artiste, tant cette architecture gothique si 
hardie, si élégante, si féconde, et consacrée 
par tant de siècles , conservait encore d'empire. 
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Mais c'était ]à son dernier soupir. Quinze ans 
s'étaient à peine écoulés , elle avait disparu pour 
toujours. Nous en trouvons la preuve dans le 
mausolée que nous avons sous les yeux. Là, 
déjà, plus de mélange; l'imitation du style 
antique brille pure et entière : une nouvelle 
ère avait commencé pour les arts. 

Ce mausolée appartient à Louis de Brézé, 
grand sénéchal et gouverneur de Normandie , 
petit-fils de Pierre de Brézé et mari de la 
célèbre Diane de Poitiers, mort au château 
d'Anet le a3 juillet i53i. Sa veuve le lui fit 
ériger. 

Ce monument, un des plus beaux ouvragés 
du XVI® siècle I de cette époque où les arts 
brillèrent d'un si vif éclat, est tout entier en 
albâtre et en marbre noir, et rehaussé d'or^. 
Il présente un développement de plus de 
vingt-trois pieds de hauteur, sur dix de large 



* Le marbre blano, malgré Passertioii de tons ceux qui nuit 
décrit jusqu'à ce jour , n'entre pour rien dans sa composition. 
La plinthe, le sarcophage , le fût des colonnes, les entablements, 
les corniches , sont en marbre noir ; tout le reste , compris les 
staCneiy est en «IbAtre. 



DE LOUIS DE fiRÉZÉ. ttt 

environ «. A.u premier coup d'odil^ on est frappé 

de la richesse et de l'élégance de cette belle 

composition; un examen approfondi ne fait 

qu'ajouter à cette première impression. 

Sur une plinthe, qui lui sert comme de pre*- 

mière assise j est posé un sarcophage en marbre 

noir, dont le cofire, à larges cannelures, s'évase 

vers le pied. * La tablette qui le recouvre , et 

doht la tranche offre ces mots, gravés en lettres 
d'or, 

Six^txxtotbu orulo0 0^ n00 runorttr, 
Tourne vers moi tes yeux miséricordieux > 

porte une statue en albâtre représentant Louis 
de Brèzé mort. Le personnage est nu et étendu 
sur un linceul, les pieds tournés à l'orient. 
Le bras droit pend le long du corps ; le gauche 



' Du payé à l'architrave des colonnes, on compte 8 p. 1 p. 6 1. 
De l'architrave des ooloft&esà l'attiqaeou chef 4 11 9 « 
Pour le chef 3 5 6 



Total de la hauteur ... 23 p. 4 p. « L 



* L» iprille qu'oB Tott en avant du cénotaphe > n'a été plaoée 
qu'en 1765. — Registres capitulalres. 
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est ramené sur la poitrine. La tête , légèrement 
inclinée en arrière comme pour trouver un point 
d'appui, est à demi coiffée du linceul. La mort 
est peinte sur U face, mais la mort déjà vieille : 
le renfoncement des yeux , la dépression des 
muscles, l'affaissement de la chair, tout annonce 
un état voisin de la putréfacticHi. Il serait 
difficile de voir rien de plus vrai et de plus 
expressif. Il règne dans toute cette admirable 
figure une science si profonde d'anatomië, un 
sentiment si naïf, une telle morbidesse enfin, 
qu'on serait tenté de croire , si on ne savait à 
quel degré de perfection s'était élevé l'art du 
statuaire à cette époque , qu'elle a été exécutée 
d'après un moule pris sur nature'. Comment 
ne s'est-on pas senti arrêté en osant porter la 
main sur ce chef-d'œuvre de Part? Il n'est 
presque pas une de ses parties qui ne porte la 
trace du couteau. Honte aux sots et aux bar- 
bares qui l'ont stigmatisé de leur nom ! 

£n se penchant un peu sur le sarcophage , 

« 

' La petitesse des proportions de la statue achèyerait de faire 
repousser cette idée , s'il était nécessaire. En effet » sa longueur 
ne dépasse pas quatre pieds neuf pouces. 
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derrière la statue même , on aperçoit un dé en 
pierre qui servait autrefois de piédestal à une 
seconde statue de Louis de Brézé , mais qui le 
représentait vivant et debout, avec ses insignes, 
le collier de l'ordre au cou, la couronne de 
comte sur la tête. Cette statue a été enlevée » 
après avoir été brisée probablement en 1 798 , à 
cause des attributs qui la décoraient. A côté 
de la tête du personnage étaient écrits , en 
lettres d'or, dans un tillet , ces mots adressés à 
la Vierge : 

fSmcipe pvects 
tHvQù benigaa. 

Reçois mes prières , Vierge bénigne. 

On peut les lire encore aujourd'hui. 

Aux deux côtés du cercueil s'élèvent, en avant- 
corps, sur un socle en albâtre, deux colonnes 
accouplées d'ordre corinthien ' , auxquelles 

'Le f&t des colonnes est cannelé et en marbre noir; les 
chapiteaux et la base sont en albâtre. Le fût a quatre pieds 
six pouces de long sur six pouces de diamètre ; les chapiteaux 
ont huit pouces de hauteur ; la base quatre pouces. 

8 
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correspondent en arrière-corps deux pilastres 
semblables. Dans l'intervalle qui les sépare y on 
voit ( coté gauche) la statue de Diane de Poitiers 
en habit de veuve, agenouillée et en prière , les 
mains croisées sur la poitrine. Cette figure , 
d'un dessin médiocre et lourd , est loin d'ap** 
procher , pour le style et pour l'exécution , de 
la statue couchée du cercueil ; elle ne peut 
appartenir au même ciseau. Je serais plus porté 
à attribuer à la main qui a figuré Diane de 
Poitiers la statue qui lui fait face dans l'entre* 
colonnement de droite, bien que cette dernière 
figure soit supérieure à celle-là sous le rapport 
du dessin* Cette statue, également en albâtre, 
comme toutes celles , au surplus , qui décorent 
ce beau mausolée, représente une femme riche- 
ment vêtue, qui porte un petit enfant nu dans 
ses bras. 

On s'est long-temps demandé quelle avait 
été l'intention du statuaire en plaçant là ce 
groupe , et qui il avait voulu figurer. Les uns , 
poursuivis de l'idée plus ingénieuse que vrai- 
semblable que l'artiste avait eu l'intention de 
montrer sur son monument Louis de Brézé 
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aux différents âges de sa vie^ ont voulu le 
voir là enfant dans les bras de sa nourrice. 
Les autres ont prétendu que c'était Diane de 
Poitiers qui présentait au mort son fils, (le 
sculpteur a en effet figuré un enfant du sexe 
masculin) ; mais ils n'ont oublié qu'une chose , 
c'est que Louis de Brézé n'avait eu que des 
filles ' , et point de fils. 

Un historien de la Cathédrale * , en nous ré- 
vélant une circonstance particulière qui devait 
prendre sa source dans un fait contemporain , 
a tranché, ce me semble, la question. Il ra- 
conte que, de son temps, le peuple de Rouen 
avait une grande vénération pour cette statue; 
qu'il lui offrait des cierges, des chapelets^ des 
images , etc. , et lui adressait des prières comme 
à la reine du cieL Ainsi , ce serait la Vierge 
portant l'enfant Jésus que nous verrions ici. 
Qu'on remarque , en effet , avec nous , que la 
figure de Brézé mort et celle qui était en habit 

' Elles étaient deux. L'une épousa Claude de Lorraine, duc 
d'Aumale; l'antre , Robert Delamarck, seigneur de Sedan et de 
Bouillon. 

> D<nn Pommeraye. 
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de comte étaient tournées vers elle, et que cette 
double prière semblait sortir de leur bouche : . 

Recois mes prières , Vierge bénigne. 

int0mc0tlre0 octtlo0 aîi noe (0ntierte, 

Tourne vers moi tes yeux miséricordieux. 

Cette remarque se trouve, au surplus, confir- 
mée par les vers suivants de l'auteur des Éloges 
de la ville de Rouen , qui écrivait en 1 668 , et 
qui dit, en parlant de Louis de Brézé : 

On voit sa figure 

Vivante près de là, couverte d'un manteau 
Ducal 9 sur lequel pend un collier d*or très beau 
De l'ordre ^ il montre au doigt cette figure nue 
A la Vierge debout dont prodie est la statue 
Laquelle tient l'enfant Jésus entre ses bras y 
Qu'il parait supplier de ne le punir pas , 
Mais de lui pardonner ^ etc., etc. 

Pour achever de lever tous les doutes , nous 
ferons remarquer l'analogie complète qui existe 
entre cette statue et la figure en plomb de 



:. {nni> 



\ 
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la Vierge qui est placée sur le faîte de la 
chapelle même de la Vierge*, tant sous le 
rapport de la composition du groupe que sous 
celui du caractère et du costume de la figure 
principale; la ressemblance est frappante. Il 
y a plus , Le faire et le dessin en sont tellement 
identiques , que nous n'hésitons pas à attribuer 
l'exécution de ces deux morceaux au même 
artiste. 

Derrière le groupe de la Vierge , entre les 
pilastres du fond , est une charmante statuette 
d'ange, malheureusement mutilée, qui tient 
un écusson à la main. Il en existe une sem- 
blable au côté opposé , derrière la statue de 
Diane de Poitiers. Ces deux morceaux sont du 
dessin le plus gracieux et le plus pur. 

La portion du tombeau que nous venons 



* Les registres manuscrits de la Cathédrale nous apprennent 
que cette figure en plomb fvtt faite en 1540 , par nn.y'naginier 
de Rouen ^ ncmuné Nicolas QuesneL On lui compta yin^ livres 
pour la façon. Tout porte à croire qu£ l'architecte du tombeau 
aura employé cet artiste , et lui aura confié Texécution de la 
statue de la Vierge et de celle de Diane de Poitiers en regard , 
qui paraissent toutes deux sortir de la même main. 
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de décrire est couronnée par un entablement 
sur lequel se dessine une jolie frise ornée de 
têtes f ou masques , d'où partent des festons en 
fruitages, sur lesquels sont posés des oiseaux dé- 
licatement travaillés : de chaque masque pend 
un tillet j dont la suite ofiEre cette devise tracée 
en lettres d'or : 

%ant fjitate c\]tvxt que mal gietr^ 

qui rappellerait , dit - on , un vieux proverbe 
emblématique de la mort et du tombeau. Il est 
certain , dans tous les cas , que cette devise était 
celle de Louis de Brézé, comme on le verra 
plus bas, dans la description de la cérémonie 
de ses funérailles. Elle aura dû naissance à 
quelque circonstance particulière de famille, 
qui n'est point arrivée jusqu'à nous. 

L'étage supérieur ou second ordre du mau- 
solée se compose d'une arcade semi-circulaire , 
sous laquelle est placée la statue équestre de 
Louis de Brézé. De <^baque côté règne un avant- 
corps soutenu par des cariatides, qui font 
répétition avec les colonnes inférieures. Ces 
cariatides , au nombre de quatre , groupées 
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deux à deux, supportent rentablement au 
moyen de corbeilles chargées de fruits qui 
sont placées sur leur tête. Elles représentent 
des personnages allégoriques, comme l'indi- 
quent les devises. Ce sont, en commençant 
par la gauche : 

La Victoire, avec Knscription : 

Cum trtttmpi)a 
titvit. 



LaFoi« : 






La Prudence : 



|)ruîwt6 omni 

■ 

Et la Gloire, avec cette devise : 

iBl0rtutt0 
cum ièimcu 

* Celte Ugare est la senle qui porte on omMâwMi ^ |t rende- 
reconnaissable : les mains entrelacées. Elle a perdu on bras » 
ainsi qae celle qui lui est accouplée» 
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Ces cariatides ont cinq pieds dehaut^ compris 
les corbeilles. Le ton extrêmement prononcé 
de l'albâtre pourrait faire croire qu'elles ont été 
peintes. Il est certain du moins qu'elles ont été 
rehaussées de dorure dans plusieurs de leurs 
parties. Ces statues , bien qu'offrant quelque 
chose d'un peu sec et d'anguleux, surtout dans 
les extrémités, n'en sont pas moins des morceaux 
très remarquables de sculpture. Elles ne le 
cèdent , pour la grâce et la fierté du dessin, à 
aucune de celles qui embellissent cet admirable 
tombeau. 

Revenons à la statue équestre. 

Après l'avoir représenté mort et nu , puis 
vivant orné des marques de ses dignités , l'ar- 
tiste a voulu montrer Louis de Brézé en guerrier, 
car il avait servi et combattu sous quatre rois , 
comme le dit son épitaphe. Aussi l'a-t-il figuré 
armé de toutes pièces , l'épée à la main , et 
monté sur son cheval de bataille. Les acces- 
soires du fond semblent indiquer qu'il est en 
pleine campagne et qu'U marche à l'ennemi. 
La tâte est couverte du heaume garni déplumes. 
La visière, à demi relevée , laissé apercevoir une 
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partie du visage ; tout le reste du corps est en- 
fermé sous le fer : cuirasse, brassards, gantelets, 
cuissots, grèves, soulerets, rien ne manque à 
l'accoutrement militaire. Sur la cuirasse flotte 
la cotte d'armes ornée de l'écusson du guerrier. 
Le cheval est armé du chanfrein à tasseaux de 
fer et de son garde-cou. Des bardes et des 
flancois de cuir, sur lesquels étaient tracés en 
or l'écu et le chififre de Brézé , garnissent le 
corps de l'animal ; des plumes voltigent sur sa 
^ tête. Le cheval, malgré quelques imperfections 
de dessin , marche et est bien dans le mou- 
vement. L'homme est parfaitement assis dessus. 

La voussure de l'arcade sous laquelle ils sont 
placés est ornée de caissons portant le mono- 
gramme du mort, enlacé de palmes. En dehors, 
dans les angles de l'archivolte , sont deux jolies 
figures de renommées, tenant une palme d'une 
main, une couronne de l'autre. Au-dessus 
règne, sur toute la ligne du tombeau, une frise 
composée de vases , entre lesquels sont des re- 
nommées couronnant des griffons, le tout d'un 
goût exquis , d'un dessin délicieux. 

Le couronnement du mausolée, ou, pour 
nous servir de l'expression ancienne , le chef de 
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l'œuvre, se compose, au centre, d'une espèce 
de tabernacle à ailerons flanqué de colonnes 
doriquesi qui sont accompagnées de figures de 
chérubins. Dans la niche du tabernacle est assise 
une femme ailée. L'entablement porte cette 
inscription : 

Jn mrttttc tahernacttltsm ^m , 

Dans la vertu est son tabernacle. 

Cette figure est évidemment allégorique , à 
ne regarder que le serpent qui est roulé autour 
de son bras , le glaive nu sur lequel elle s'ap- 
puie , le buisson d'épines qui lui sert de siège , 
et surtout le frein qu'elle a dans la bouche. 
A-t-on voulu , par allusion aux vertus du mort, 
représenter , sous un quadruple emblème , la 
Prudence , la Justice , la Patience , la Tempé- 
rance , ou peut-être encore , sous une allégorie 
collective , la Force d'ame ? C'est ce que je laisse 
à décider à ceux qui seraient tentés d'étudier 
cette singulière figure. 

Aux deux extrémités du chef s'élèvent des 
acrotères sur lesquels sont placées des chèvres 
debout', qui soutiennent des écussbns ornés 



" Et non des lions, comme l'ont dit dom Pommeraye et ses copistes. 
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du chiffre L B enlacé de palmes». On reconnaît 
là la chèvre de la devise. 

Nous ne nous arrêterons pas à faire ressortir 
l'élégance et la richesse de cette composition. 
Nous ferons remarquer seulement ( parce que 
cette observation n*a point été faite , ce nous 
semble ) avec quelle adresse l'artiste a su pla- 
cer et réunir dans un cadre aussi étroit neuf 
figures presque aussi fortes que nature , et 
dont une équestre, sans qu'il en résulte la 
moindre confusion, te moindre embarras, et 
même sans qu'aucune des lignes d'architecture 
se trouve brisée ou interrompue. C'était une 
difficulté dont il s'est tiré avec autant d'ha- 
bilité que de bonheur. 

Il ne nous reste plus qu'à parler des deux 
épitaphes, que nous n'avions fait que men- 
tionner plus haut. Elles compléteront la des- 
cription de ce tombeau. 

Au-dessus de la statue couchée du cénotaphe, 
on voyait , encastrées dans le panneau du fond, 



' Voir la lettre initiale placée en tète de la description de ce 
tombeau. 
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deux tablettes en marbre noir, qu'encadrent 
des cartouches à fruitages. Ces tablettes , qui 
portaient des inscriptions j avaient été enlevées 
en 1793. Celle de gauche , qui fut conservée et 
remise en place par feu M* Riaux y. membre de 
la Commission des Antiquités du département , 
contient ce qui suit , gravé en lettres d'or : 

Coptf tt ^tt9\t tn Mn ototttit (l)coaltcr 
ht ioxtxt premier rl)ambrUan )u rop 
€ranb ^tnetrljal Itrutenant gênerai 
et 90uoerneur po' leb. 0'. fii 9t9 pajw et 
burije ^e normeitbte Capttatnr ^e eetit 
gentil) I)omme0 5e la maison 5ub^ 10''. et (e 
eent i)omme0 (armes (e ses orbonnanee»^ 

é 

^lapitatne be Eauen et (e Caen. ^nte • 
(e mauleorter j0aron 5e maunp et 5u 
ber rrespin Peigne*. el)a0tellain 5e Itogent 
le r0p. €ttnet. iSreoal et muneijauoet. 
j^prèd ao0ir oesru par le cours be la natn. 
re en ee monbe en vertu jusques a laa 
%t 5e Lxxii ans la msrt la faiet mertce 
en re tombeau pour retourner otore 
perpétuellement. Cequel 5efe5a le 5jr- 
vxtxitt SX" four 5e juillet mil v<^. xui '• 

■ Cette épitaphe n'a point été reletée exactement parles difers 
historiens de la Cathédrale; nous la rétablissons ici dans sa 
pureté. 
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On voit qu'on a cherché à ne passer sous 
silence aucun des titres de Louis de Brézé. Il 
en est un pourtant qu'on a omis dans cette 
longue nomenclature ^ et c'est probablement le 
seul qui ait sauvé son nom de l'oubli ; le voici : 
mari de Diane de Poitiers. 

La seconde tablette, qui était placée dans le 
panneau de droite , a disparu pour toujours. 
On y lisait les vers suivants : 

J9rbrit0 le sotp9 qur et hiant marbre «erre , 
jabt0 le riel pour embellir la terre 
tranempat le rljo^a bee tlluatred tti^txX} , 
lequel avi corpa fetet tant b'l)onne' aequerre, 
qu'en Umi^t iTe pair et furieuae guerre , 
0oubf quatre Hopa ' il emporta le prir. 
le sottoerain pour son partage a pris 
eeote noble amt , et la terre a reprio 
le eorpo \a oieu : vxm quan( a 0a gloire ampU , 
pour ee quelle eot be oertu ^eeoree : 
auf bono iraneopo eot iri bemouree, 
pour leur oerotr ^e mémorable exemple '. 

' Charles VII , Louis XI , Charles VIII et Louis XII. 

• Il serait facile de restituer cette inscription. Nous croyonsr 
être rinterprète de tous «les amis des arts et des antiquité» nor- 
mandes y en exprimant Ici le vœu formel de la voir rétablir. 
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Un peu au-dessus de la première de ces ins- 
criptions j dans Tangle gauche du panneau , et 
comme sortant de la bouche de la statue qui 
représente Diane de Poitiers, sont gravés en 
lettres d'or ces quatre vers latins : 

HOC LODOICE TIBI POSUIT BREZjEE SEPULCHEUM 
PICTOIïiS AMI3$0 MŒSTA BfÂNA VJRO. 

INDIVULSA TIBI QUONDAM ET FIOISSIMA OOIÏJXJX 
UT FUrr IN THALABfO SIC ERIT m TUMULO. 

Louis de Brézé , Diane de Poitiers , désolée 
de la mort de son mari, t*a élevé ce sépulcre. 
Elle te fut inséparable et très fidèle épouse dans 
le lit conjugal ; elle te le sera de même dans le 
tombeau. 

« La duchesse de Valentinois disait vrai; 
ce elle fut aussi fidèle dans un cas que dans 
« l'autre » , dit le spirituel auteur du Précis 
de r Histoire de Rouen ^. Il n'est pas le seul qui, 
à l'occasion de ces vers, ait décoché son épi- 
gramme contre la pauvre Diane de Poitiers. Il 
n'est pas jusqu'au père Pommçraye, si toutefois 
on doit entendre malice dans la naïve réflexion 
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de ce bon religieux, qui ne se soit mis de la 
partie : « cela se trou\>a véritable , dit-il , mais 
« dans un sens opposé. » Toutefois , pour tem- 
pérer un peu l'ardeur de nos malins esprits 
— qu'il nous soit permis de rompre ici une lance 
en faveur de la belle Diane, — nous ferons ob- 
server que ce ne fut que huit ou neuf années 
après la mort de son mari qu'elle devint la 
maîtresse de Henri II. Il y a, à coup sûr, 
bien des femmes qui n'attendent pas si long- 
temps. 

On ne sait , sur le beau tombeau que nous 
venons de décrire, que ce que nous apprennent 
les inscriptions qui y sont gravées. A part le 
nom de celui dont il renferme la cendre et 
le nom de la femme célèbre qui l'éleva à sa 
mémoire , tout le reçte à peu près est tombé 
dans l'oubli. L'examen des registres capitulaires 
de la Cathédrale nous a néanmoins révélé une 
circonstance, c'est que, bien que Louis de 
Brézé fut mort le aS juillet i53i et eût été 



* Diane de Poitiers ne fut point enterrée dans la Cathédrale^ 
mais à Anet. 
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inhumé au bout de quelques jours , le mau- 
solée que nous admirons aujourd'hui n'était 
point encore commencé quatre ans après. Le 
27 mars i535; Diane de Poitiers faisait savoir 
au chapitre, « qu'elle voulait fonder un obit 
a et une messe pour l'ame de son mari, et 
« qu'elle était résolue de lui ériger un tombeau 
« dans la Cathédrale, ce qu'elle n'avait pu ef- 
« fectuer, ajoutait-elle, jusqu'à ce jour, en 
« ayant été empêchée par un grand nombre 
ce d'autres affaires'. » 

Pour ceux qui seraient disposés à commenter 
la dernière phrase de la missile e de Diane, et 
qui voudraient trouver dans ses royales amours 
ces graves affaires qui l'avaient empêchée de 
penser à son mari , disons que ce ne fut que 
plus de cinq années après l'époque où elle 
écrivait ces mots, qu'elle partagea la couche de 
Henri II. 

La résolution exprimée par Diane de Poitiers 
doit porter encore qu'elle ne tarda pas à la 

' « .... Necnon sepultura^ejasdem defuncti constmi et erigi 
a facere in ecdesia , quod hucusque complere nequifit multîs 
« aliis perpedita negociis. » ( Regist. capit. ) 
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mettre à e^^écution. On peut donc, ssuià craindre 
de s'élpigber de la vérité , assigner à Tannée 
i535 ou à celles qui la suivirent immédiate- 
ment , le commencement de la construction du 
tombeau'. Le nom de Tartiste auquel elle en 
confia Texécutioi^ n'est point parvenu jusqu'à 
nous. 

M. Alexandre Lenoir, ancien conservateur 
du Musée des monuments français , dont l'opi-* 
iiion en pareille matière ne laisse pas que d'a- 
voir quelque poids, veut reconnaître la main de 
Jean Cousin dans les sculptures qui l'embellis-^ 
sent; mais aucun document , aucune indication 
particulière ne vient à, l'appui de cette opinion. 
Quant à ceux qui , avec plus de vraisemblance 
selon nous, savaient portés à l'attribuer à un 
artiste non moins célèbre, à Jean Goujon, nous 
leur fournirons une arme en rappelant que 
nous avons CQnçtaté , d'après ^es actes authen- 
tiques , la présence de ce grand artiste à Rouen 
à une époque qui coïncide avec celle que nous 
■ • .i , '* 

> B «est cônstatAt <|u'il était terminé eit 1544; un manuscrit 
MIT Roùen'y qiii date de eéttè amiée-là » rapporte les inscriptions 
dfo miBiiitolée. 
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assignons à l'érection du tombeau de Louis de 
Brézé. Nous avons même donné la preuve 
qu'il avait travaillé pour la Cathédrale '. 

Entre autres ouvrages exécutés à Rouen, 
Jean Gk>ujon avait fait, pour la fabrique de 
Saint-Maclou , deux colonnes en marbre noir 
et en albâtre, qui soutiennent le buffet d'orgues 
de cette église. Lorsque je fis la découverte de 
ce document dans les anciens comptes de la 
fabrique^, et que mon attention se fut natu* 



' Je lis dans les comptes manuscrits de la fabrique, sous les 
années 1540—1541 : 

« A maistre Jean Goujon pour les portraicts du portaU et de 
« la fSontaine paie pour ce yi 1. XT s. , par mand^de mons' Rome 
« jouxte la quittance. » 

Voir aussi page 100, à Tarticle dn tMobeau de Georgea 
d'Amboise. 

* Voici ce qu'on y trouve: 

« Le xxn* de May Vce xli paie a maistre Jehan Gougon 
« cinquante sept solz six deniers pour avoir fkict ung pourtraict 
<i dune coulompne et ung pied destalle pour senir ans d' «urgocs 

« pour ce ,LVii s. vi d. >» 

I. 

Et, plus loin , toujours sous la même année : 

« Le IX* jour d'aoust marche a este faict a?eoque le d. Gougon 
« pour faire et asseoir deux coulonnes de marbre dont les 
« chapitanlx et la basse seront de marbre blanc et la yergje 
« et pie destaUe de marbre noir de Toumay et doibt avoir }ed^ 
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rellement reportée sur ces deux colonnes, que 
j'avais souvent remarquées , je fus frappé de 
rextrême ressemblance, de l'air de famille, si 
je puis m'exprimer ainsi , qu'elles avaient avec 



« Goagon pour les ck deux coulonnes et fondements soixante 
« dix escus soleil sur quoy lui a este baille comptant nn pleige 
<( de mons*^ de la Rivière sur le d. marche le nombre de trente 
a cinq escus sol vaillantz soixante dix huyt livres quinze solz 
« pour ce Lxxvm 1. xv s. 

<t Donne aod. Oou^n pour son vin. . » v. s. » 

Je trouve encore deux autres articles relatifs à ce célèbre 
artiste. On sait si peu de chose sur les travaux de Jean Goujon , 
qu'on nous saura gré sans doute de donner ici ces détails : 

« 1541* Donne a maistre Jehan Gougon pour sa peine davoir 
« faict deux pourtraictz pour faire une custode pour porter le 
« corps de Nostre Seigneur pour ce paie . . xxvi s. viii d. » 

Même date: a Paie a maistre Jehan Gougon la somme de 
« trente solz t' pour avoir faict le deviz de paindre les orgues 
« pour ce XXX s. v 

A répoque où Jean Goujon travaillait pour Saint-Maclou , le 
sculpteur Nicolas Quesnel, dont nous avons parlé plus haut 
(p. 117), y exerçait son talent sous les yeux et pour ainsi dire 
sous la direction de J. Goujon , ce qui rend plus probable encore 
la coopération de cet artiste rouennais dans 1c travail du tom- 
beau de Louis de Brézé. 

Nous ferons remarquer que , dans les différentes pièces que 
nous avons parcouruies , le nom de Jean Goujon est écrit indiffé- 
remment par un j ou par un g^ mais beaucoup plus souvent de 
cette dernière manière. Une seule fois il est écrit Gouyon, 
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celles du tombeau de Louis de Brézé. Propor- 
tion^y chapiteaux, profik de la base et du sodé , 
choix et mélange des matières, tout était sem- 
blable. Il n'est pas jusqu'à la distribution des 
dorures qui ne fut identique : il était impos- 
sible de ne pas reconnaître la Qiéme main. Je 
6s part de ma réflexion à mon savant confrère 
M. E.-H. Langlois, qui, de son côté^ sans nous 
être communiqués , avait été conduit à faire la 
même observation. Aurions -nous donc, par 
TefiFct d'un simple hasard , levé le voîle qui dé- 
robait depuis si long-temps à l'admiration des 
amis des arts le nom de l'artiste qui créa ce 
chef-d'œuvre , et qui, dédaignant d'y graver 
son nom, n^y laissa que le sceau de son génie ? 
Si on admet ma conjecture, Jean Goujon aurait 
été chargé par Diane de Poitiers de faire le 
tombeau de son mari. Cet artiste en aurait tracé 
le plan et l'aurait exécuté lui-même , comme 
il fit pour les colonnes de Saint-Maclou. Non 
moins habile statuaire que savant architecte, 
il aura terminé quelques - unes des sculptures , 
^ notamment , sans doute , la belle figure 
couchée du cénotaphe , qui , par la science et la 
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beauté du dessin , n'est point indigne du ciseau 
de ce grand maître '. 

Les historiens de la Cathédrale nous ont 
conservé le récit des cérémonies observées aux 
obsèques de Louis de Brézé. Cette relation est 
trop étendue pour que nous la transcrivions ici 
en entier ; mais noiLs ne pouvons pas résisterau 
désir d'en extraire les passages suivants, qui 
nous ont paru aussi curieux que piquants» Nous 
les empruntons à un manuscrit de l'époque^ : 

« Après venoient 

« les coursiere et dextriers de lescurie dud. feu 
« s' dont il y en avoit sept tous couvertz de drap 
ce noir a une croix de drap blanc sur lesquels 
ce estoient sept gentilz homes vestus en deul. 

a Le premier portoit ung estandart de ta- 
a phetas aux couleurs dud^ feu s' qui sont 
« jeaune, noir, et rouge. Où estoit figurée une 



* On sait que Jean Goujon fut employé au château d*Anet 
par Di,ane de Poitiers , ce qui peut i^outer un nouveau poids k 
l'opinion que nous émettons ici. 

' Nous devons à la complaisance de M. Edouard Frère, libraire 
distingué de cette ville , la communication de ce manuscrit , 
qui s^arréte à l'année 1544. 



i34 TOMBEAU 

« saincte barbe et une chievre avec des eee 
a qui signifie Breze et avoit en escript : tant 
« grate chievre que mal gist^ 

« Le second portoit ung aultre estandart sem- 
« blable au premier. 

« Le tiers portoit ung aultre estendart aux 
« couleurs du Roy qui est jaune , rouge , et 
« violet ou estoit figure ung saint Michel une 
« sallemandre et ung soleil. Et estoit lestendart 
« des cent gentilz homes de chez le Roy. 

« Le quart portoit ung carreau de velours 
« noir sur lequel estoit son espee dharmes 
« dont la croix et pômeau estoient dorées et 
« le fourreau et scainture estoient de satin pers 
« semés de croix d'or faicte de brouderie. Et 
« la bonteroUe du fourreau et blougue de la 
« scainture estoient dargent. 

« Le quint portoit au bout dun baston son 
a heaulme dore et garni de plumes au couleurs 
« dud. defp . et au timbre estoit ung leon dore 
« a deux aisles auquelles aisles estoit painct les 
«f armes dud. s'. 

* La chèvre et la devise se retrouvent sur le tombeau , ainsi 
que nous l'avons dit en le décrivant. 
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V Le Ti® portoit ung guidon aux ooulleurs 
« dud. sr ou estoit painct les armes dud. $r 
te defP. 

ff Le vii« portoit la cotte darmes dud. s>^ défH 
K laquelle estoit de velours pers ou estoient en 
« brouderie les armes dud. s^ tant devant que 
« derrière que sur les avant bras. 

« Après venoient quatre desd. coursiers. . . 
« le quatriesme estoit le coursier darmes dud. 
H Sr couvert comme les trois aultres mené et 

« conduit par deux enfans dhonneur 

ce dont l'un portoit les espérons dorées dud. 
<c s' et l'aultre les ganteletz. Et estoient les 
« estriefz dud. cheval dorées. 

« Apres venoit le corps dud. defP. dedens 
« ung coffre lequel coffre estoit couvert dun 
« drap de satin cramoisi broude et sur led. 
« drap estoit leffîgiedud. s"^ pourtraicte au plus 
a près du viff que faire on peult laquelle effi- 
« gie estoit vestue de une robe de drap dargent 
« bordée de brouderie ung souliers de velours 
«c noir ungs gandz broudees une tocque de ve- 
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u lours noir sur laquelle estoit le chappeau de 
€ conte qui estoit faict de grosses perles orien- 
« talles et autour de son col estoit le colier de 
« coquilles que on dict le collier de lordre ' et 
« estoit porte le coffre et efiBgie par douze 
« homes quatre chevaliers quatre prevostz et 
« quatre barons. Et portoient les quatre cor- 
c netz du drap , etc. 

« Les vigilles dictes pour prendre le congé 
« les gentilz homes qui portoient les estandartz 



' La même chose ayalt eu lieu lors des obsèques du cardinal 
d*Ambolae I : on avait filaoé l'efilgie de ce prélat sur son cata- 
falque. Voici ce que je lis dans un manuscrit du temps : 

«... Et estoient led. deff^ faict au plus près du vif en taabit de 
a archeTesque ses mains joinctes, a gans yioletz garnis de aneaux, 
« les cendollès au piédz. Aux deulz oostees deulz aureilletz sur 
« lesquels estoient son chappeau de cardinal et une crose. Et 
« a ses piedz estoit debout sa croix. Et estoit led. feu légat 
« tout plat couché sur ung grand drap dor de quatre lez de 
« large et quatre aulnes de long a une croix de damas blanc 
« aux armes dud. s' bordé de yeloux noir et bien richement 
« accoustré. » 

L'âsage de poHer Teffigie dm mort aux obsèques remonte à 
une époque assez reculée. Quelquefois on faisait choix d'un 
homme viTant , qu'on recourrait des habillements et de l'armure 
du défunt y pour le représenter. C'est ainsi qu'on troùfe » dans 
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a guydon cotte darmes heaulme et espérons , 

a les meirent devant luy sur la sépulture du 
« Roy ' et vindrent baiser leffigie. Après le^cmer 

« trentihant le vint baiser et mettre ses cous- 
ce teaulx auprès de luy. 

« Apres son barbier luy vint manier les che- 
« veulx et mettre son peigne aiupres de luy et 
« le baiser. Et finallement le maistrë dhostel luy 
<K meist son baston auprès de luy et le baiser. 

« Le lendemain sabmedy xol^ jour daoust 
ce end^. an 1 53 1 . . . . après la messe célébrée, 
ce on porta le corps en la fosse qui est à la 
ce chappelle de la Vierge Marie a la main se- 
ce nestre aux pieds de son père grant. Et après 
ce que le corps fut a la fosse et que l'arche- 
ce vesque ^ eiist faict les cérémonies qu'on a 
« acoustumé de faire et que il fut parti , le 



les comptes de la maison de Polignac, cités par D. Vàissette 
dans sùh Histoire de Languedoc , qu'on donna, en 1300, binq 
sous à un nommé Biaise, pour avoir fait le cheyalier mort aux 
funérailles d'un Jean de Polignac. 

'■ Le tombeau de Charles V. 

> Georges d'Amboiie II. 
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« maistre dhostel dud. seigneur rompit son 
a baston sur la fosse en disant mon maistre est 
c mort 

a Puis furent gettees dedens la fosse les es- 
« tandartz , guydon , cotte darmes y heaulme et 
« espérons par les gentilz homes qui les por- 
« toient. Mais après furent levées et mises sur 
« lautel^ et fiit mys sur la fosse une tombe ^ ou 
« est figure les armes dud. seigneur dessus. 
« Ghascun se retira a son logis et les seigneurs 
oc se retirèrent au logis archiépiscopal auquel 
« fut faict ung sumptueux bancquet. » 

Ce que le manuscrit duquel j'ai extrait cette 
relation , et les historiens de la Cathédrale , ne 
nous apprennent pas , c'est que les chanoines , 
arguant d'un ancien usage, ex ritu et ohser- 
i^antiisj voulurent s'emparer de tout ce qui 
composait la dépouille du corps, ainsi que delà 
représentation. Voici en quoi elle consistait ; je 
copie les termes mêmes du registre capitulaire, 



' Une pierre plate. C'est peut-être celle qui existe encore en 
avant du tombeau , et qui aurait été sculptée à ravanoe. 
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qui en donne l'inventaire , et qui m'a fourni ce 
document. 

a En suyvent les ornemens qui estoient sur 
« le corps et la représentation de feu mons- 
« seigneur le grant seneschal premièrement le 
« collier de l'ordre du Roy le manteau et le 
« chapperon de lordre une couverture de satin 
« cramoisy semée de broderie pardessus et 
« deux sarreaulx semblables ung bonnet de 
« vellours noir ou il y a une enseigne dor et 
(c certain nombre de fers dor autour plus ung 
« petit bonnet de vellours noir ou il y avoit 
« certain nombre de fers dor item ung petit 
<c scercle de eonte garny de plusieurs diamans 
« rubis et de perles item un pourpoinct de satin 
« cramoisy pourfillé de fil dor plus ung paire de 
a chausser noires et ungs souUiers de vellours. » 

Les exécuteurs testamentaires de Louis de 
Brézé, Jean Le Veneur évêque de Lisieux, et 
M. de Mathan , s'étant opposés à la réclamation 
des chanoines , ceux-ci consentirent à laisser à 
la famille le collier et le chaperon de comte; 
mais, cette concession ne l'ayant pas satisfaite , 
le clergé fut obligé de se désister de ses préten- 



« 

<«1 
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tioDS j non toutefois sans obtenir une indemnité 
en argent. Elle s'éleva , disent les registres ca- 
pitulaires, à trois cents écus d'or au soleil , du 
prix de 44 s. l d. tournois : summarn centum 
scutorum auri ad solem deprecio XLlllls. t. id. 
Une nouvelle dispute s'éleva bientôt dans le 
sein même du clergé, pour savoir qui se parta- 
gerait cette somme; une décision capitulaire 
intervint , qui l'attribua, par égales portions , 
au Chapitre et à la Fabrique. 

Dès l'année i534 (le ^29 août), Diane de 
Poitiers avait assigné une rente de quarante 
livres pour une messe solennelle , et une autre 
de trente-cinq livres pour une messe basse à 
dire tous les jours pour l'ame de Louis de 
Brézé. Elle ne cessa de veiller à l'exécution de 
ce devoir pieux. Et qu'on ne pense pas que le 
souvenir de son mari l'eût abandonnée après 
les premiers moments de douleur et dans les 
pompes de la cour; dix ans s'étaient écoulés 
depuis la mort de son époux, et elle écrivait aux 
chanoines de la Cathédrale ( les registres capi- 
tulaires en font foi ) pour leur rappeler les 
prières qu'ils avaient à dire sur sa cendre. De 
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temps à autre, elle réveillait leur zèle par quel- 
que don : tantôt c'était un devant d'autel de ve- 
lours noir à croix de satin blanc , aux armes de 
B<*ézé; tantôt une tunique à broderies; plus tard 
une chasuble de velours rouge semée de larmes 
d'ai*gent'; une autre fois « une grande chappe de 
c< drap d'or frisé , à champ d'argent blanc aux 
a orfraiz de velloux rouge obscur cramoysi^ avec 
« les signes des moys dor fin et au chapperon 
« force perles. » * Le 1 5 décembre de l'année 
i558, Diane apprend qu'un service solennel a 
été fait dans la Cathédrale pour M. de Bouillon ; 
elle envoie de suite son secrétaire pour supplier 
le chapitre d'en faire un tout semblable pour 
son mari : cette prière est accompagnée du don 
de cinq écus à partager entre les chapelains et 
les choristes. Qu'on songe que , à cette époque , 
elle occMpait depuis dix-huit années le lit du 
monarque , et qu'on dise si la mémoire de Louis 
de Brézé n'avait pas, à travers les royales 
amours, laissé quelque trace dans cette ame 



■ Registres capitulaîres. 

* Inventaire ms. de la Cathédrale. 
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extraordinaire ^ Malgré la générosité de Diane 
de Poitiers , le clergé de la Cathédrale se lassait 
encore moins qu'elle. La grande sénéchale 
( c'est le titre qu'elle portait concuremment 
avec celui de duchesse de Yalentinois ) languis- 
sait au lit de la maladie qui devait Tentraîner 
au tombeau ; le Chapitre députa vers elle deux 
de ses membres , leur enjoignant , disent les re- 
gistres capitulaires , « de faire visite à madame 
<c de Yalentinois , de la saluer de la part du 



'■ Sous les yeux, mêmes .de celui que son esprit non moins que 
ses cliarmes a?ait subjugué , elle ne craignit pas de placer un 
souYcnir adressé à l'objet de ses premières affections. On sait 
qu'elle fit grayer, au château d'Anet, sur un marbre , les deux 
yers suivants y qui étaient tracés en lettres d*or : 

9KEZmO HJBC STATUTT PERGKATÀ DIAHA MAAITO 
HT DnnUBHA 8UI SINT XOlflJliElfTA TIU. 

« Diane reconnabsanle a é\e\é ce monnment à Brété son époux , afin 
({u'il restât un souvenir durable de lui. » 

— Voir DescrijUion du Musée des MouiuMuts français t PAr 
M. Alexandre LufOlR, page i46. — 

En supposant que ce marbre eût été placé à Anet avant que 
Henri II y eût remplacé Louis de Brézé , du moins est-il certain 
que Diane ne permit point qu'on le fit disparaître. 

Nous n'ajouterons qu'un mot , c'est que Diane de Poitiers ne 
cessa de porter toute sa vie le deuil de son mari. 
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« Chapitre pour luy remettre en mémoire ce 
u quelle avoit il y a ja longtemps promis 
a donner à leur église. » Ils la trouvèrent 
mourante , entourée de ses filles les duchesses 
d'Aumale et de Bouillon. Diane fit entrer les 
deux envoyés ; elle leur promit de faire encore 
quelque don à la Cathédrale de Rouen , et se 
recommanda à leurs prières. Peu de jours après- 
elle avait cessé de vivre. 
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« Aperiam tumulos Testros. » 

— ÉSÉCHIBL. — 

« Ejicient oua régis Jada usque de aepulcria suis. » 

— SAiirr JâROMB. — 



l 



TOMBES 



ET 



3w^criptiatti0 ^iMV0e^. 



• » <• 



». I 1 II I > t • . 




; . . I 



EBotis resté à parler dcfs lombes «t 
dés Àisoripfioiis diverses qui > sont 
^^s^mtoéèsdâtisr les difFérétttes parties de W- 
-^i6(di 'Le pliii9 grand ùoinbre de ces pierres to- 
'ittlùki^â^y foulée^ détruis taât de àiècles sous 
%*>piéiâs?<d|eS'Ôdèies'^ • ne laisse aperceroir au- 
jourd'hui que des traces à peu près indéchif- 
^ÊnabW^.pivesque.fQatea^ d'ailleurs, Qutété dé- 
placées à plusieurs reprises, et ne rappellent 
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qu'un souvenir incertain et confus des sépul- 
tures qu'elles indiquaient dans Torigine. « On 
« a déplacé tant de tonil>es dans cette église , 
« dit im des historiens de la Cathédrale, on 
« en a enlevé un si grand nombre pour en 
faire des tables d'autel et d'autres ouvrages , 
a qu'au milieu de cette confusion il n'est pas 
« possible de porter un jugement certain. » * 
Nous ne nous arrêterons donc qu'à celles qui , 
soit par la certitude des indications , soit par 
la célébrité des noms auxquels elles appartien- 
nent , soit enfin par leur antiqiiité et le carac- 
tère des dessins qui les recouvrent^ nous ont 
paru dignes d'intérêt. 

Nous étions placés , il n'y a qu'un : instant , 
dans la chapelle de la Vierge ; ,i90^s partirons 
de ce point pour examiner Jie& limbes et \es 
inscriptions, en dépendant s»ii)c^s^tçw<?^i(}e 
cette chapeHe, v^ris Ie$ baârC9tép>[du «hg^èff^^^ 
puis dans le choeur luii-pijiêlpey^^psiïLit^t^^jsiijl^ 
bras de la croix. Nqus , t^r milt^riW^. f^V- h^ nef 0t 

■ Tomssaint Dttplessis , i>èsoHpHxM ke la ffà'ttâfî JMMtMiti , 



ï 
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ses bas-côtés. Cette marche nous permettra de 
ne pas revenir sur nos pas. 

Nous avons dit , à Tàrticle du tombeau de 
Georges d' Amboise , que le corps du cardinal 
Gambacérès , décédé archevêque de Rouen en 
1818 y avait été mis dans l'ancienne fosse de ce 
tombeau. Le marbre tumulaire des cardinaux 
d' Amboise, qui la recouvrait, fut remplacé, à 
la même époque, par une vaste dalle en pierre, 
encadrée d'une bande de marbre noir , sur la- 
quelle on lit : 

HIC JACET 

EMINEirnSSlMUS CARDIKALIS 
STEPHANUS HUBERTUS GAMBACERES 

SUGGESSOR 

EM. GARD. DE LA ROGHEFOUGAUD 

EVEGTUS AD SEDEM ARGHIEPISG. ROTOMAG. 

VIX SEDATfS 

EGGLESLE GALLIGANJE PROCELLIS; 

HANG TENUIT 

ANirOS XVI ET MENSES V. 

MUMEIGUS IN HANG BASILIGAM* 

ALTARIA DONIS GUHULAVfT. 
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PLENUS MERITIS 

GLERO, CmUS FORMA 

JUNIORIBUS LEVITIS , QUORUM PATER 

EGENIS SUPER QUOS INTELLIGEBAT 

TOTO DIOeCESl 

OMNIBUS 

MEMOR1AM VIRTUTUM SUARUM 

DERELINQUENS , 

SEMINARIO HJEREDE INSTITUTO, 

VITA DEGESSIT 

ANNO MDCCCXVIII. 

DIE OGTOBBIS XXV. 

QUO FIEBAT 

FESTUM SS. PONTIF. ROTOMAG. 

iETATIS SUJE LXII. 

REQUIESGAT IN PAGE. 

Hoc anind grati monumentum mœrens capiUuhan posuk. 

Traduction. 

Ci - ^t très éminent cardinal Etienne - Hubert 
Cambacérès, successeur de très éminent cardinal 
De la Rochefoucault. Il fut élevé au aftége archiépis- 
copal de Rouen peu de temps après que les orages 
de régUse gallicane «ussent été dissipés ; il l'occupa 
seize ans et cinq mob.. Libéral envers cette basilique, 
il combla les auteUide.pré&ents; Piein de mérites, 
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il laissa le souveiiir ^e ses vertus au derg^ doBt il 
était le modèle , aux jeunes lévites dont il était le 
père, aux pauvres dont il était la providence , à 
tout son diocèse y à tous enfin. Après avoir institué 
le séminaire son héritier , il sortit de la vie , Tan 
i8i8y le a 5 octobre , le jour de la fête des Saints 
Pontifes de Rouen , à Fâge de 6a ans. Qu'il repose 
en paix. 

Le Chapitre affligé , dans sa reconnaissonoe , lui 
«consacré ce monument. 

Le peuple de Rouen s'est chargé d^acquitter 
la dette du Chapitre , en gardant le souvenir 
du cardinal Cambacérès, Il a sanctionné , par 
ses regrets , les éloges qui sont donnés à ce pré- 
lat dans son épitaphe. 

La pierre tumulaire qui avoisine celle du 
cardinal Cambacérès, est commune à cinq 
membres d^une même famille, tous anciens 
dignitaires de la Cathédrale, MM. NagereP et 
Le Pigny, comme oi^ le voit d'apF:^^ l'épitaphe. 

I Un d'eux, Jean Nagerd, mort en 1570, est l'anteur des 
extraits placés k la suite de^ là Chronique de Normandie impri* 
mée à Repeii'Clies Ma^tàn^^agmha ei| .1670^ 



• A 
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Cette pierre est remarquable par ses incruste- 
ments en cuivre. Des têtes de mort et des écus- 
sons armoriés y sont alternativement gravés. 

La deuxième pierre après celle-ci , toujours 
sur le même rang , ne porte aucune inscription ; 
mais il est facile de voir qu'elle appartient à 
Pépoque de la renaissance. Les figures d'anges 
qui sont gravées dans la partie supérieure , 
et le caractère du dessin, rappellent le goût et 
la grâce de cette époque. 

Un peu plus bas , en face du tombeau de 
Pierre de Brézé , est une autre tombe plate , 
que nous signalerons comme étant la seule en 
marbre blanc que l'on rencontre dans toute 
l'église. Elle fut placée, en lyoS, sur la cendre 
d'un grand archidiacre de Rouen , nommé De Y 
de Seraucourt, comme nous l'apprend l'épi- 
taphe, qui est conçue en ces termes : 

HIC 
RESURREGTIONEH EXPECTAT 
VENERABIUS VIR JOSEPHUS NICOLAUS DE Y DE 

SERAUCOURT 

REMUS , 

SACREE FACULTATIS PARISIENSIS DOCTOR , 



^^ "^ ■* 
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HUJUS ROTHOMAGENSIS ECCLESIjE CANONICUS 

ET AIAJOR 

ARCmOIACONUS, 

ILLUSTRISSIMl ET REVEREWDISSI»|1 

ARCHIEPISCOPI ROTHOMAGENSIS 

VrCARIUS GEWERALIS ET OFFICIALIS ; 

NOBIUS GENERE , SED VIRTUTE CLARIOR , 

MODESTIA SITfGULARI , NEC FUCATA PR^DITUS , 

CLERICORUM PATRONT7S , DIGNOS 

AUT ORWAVIT , AUT ORNARI SEDULO CURAVIT. 

DISCfPLIWiE SANCTIORIS RELÏGIOSUS IM 

PRIMJS CULTOR : 

ALIOS EXEMPLO ET FACTIS DOCUIT , 

PAUPERES VIVUS PAVIT , MORIENS 

HEREDES RELIQUIT, 

LIBRIS SUIS BIBLIOTHEGAM HUJUS EGGLESIiE AUXIT : 

DEMUM REPENTINA , SED NON IMPROVISA 

MORTE 

IMMATURE EXTINCTUS 

AD CELESTE PREMIUM REVOCATUS EST 

ROTHOMAGI 

ANNO. R. S. MDCC. III. XV KALEND. . APRILIS 

^TATIS 49» MENS. VIII. 

Ici attend la résurrection vénérable homme Joseph- 
Nicolas de Y de Seraucourt, de Rheims, docteur 
de la sacrée faculté de Paris, chanoine et grand 
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archidiacre de cette église de Rouen, vicaire-général 
et officiai de très illustpe et très révérend archevêque 
de Rouen ; noble de race, plus iUustre par sa vertu , 
doué d'une modestie siagmbère et non afTectée, 
patron des clercs i il distingua kô-méme ou s'appli- 

• 

qua constanunmt à faire distinguer les plus dignes. 
Religieux observateur, avant tout, de la plus sainte 
discipUne , il instruisit les antres par son exemple et 
par ses actions. Vivant, il avait nourri les pauvres , 
il les institua en mourant ses héritiers. Il légua ses 
livres à la bibliothèque de cette église. Enfin , . frappé 
avant l'âge par une mort soudaine , mais non im- 
prévue , il fut rappelé à la récompense éternelle , à 
Rouen, l'an de la résurrection 1703, le i5 des 
calendes d'avril, âgé de 49 £Uis et 8 mois'. 

Entrons dans la chapelle Saint-Pierre-Saint- 
Paul du collatéral septentrional du chœur. Un 
peu à main droite , s'étend dans la direction 

' On peat voir, dans le Musée des tableaux de la ville de 
Rouen , le portrait de Y de Seraucourt , peint par Jouvenet. Ce 
portrait , pour le faire , sort de la manière habituelle du peintre 
irouennaîs; il est d'un pinoeaU' moins chaud et moins heurté 
q^ aies autres ouvrages. 
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du nord au midi une pierre tumulaire à moi- 
tié effacée 9 mais remarqua^ble par son anti- 
quité ; elle ren^onte au xui® siècle. On peu^t 
lire encore sur la bordure de la pierre les pre- 
miers mots de l'inscription , qui est tracée en 
caractères gothiques: les voici : 

Htc. \ttttt, magteter. mgerran. ht. tdttepegntaro. qonbam. ar 

Ici gît maître loguerran d'Étrépagny jadis 
archidiacre... 

Caf c'est ainsi qu on doit terminer le dernier 
mot incomplet. On sait, en effet , qu'Inguerran 
d'Étrépagny était à la tête de l'archidiaconé de 
Rouen dans la seconde moitié du xiii^ siècle. 
Son nom est cité dans les titres de la Cathé- 
drale , et particulièrement au livre d'ivoire ' , 
sous la date de 1 270. Il avs^ît fondé trois m^ses 
par semaine , dans la chapelle où est déposée 
sa cendre. 



' On appelle ainsi un ancien manuscrit de la Cathédrale , 
qui a passé dans la Bibliothèque de la yille , et qui doit cette 
désignation aux tablettes sculptées en iyoire qui forment sa 
couverture. 
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La sculpture de cette tombe est fortement 
accusée ; aussi la tête du personnage est - elle 
bien conservée. Le caractère du dessin est re- 
marquable par sa belle simplicité. 

A gauche, contre la tombe dlnguerran 
d'Étrépagny, mais dans une direction transver- 
sale, s'étend la pierre tumulaire d'un autre 
archidiacre , dont elle porte l'image ; c'est celle 
de Nicole Sarrazin j mort en i SoS, comme nous 
l'indique l'épitaphe en français qui court le 
long de cette vaste dalle ' ; 

3rt %ht oentrabU rt titton^peett ptxMnnt mamxt 
VLïcoit 6arrû)in tn don otnant att})itfiactt hti 
oeuqueem Ir franrob rijanotne m Ir^lise be Hount 
tmorter tt ri|anotnt ht haitnf familier ht drffunct 
010110 : U (arbinal ht^touttmiit arrfjrordqur ^e Eottett : 
lequel tre0pa00a le xii<^ ht octobre mil cinq eeno et 
fittq prie0 bieu pottr Bcn ame. 

J'ai découvert, dans les anciennes archives du 
Chapitre, le testament original de ce chanoine. 



' Elle D'à pas moins de neuf pieds six pouces de long , sur 
quatre pieds huit pouces de large. La face et les mains du per- 
sonnage sont incrustées en marbre blanc dans la pierre. 



*^ - 4-». 
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Il légua vingt écus d'or à la Cathédrale pour son 
inhumation et sa sépulture; à Féglise Sainte** 
Croix de Saint«Ouen de Rouen , dont il avait été 
curé , son Missel en parchemin escriptà la main; 
à l'église de Bernières au diocèse de*B£^uxii 
scn chasuble fie damas bleu^ avec le- mit^ nube et 
fanon ^ estoUe^ corporaliery et cuMtres^omemenis\ 

Passons dans le sanctuaire. 



i ( • 



Là s'élevaient lès tombeaux, de Henri-Je- 
Jeune, fils de Henri II roi d'Angleterre et duc 
de Normandie ; de B.iclxard-Cœur-de-Lioi^ , son 
frère; de Guillaume, fils de Geoffroy-Planta- 
genêt; de "Charles Y roi de France ; de Jean 
duc de Bedford ,' oiicle du roi d^Ariglëterrié 
Henri V. Que sont devenus ces liiausolées ) 
Quelques Mènes gravées sur le pavé de TégUse 
annoncent • encore la place qu occupaient ces 
cendres illustres; voua tout ce qui reste au- 
|ô\i^d''tdi/Cliose- qu'on croira' dimcilélnent; 
ic'^ést' jikr lès nîaihs dû clergé* dé là Cathédrale 
lîli-fA*èWëq\iéceè'precîèux monuments ont ete 
renversés. Ce fut, disait-il, pour embellir son 
église V'qu*i!' les livra à la pioché dîi^ niaçon. 
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En 173 3 7 les:chanoines ayant conçu le dessein 
d'exh^s^er leur maître *i au tel , et en medie 
temps pour dégager le sanctuaire, brisèrent 
les tombeaux. "C toi»t fut abattu, dit'iin contem- 
poraiA;''on remua le sol jusqu'à la profondeur 
de quinze pieds* ^ . Je trouve , à ce sujet ^ dam 
les registres capitulaires : 

a Payé au sieur CeciUe, maistre maçon , pour 
a ouvrages de son mestier par lui fait pour la 
« démolition de Tautel et îe pavage du chœur, 

j .'15'.' 

« suivant son mémoire et quittance du 28 juin 
« 1 734 » cinq cents neuf livres. » . . 



I • • » 



On avait commencé la démolition au mois 
de mai ; on voitur^it pncorc; les vidanges au 
mois, dé septembre suivant , disent les . mêmes 
registres. Ce ne fut qu'en 1 736 que tout fut 
terminé et le nouveau maître- autel placé. 

Cependant les chanojqes (il faut leur rendre 

•••. '.f I •. . .'«•/ >»iV'f ». «.. . •• • 

cette justice) voulurent perpétueir . le soujvenir 

<JiesnoWp.etai|ticpe^.sép,jlturi<^.py^^ 

Us venaient de porter, la paaio, .^JJ^eq^^-^^t m 

•• ■«•, •» • |ï* • •!•'*'§ >• ^•»*l 

' Toussaint. Duplessis , Description de la Haute - Normandie , 
t. II, p. 28. * * 
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se voyait ia statue de Richard-Cœur-de^Lion , 
CQùdiée'en hatlitîts royaux sur son mausolée, îis 
firent grsv«^ si:u* une des dalles du nouveau 
pavé Vinscr^tion suivante : 

COR 

BIGHARDI REGIS AÏTGLIJE 

NORMANNI^ DUCIS 

COR-LïrOKIS DICTI 

ôBrrr Awrro 

MCXCfX. 

Cœur de Richard , roi d'Angleterre , duc de Nor- 
mandie, dit Cœur-de-Iion. Il mourut l'an 1199. 

Le cœur de l'Achille normand était seul , en 
effet, déposé dans son tombeau. Richard avait 
ordonné , en mourant, que son corps fût porté 
à Fontevrault et, enseveli auxpied^ de son père 
H^drï II ; ses entrailles*» sa cervelle et son sang , 
à Poitiers'. 11 avait légué son cdeur à la ville 

■ L'usage de partager ainsi les restes des morts et de les in- 
humer en différents lieux , ne parait pas remonter , pour nos 
princes nprivbands, au-d^l^ de Henri I, déoédé en.l 135. Voici les 
détails extrémenmitc^rieux^ue.nQHS a conserrésyau sujet «des 
.ol^sèques de ce dernier pi^in^e» luq^.ct^rPii^^ueur anglais : . . . . 

« Corpus aUatum est Rotomagiym.» et i]4yiffMva eiiu»!.«l.ce- 
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de Rouen , à raison de l'affection particulière 
qu'il portait aux Normands , dit un de ses his- 
toriens, propter prœcipuam dUectionem quam 
ads^ersàs Normannos gerebal ; « en remembrance 
d'amour » , comme s'exprime la Chronique de 
Normandie. 

La même Chronique ajoute : « Et sont inti- 
a tuiez ces vers de luy fais en un tabel assis de- 
« vaut sa représentation en la dicte église de 
a Notre-Dame de Rouan ou (au) costé devers 
« le revestu^ire et se commencent ainsy. 

SPÏTAPHWM incUie recordacionis Ricardi quondam 

régis ^nglîe Corleonis, 

AO KALUS CECXDITEEX EfiGNl CARDO aiCAHOUS 
HIS FERUS HIS HUMIUS HIS AGNUS ET HIS LEOPARDUS 
CAS13S ERAT LIJCIS KALU5 PER SECULA NOMEIS 
IGNOTOM FUERAT SED CEHTUM NOMINIS OMEN 
. . . lîPNC FAT«I»r, RES CItAUSA FUTT, SED LUCECADEKtE 
IRROpilX 1N,XUC£M PER ÇASUIf ^LUCIS ADEMPTE 
AI9KO MILLËNO BIS ŒMTENO MINUS UNO 
AMBROSn FESTO DECESSIT AB ORBE MOLESïO. 



\ »■ 



a^rebrûm «t ottttn ^fi^pèilta sdnt.-ReliqQum autem dorpus cul- 
aitéllis' dtcumquaqtie désecàtuili et ''ntu1to= sale aspei'sum , 
« coriifi taMftis irëcôUditunl' «st eaMâ foètdris etitandi, qui 
« 'iiniltuaietitllIiiitHé j«m oincttnftlitiihtes'ifkfléiebat. Uhdè et ipse 
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PICTÂVIS EXTA DUCIS SEPEUS REA TEERA KALUCfS 
CORPUS DAT CLAUDI SUE MARMORE FONS EBRAUBI 
NEUSTRIA TUQUE TEGIS COR EXPUGNABILE REGIS 
SICLOCAPER TRIMA SE SPARSIT TANTA RUINA 
NEC FUIT HOC FUNUS CUI SUFFICERET LOCUS UNUS. 
EJUS VITA BRBVIS CUNCTIS PLANGETUR IN EVIS. 

Voici le sens des six derniers vers , les moins 
mauvais de cette longue épitaphe : 

Le Poitevin ensevelit les entrailles du duc ; là 
terre coupable de Ghaluz livre son corps à Fonte- 
vrault, qui l'enferme sous le marbre. Et (oi, Norman- 
die , tu couvres le cœur indomptable du Roi. C'est 
ainsi que cette grande ruine est partagée entre trois 
lieux différents : il n'était pas de ces morts qu'un 
seul lieu put contenir. 

K qui magno pretio oonductus securi <Uiput ejus difflderat , ut 
« fœtidissimum cerebrum extraheret, quamvis linteaminibus 
« caput saum obvol?isset , mortuus tamen eâ causa pretio malè 
« gavisns est. Hic est ultimus è multis quem rex* Henricus 
« occidit* » 

« Son corps fut apporté à Rouen , et là furent ensevelis 
ensemble ses entrailles , sa cervelle et ses yeux. Le reste 
du corps, après avoir été disséqué sur toute la circonférence 
avec des couteaux , et avoir été aspergé de force sel , fut 
enfermé dans des cuirs de bœuf , afin d'éviter Todeur in- 
fecte qui déjà saisissait les assistants, D*où il arriva que celui 

II 
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Le cœur de Richard avait été renfermé dans 
un cercueil, ou plutôt dans une châsse d^argent, 
qui, depuis, disent les Chroniques de Normen- 
« die^ « fut prinse pour la rançou du roy saint 
ce Ijoys de France qui estoit prisonnier aux Sar- 
(c razins, et au lieu mesme en fut faicte une de 
« pierre. » L'ombre de Richard-Cœur-de-Lion 
ne dut pas s'indigner cette fois : il avait payé 
plus d'une fois la rançon des braves. 

Montfaucon , dans ses Monuments de la 
Monarchie françoise , a donné le dessin de la 
statue de Richard et de celle de Henri-le-Jeune, 
qu4 existaient encore de sou tem|>s. Malheureu- 
sement, ces dessins ae paraissent pas avoir été 
faits avec l'exactitude que réclament ces sortes 
de monuments.. C'est un reproche fondé , que 
Pon a souvent adressé à l'ouvrage du savant 
bénédictin. 



qui , par l'«|»pAt d'une forte réoompeiifle » lui avait ouvert le 
«rAiie avec une hache» afin d*en extraire la cervelle déjà en 
putréfncUon , bien qu'il e^t pds la précaution de s'envelopper 
la tête de Imges , en mourut , peu satisfait sai^s doute de la 
récompense. Et ce fut \k le deriHer que tua le roi Henri , qui 
en ftfittt tué pluA d'un. • 
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Ce qui pourrait adoucir le regret^de la perte 
de la statue de Richard , c'est la conservation 
de l'image de ce guerrier célèbre , qui était pla- 
cée sur sa tombe à Fontevrault , et qu'on voit 
epcore aujourd'hui dans une des chapelles de 
cet ancien monastère. J'ai pu dessiner y en 18219, 
cette dernière figure , un de nos plus précieux 
restes d'antiquités. Cette statue a six pieds de 
long; elle est en pierre, et porte encore la 
peipture et les dessins du temps. Le prince 
est représenté couché , la tête appuyée sur un 
coussin 9 et dans son costume royal. Sa cou* 
ronne, qui est ouverte, est ornée d'émeraudes 
et de rubis. Son manteau, peint en rouge tirant 
sur le rose 9 et dont la. bordure est dorée, est 
semé de fleurs blanches; il agraffe sur la poi- 
trine. En dessous se dessine à plis serrés une 
dalmatique bleu vert , à manches larges et pen- 
dantes, et que retient autour du corps une 
ceinture richement travaillée. La tunique est 
rouge. Le prince est éperonné et ganté; il porte 
les cheveux courts, des moustaches, et la barbe 
mi-longue. Fidèle à la réputation du person- 
nage qu'il avait k représenter, l'artiste s^est 
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appliqué à lui donner un regard farouche. 

IVIalgré la raideur du dessin et une certaine 
sécheresse de travail , cette statue est extrême- 
ment remarquable pour Tépoque* Elle prouve 
quels progrès les arts avaient faits depuis le 
XI* siècle, où celui du statuaire, en particulier, 
était descendu si bas. Elle a dû être exécutée dans 
la dernière année du xit* siècle , et ne peut être 
sortie que d'une des mains les plus habiles du 
temps. Nous croyons faire une chose agréable 
aux amis de nos antiquités , en donnant ici un 
dessin de cette statue ^ (PI. ix.) 

Le 6 avril , jour anniversaire de la mort de 
Richard -Cœur -de -Lion, on célébrait une 
pnesse pour le repos de son ame dans Téglise 
de Rouen. Le souvenir de ce prince était 
resté cher aux chanoines de la Cathédrale , 



' Étant à Fontevraolt , j'interrogeai à plaMeurs reprises le 
maçon qui a^ait fouillé, «n 1793, la tombe de Richard , pour 
savoir quel avait été le résultat de cette reckerche. Il persista 
à m'assarer qu'on n*avait absolument rien trouvé , pas même 
d'ossemens, soit que cet homme craignit de me dire la vérité , 
soit plat6t , peut-être , qu'on n'eût pas creusé jusqu'à la fosse 
où était placé le cercueiL 



* ^r».» lit i* I 
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moins à cause de ses hauts faits et même d% 
sa qualité de roi y qu'à raison de sa libéra^ 
lité envers eux. Le vainqueur de Saladin 
devait leurs prières à trois cents muids de 
vin qu'il leur avait libéralement départis. 
Voici ce qu'on lit dans le vieil obituaire de la 
Cathédrale » : 

« Le 8« des îdes d'avril (le 6 avril) mourut 
« l'illustre roi des Anglais Richard y qui donna 
« à cette église trois cents muids de vin à 
« prendre sur sa modiation de Rouen , en ré- 
« paration des dommages causés par le roi de 
« France à ladite église. » 

« f^III idus apriUs obiit Richardus illustris 
tt rex Anglorum qui redit huic ecclesiœ CCC mor 
«I ilios vini de modiatione sua apud Rothomagnm 
« pro restauratione dampnorum eidem ecclesiœ 
«I Ulatorum a rege Franciœ. » 

Les trois cents muids du roi Richard étaient 



' Cet obituaire a été écrit vers le milieu du xia* siècle. Il est 
conaenré aux archives départementalei.. 
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tellement chers aux chanoines , qu'ils étaient 
persuadés que ce n'était pas trop des foudres 
de l'église polir punir ceux qui cherchaient à 
frauder les droits d'entrée à Rouen , et qui pou-' 
vaient ainsi rogner leur part : le pape Nicolas 
IV, sur leur pressante prière, lança, en i453, 
un bref d'excommunication contre les frau- 
deurs. ' 

Nous devons dire , cependant, à l'honneur et 
gloire des chanoines , que depuis bien long- 
temps ils ne buvaient plus du vin du roi 
Richard, lorsqu'ils faisaient encore des prières 
pour lui. " 

Au côté gauche du sanctuaire ( côté de 
l'Évangile) , à Fopposé du tombeau de Richard, 
était celui de Henri-le-îeUne ,' son frère, mort 
seize ans avant lui, le lo juin i i83l Ce inau- 
solée était orné de la statue du prince, en mar- 
bre blanc. Il ne portait aucune inscription. 
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' Archives de Rouen. 

* Charles VI, qui ayait confirmé la donation de, ce prince , 
jouissait de leurs prières au même titre. 
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Voici celle qui, en 1736, prit la place du mau- 
solée lui-même : 

HIC JACET 
^ * HENRIGUS JUmOR 

RICHARDI REGIS ANGLIJE 

GOR-LEONIS DICTI, FRATER. 

OBIIT KNNO 

MCLXXXIII. 

Ici gît Henri -le -Jeune, frère de Richard roi 
d'Angleterre y dit Coeur - de - lioo. Il mourut l'an: 
ii83. 

Henri-le-Jeune était mort dans le fond du 
Quercy . Peu d'instants avant de rendre le der- 
nier soupir, il avait demandé à être inhumé 
dans la Cathédrale de Rouen, ainsi que Fattestent 
le» historiens du temps , et comme le prouvent 
plusieurs chartes dictées par les témoins de sa 
mort , que j'ai retrouvées en original dans nos 
ardiivest départementales'. £n conséquence, 

■ Ces chartes , qui sont an nombre de quatre , et qui tpuDes 
ont conservé leur sceau , sont souscrites par Raûnmd ¥ 
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afin de 'pouvoir transporter son corps aime 
aussi grande distance, après avoir enlevé les 
entrailles et la cervelle , on le sala , puis on 
l'enveloppa dans un cuir de bœuf , et on l'en- 



coiute de Tooloiue , par Evdea duc de fiooBgogne » par le 
châtelain de Saint - Orner , et par Bertrand évéqae d'Agen. 
EUes sont adressées au pape Lucius III. La dernière , qui est 
comme toutes les autres en latin , s*exprime ainsi : 

« A notre bienheureux seigneur et père Lucius par la grâce 
« de Dieu souverain pontife de l'église universelle, B..., par 
«tlamlaëricoitle de Dieu, et par la sienne, humUc ministre 

« de l'église d'Agen , salut , etc C'est pourquoi , 

« à la demande du clergé de l'église de Rouen au sujet de la 
« sépulture du roi Henri-le-Jeune , de peur que notre silence ne 
« soit dommageable à la justice , nous déclarons à votre béa- 
n titude la vérité du ftiit. Que votre paternité sache donc que 
<i .quand, sur Je mandement du roi Hjenri son père., dans. le bat 
« de renouer la paix entre eux , nous nous fûmes transporté 
n auprès de lui, nous le trouvâmes étendu sur le lit de douleurs. 
« Après qu'il eut reçu , de nos mains , avec la f^os pvofonde hn^ 
» milité et dévotion , l'extréme-onction et les autres ministères 
« que réclament les mourants , il parla du choix de sa sépulture, 
« nominativement , dans l'église de la bienheureuse Bffarie de 
« Bonen. Et: comme nous-méme et iplusteurs, autre» hommes 4e 
(t religion , eu égard â la difficulté du voyage et â l'éloignement 
A du lieu , nous insistions pour qu'il choisit sa sépulture dans 
K le monastère . de €randmont , nous ntt pûmes en rien Je faire 
«* revenir, de sa détermination, u 
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fermajdans un cercueil en plomb * . A son passage 
au Mans^ les habitants^ jaloux de posséder une. 
aussi ' précieuse dépouille ^ s*en emparèrent de 
force, et l'enterrèrent dans leur église cathé- 
drale. Mais, sur les réclamations du clergé dô 
Rouen,. et après luie longue négociation, dans 
laquelle le pape lui-même fut forcé d'intervenir^, 
ils rendirent le corps du jeune prince. >. 

La veuve de Henri-le-Jeune , Marguerite de 
France, voulant assurer des prières, pour l'ame 
de son mari , s'empressa d'écrire aux chanoines 
de Rouen : que, sur les sommes que devait lui 
envoyer le roi de Hongrie, elle avait donné 
l'ordre qu'on mît en réserve trois cents marcs . 
d'argent, dont le revenu serait affecté à cet 



' « Defuncto regç filio , familiares sui qui aderant , extractis 
« \isceribus et cerebro , corpus suum , sale multo aspersum , 
« plumbo et coriis taurinis inyolyerunt , ut sic RotomagUm de- 
« féi^reat , .il^i^jCiQ sepelie^dum , sicut ipse praeceperat, » 

( Benoit de PETEaBOUaG , Recueil des Historiens 
de France ^ t. x.\li , p. 455.) ' 

Le corps de Richard-Cœur-de-Lion avait été également mis 
dans le sel , et cousu dans un cuir de boeuf. C'était l'usage de 
répoqiKl.r 



I70 TOMBES 

usage. C'est dans cette diarte que, s'exprimant 
d'une manièrlB si touchante , elle dit t u qu'elle 
i garde dans le plus profond de son cœur la 
« méoioire toujours présente de son époux , 
t et que , mort aussi bien que Vivant, leurs 
« âmes ne font qu'une : In secreto cordù nostri 
• iémper recentem servantes memoriam^ et 
« unitatem mencium cum invente haàuimuSj 
« mortiio quoque observare curanies, etc. » 

Cinq ans plus tard , en montant sur le trône, 
Richard-Cœur -de -Lion s'acquittait du même 
devoir pieux envers son fnère. Nous possédons 
sachaarte, datée de Bordeaux le 9 juin 11 90, 
par laquelle il fonde deux prébendes de trente 
livres angevines, à prendre chaque année sur 
la prévôté de sa ville de Rouen , pour les obits 
de Henri-le-Jeuhe. Ce service se célébrait en- 
core dans le dernier siècle , à la Cathédrale 
de Rouen, où il était connu sous le nom de 
la fondation des quatre petits chanoines des 
quinze livres. 

Rien n'indique aujourd'hui dans quelle par- 
tie du sanctuaire avait été inhumé Guillaume ,. 
fils de GeofiProy-Plantagenet et oncle de Henri- 
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le-Jjieuney mort le 29 janvier 11 64; mailles 
mem^ actes dont je viens de parler plus haut 
(p. 167) nous l'apprennent, ptiisqu'oil y voit 
que Hlenri-le-Jeune demanda à être enterré à 
coté de son oncle Guillaume : « In ecdêsût 
« Rotomag^rVfi. juxta sepedturam mfimcuU sici 
« sibi sepulcPum coUocari prscatur. » 

Ainsi, le tombeau de Guillaume était situé vers 
la gauche du maître-autel , du côté du nord*.- 

Les trois princes dont noîtë venons de me»^ 
tionner les sépultures étaient morts dahs la 
seconde moitié du xii^ siècle : Guillaume en 
II 65, H^iri-le Jeune en 11 83^ Ridb&rd*Ooeur* 
de-<Lion en 1199. Si on admet qu'on leur eût 
élevé des tombeaux immédiatement après leur 
inhumation dans la Cathédrale , ces mausolées 
né 'pouvaient être fceùî qui furent renversés 
en 1734. La cathédrale de Rouen ayant été 
complètement détruite en 1200 par le feu, ces 
premiers tombeaux ne purent certainement pas 



* Ce jeiuM prioioe portait le suraMun de Longue - Épée , ce «qui 
V.9k fait ^uel^aefoiâ confondre avec ,«»n homonyme fils de RoUon. 
Vobituaire du xin*' âècle de la Gatbédvale et le oartulaiee de 
l'abbaye de Saint- WandriUe Ini donnent œ «urnoaii 
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échapper au commun désastre. L'église , grâces 
aux soins et à la libéralité de Jean-Sans-Terre 
et de Philippe-Auguste y sortit prompteroent de 
ses ruines. Dix années après le formidable in- 
cendie, elle était déjà debout '. Je présume que 
c'est dans cet intervalle que les tombeaux de 
Guillaume y de Henri - lé - Jeune et de Richard 
auront été relevés, et probablement par les 
mains de l'archevêque Gautier, dit le Magni- 
fique, qui avait été dans la faveur et dans la 
familiarité de ces princes. Ce prélat , d'ailleurs, 
avait donné la sépulture au dernier d'entre eux. 
Un long attachement aux monarques de la dy- 
nastie normande devait lui rendre ce devoir 
plus impérieux et plus sacré. 

Pour ne pas nous éloigner du sanctuaire, 



' La Chronique de Rouen raconte, sous la date de 1211 , 
qu^un. nouvel incendie ayant ravagé la ville , l'église catiiédrale 
fut épargnée comme par miracle ; preuve que, A cette ^loque , 
elle était déjà rebâtie : « Eodem anno feriA tertiâ in hebdomadâ 
A Paschae, prima vigiliA noctis , incepit igids i& parochiA 
« Sancti-Machuti , et totam civitatem Rothomagensem oom- 
« bussit et domos et sediflcià arcbiepiseopi, catliedrali eoclesîA 
« miraculosè oonservatA per Dei gratiam; » 



*-JM 
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passons derrière le maître-autel. Nous y lirons, 
tracée sur un des pavés, l'inscription relative 
au duc.de Bedford, Jean de Lancastre, troisième 
fils de Henri IV roi d'Angleterre : 

AD 

DEXTRUM ALTARIS LATUS 

JACET 

JOAITNES DUX BETFORDI 

NOKMAITNI^ PROREX 

OBUT ANiro 

MCCCCXXXV. 

Au côté droit de l'autel git Jean duc de 
Bedford, yice-roi de Normandie. Il mourut Tan 
1435. 

On voit que cette inscription n'est point 
en rapport avec l'endroit qu'elle occupe, 
puisqu'elle se trouve placée juste derrière le 
maître-autel. Le fait est que le tombeau du duc 
de Bedford , ainsi que le dit l'inscription elle- 
même, s'élevait au côté droit de l'autel, qui 
devient le côté gauche pour celui qui entre dans 
l'église, ainsi que nous nous sommes nous- 
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même placé en décrivant les divers tombeaux 
que i^ous avons pasâés en revue. Les registres 
capitulaires de la Cathédrale ne permettent 
aucun doute à cet égard. On y trouve,* sous la 
date de i435 : 

« Anno donUni 1 435 , die uitimd mensis 
« septembris in hoc Rotomagensi ecclesid in 
« choro in simsîrd parte sùbtus feretrum sancti 
« Synerii prope pedes régis Hehrici fuit inhu- 
« matas defunctus inclitœ memoriœ dominas 
« Johannes dax bedfordiœ regens et guhernans 
« regnum Franciœ. » 

L'an du Seigneur i435 , le dernier jour du mois 
de septembre , en cette égtise ,de Rouen y dans le 
chœur, au côté gauche, sous la châsse de Saint- 
Seraîn, auprès des pieds du roi Henri, fut inhumé 
défunt de glorieuse mémoire mesure Jean ^uc de 
Hedfpr^ , régent et gouyemeor dn royaume de 
France. 

Le tombeau du duc de Bedford occupait , 
parallèlement au maître-autel , l'entre - çolon- 
n^ment en regard de la chapelle Saint-Pierre^ 
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Saint-Paul du collatéral du chœur ; il était en 
marbre noir. Au bas était attachée , à Tune 
des colonnes contre lesquelles il s'appuyait, 
une lame de cuivre , sur laquelle était gravée 
Fépitaphe du duc. 

« Il reste au pied de la même tombe , dit 
l'auteur de VHistoire généalogique des rois 
d^ Angleterre , Sandford , une lame de cuivre 
attachée au pilier et contenant son épitaphe. 
Au-dessus de cette dernière, était l'éeusson 
de ses armes en argent ( il a été enlevé ) , 
placé dans la jarretière, entre deux plumes 
d'autruche. Au-dessous, est représentée une 
racine que les prêtres appellent la racine de 
Bec^rd. » 

La lame de cuivre a suivi le sort de l'écw 
son en argent; elle a été enlevée à son tour. 
Nous en donnons ici le dessin , tel qu'il nous a 
été conservé par le même Saîidford. (PL x. ) 

Voici, pour ceux que les caractères et les 
abréviations de l'écriture gothique embarrasse- 
raient , le texte de l'épitaphe : 

a Cy ^t feu de noble mémoire très haut et 
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puissant prince Johan^ en son vwant régent le 
roiaïme de France ^ duc de Betfordy pour lequel 
est fondre (sic) une messe estre chacun jour 
perpétuellement célébrée à ces te autel j par le 
collège des Clémentinsj incontinent après prime^ 
ettrespassa le it^^ jour de septembre^ Fan mil 
435; auquel il^^ jour semblablement est fondé 
pour lux un obit solempnel en ceste église. Dieu 
face pardon à son ame. * » 

Il est à croire que ce n'est pas le clergé 
rouennais qui formula cette inscription , car il 
n'aurait probablement pas manqué d'ajouter 
aux qualités du duc celle de chanoine de la 
Cathédrale , titre qu'il lui avait en effet conféré, 
ainsi que je l'ai pu vérifier dans les registres 
capitulaires. 



' Au moyen d'un signe superposé, ce dernier mot dit à la fois 
ame et amen. 

Le duc de Bedford avait demandé , à son lit de mort, à éCre 
enterré dans Péglise métrc^litaine de Rouen. Les registres 
capitulaires nous rapprennent en ces termes : 

a Obiit in Castro Rothomagi die exaltât ionis sanctae crucis, 
« et elegit in hac Rdthomagensi ecclesiâ soam sepulturam. » 
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Le tombeau du duc de Bedfiord fut un de 
ceux sur lesquels les Calvinistes , en 1 56a , por- 
tèrent les mains avec le plus de fureur ; mais 
ils ne le détruisirent pas entièrement , comme 
on le croit aujourd'hui d'après l'assertion de 
Farin et de D. Pommeraye. Il ne fut renversé 
qu'en 173a, « vers la fin du mois d'avril , dit le 
a Flambeau astronomique * , pour commencer 
« à placer la troisième balustrade du coté de 
« la chapelle Saint-Pierre-Saint-Paul. » 

« Le duc de Bedford , dit Sandford j mérita 

« d'être compté au nombre des meilleurs gé- 

« néraux qui soient sortis de la tige royale de 

« Plantagenet. Si l'ennemi redouta sa valeur , 

« la postérité révéra sa mémoire; aussi le roi 

« Louis XI , conseillé par quelques envieux de 

« faire disparaître un tombeau où le duc , 

« disait-on, avait empoi1;é tout l'espoir des 

a Anglais en France , répondit par ces paroles : 

« Quel honneur résulterait-il pour moi ou pour 

«r vous 9 de détruire ce monument et d'arra- 

« cher à la terre les restes de celui que, pen- 

ic dant sa vie, ni mon père ni vos ancêtres, 

' Année 1735. 
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« avec toute leur puissance , n'ont jamais pu 
« faire reculer d'un seul pas ; de celui qui , par 
« sa force» sa politique et sa prudence, sut se 
« maintenir contre les Français dans les prin* 
• cipales provinces de France et dans le noble 
<« duché de Normandie ? Ainsi donc , Dieu 
« &ssepaix à son ame; et nous> laissons dor- 
« mir la dépouille d'un homme qui , de son vi- 
« vant, eût troublé le plus brave de nous tous. 
« Quant à ce tombeau , croyezrmoi, les actions 
« glorieuses de celui qu'il renferme mérite- 
« raient encore davantage. » 

Les chanoines de Rouen ne firent pas tant 
de réflexions en 1732. Quoi qu'il en soit, au 
surplus, du fond* de cette anecdote, il est bien 
certain que le narrateur a mis dans la bouche 
de Louis XI une véritable amplification de 
collège. Louis XI a pu respecter le tombeau 
du due de Bedford , mais à coup sûr il ne s*est 

jamais exprimé comme on le fait parler ici. 

' . • • 

En descendant maintenant dans le chœur ^ 
nous trouverons la place qu'occupait le tom» 
beau de Charles V. 
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« La pièce la plus apparente du chœur , » dit 
Pommeraye dans son Histoire de la Cathé- 
drale j <c est le tombeau de marbre noir qui 
« est au milieu , sur lequel est représenté , 
« couché de son long, Charles Y tenant son 
« cœur en sa main; la figure est de marbre 
« blanc^ de grandeur naturelle , et revêtue à la 
« royale. » 

C'est en vain qu'on chercherait à l'heure 
qu'il est ce tombeau. Une petite dalle en 
marbre noir, portant ime inscription latine, 
dont voici le sens , l'avait remplacé : 

« A l'éternelle mémoire de très sage prince 

K Charles V, roi de France, auparavant duc 

« de Normandie, qui, épris de singulier amour 

« pour cette église, après l'avoir comblée de 

« bienfaits, lui légua son cœur. Sa mémoire 

« ne cessera de régner ici dans le souvenir de 

« tous. Il mourut l'an du salut 1 38o. » 

L'inscription fut enlevée à son tour. Quelques 
poignées de plâtre ^ cachées sous le pied du pu- 
pitre, restent seules aujourd'hui pour marquer 
la place où fut déposé le cœur du sage Charles V. 
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En léguant ce précieux dépôt à sa chère église 
de 'Rouen , ce bon roi ne s'attendait pas à un 
si cruel outrage. Les Calvinistes ^ à la funeste 
époque île 1 562 , avaient , il est vrai y insulté sa 
tombe et son image, mais ils s'étaient contentés 
de les mutiler ; le clergé métropolitain ies fit 
disparaître *. 

Charles Y , qui avait été duc de Normandie 
îet qui portait une affection particulière à cette 
province et à la ville de Rouen , avait formel- 
lement exprimé le désir qu'eUe possédât son 
cœur après sa mort. Pour -être certain que sa 
volonté ne fût point éludée , il avait fait faire , 
de son vivant^ le tombeau qui devait recevoir 

* Toussaint Dupiessis, qui écriyait y ers 1740, dit que, lors 
des travaux pour l'exhaussement du sanctuaire , on avait épar- 
gné le tombeau de Charles V ; qu*on s'était borné à enlever sa 
statue , qui fut déposée , dit-il , dans la chapelle de la Vierge. 
On Vy voyait encore en 1767» si Ton en croit Ducarel. Tom- 
beau et statue ont fini par disparaître. 

On trouve le dessin de la statue de Charles V dans les Monu- 
ments de la Monarchie française de Montfaucon. Mais le dessi- 
nateur ne parait pas avoir été plus scrupuleux pour l'image de 
ce .prince , qu'il ne Ta été pour cdles de Richard-Cœur-de-Lion 
et de Henri-le-Jeune. 11 n'a pas même figuré le cœur qui était 
*placé dans la main du roi. 
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cette plus noble partie de lui-même. Ce fut en 
1 367 qu'on en posa la première pierre. En même 
temps 9 par acte du mois de juillet de la même 
année , il fonda une rente pour des messes à 
célébrer dans la Gadiédrale à des époques dé» 
terminées , qu'il voulut qu'on appelât Les messes 
du roi Charles, et qui devaient être dites sur 
un autel qui était placé dans le cho&ur à la 
gauche du maitre-autel , et auquel il imposa le 
nom d'autel royal. J'ai retrouvé , dans les an- 
ciennes archives de la Cathédrale, une copie 
de cet acte, qui n'a pas moins de vingt-cinq 
pages d'écriture. Le prince y entre dans les 
détails les plus minutieux , tant sur la fonda** 
tion en elle-même que sur les dispositions acces- 
soiresi et sur le cérémonial à observer lors de 
la célébration des messes. Le nombre des cha- 
pelains, des enfants de chœur et autres , qui 
doivent y assister, leur costume, les ornements 
sacerdotaux et les vases sacrés à employer , le 
nombre et jusqu'au poids des cierges et des 
torches à allumer tant sur l'autel qu'autour du 
tombeau, le nom de la cloche qui doit être 
mise en branle , etc. , etc. , rien n'y est omi^ 
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On voit clairement que le bon roi Charles 
faisait de tout ceci une afiEaire d'importance > et 
qu'il s'entendait au cérémonial. 

On travaillait encore au tombeau de Charles V 
en i368. La pièce suivante, insérée au tome u' 
des Archives de la Normandie y en fait foi : 

i368. 

« Charles, par la grâce de Dieu, roy de 
« France, à nostre bien aimé Jehan ' Dôrlienz, 
« Receveur-^général en nostre pays de Normen» 
« die des aides ordenées sur le fait de la 
«c rédempcion de nostre très chier seigneur et 
(c père y que Dieu absoille , salut. 

c Nous vous mandons et enjoignons estroite* 
II ment que, tantost et senz délay, ces lettres 
« veues, vous bailliez et délivriez des deniers 
« devostre recepte la somme- de quatre cenz 
« franz d'or , c'est assavoir à Henneqoin de 
« Liège , ymaginer , la somme de troiz cenz 
« franz, en rabat de h^ somipe de mil franz 
« d'or, en laquelle nous «ommes tenuz . à lui 
<c à cause dfuneVtuinbe d'àlbastre et de^ mabre 
ce ( sic ) , que nous li faisons faire nous , • la- 
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« quelle nous avons ordené e^re mise en oueur 
« de l'Église de Rouen où nous voulons que 
« no&tre cueur soit enterré y quant il plaira à 
« Dieu que nous yrons de la vie à trespasse- 
« ment ; — item à Jehan Périer , maçon et 
« maistre de l'œuvre de la dicte Église de 
« Rouen , la somme de cenz franz en rabat de 
« la somme de deux cenz franz, en la quelle 
« nous sommes aussi tenuz à lui pour cause 
« de certaine œuvre et maçonnerie de pierre, 
« qu'il a fait pour nous en la dicte église. Et 
« nous donnons en mandement à noz amés et 
« féaux les genz de noz comptes à Paris, que, 
« par rapportant lettres de quittance des diz 
« Hennequin et Jehan et ces présentes, ilz alloent 
« en voz comptes y celle somme de quatre cenz 
€ franz d'or et rabatent de vostre recepte sanz 
« contredit et difficulté aucune, non contr'estant 
« ordenance^ mandement ou deffense contraire, 
a Donné à Paris le 5« jour de décembre, 
« l'an de grâce mil troiz cenz soixante et huit , 
« et de nostre règne le quint. » 
Par le Ro^, 

BLANCHET. 
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Des ornements en «cuivre entraient dans la 
décoration de ce tombeau , comme l'indique la 
note Suivante des comptes manuscrits de ta 
Cathédrale 9 sous la date de i4o6. 

« Paie à Jehan le Courtois orfeure pour avoir 
a netoié et esclarchi les capitiaux et pilliers de 
« laton qui sont sur la tombe du Roy, par 
« marchie faict — xii s. » 

Charles V survécut au legs anticipé qu'il 
avait fait à l'église de Rouen. Ce ne fut que 
treize années après, en i38o, que son cœur y 
fut apporté. 

Le tombeau de Charles V était en telle véné- 
ration à Rouen, que des meurtriers, qui avaient 
cherché asile dans la Cathédrale, ne crurent 
pas trouver dans toute l'église un endroit plus 
sacré. A l'approche du bailli qui les poursuivait, 
ils montèrent sur le tombeau de Charles V * . 

Ce sentiment ne servit pas toujours de sauve- 
garde au sépulcre de ce prince. En 1 567 , un 
vol fut commis dans le tombeau. Les registres 



' Histoire du Privilège de Saint'Romain , t. 1**^ , p. 110. 
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eapitulairesy auxquels j'endpmnte ce fait singu- 
lier^ ne disent pas en quoi consistait le larcin. 

C'est devant le cœur de Charles V , que 
les rois et les princes, lors de leur joyeuse 
entrée à Rouen , venaient s'agenouiller. Ik 
avaient là sous les yeux un grand enseignement : 
heureux ceux qui savaient interroger la pous- 
sière de celui qui reçut le nom de Sage '. 

Le corps de ce prince avait été conduit à 
Saint-Denis. Là, dans la chapelle qui portait 
son nom , se voyait son mausolée , sur lequel 
on avait gravé cette épitaphe : 

!|rt gi»t le rop €l)arlr0 quint , Ba%t et ebquent ftU hu to^ 
3ei)an, qnï xej^na xvi. an» v. moi^ tt vu \0nt9 et tre^pa^^o 
l'an )t grare m. ccc. lxxx. U xvi jour ht Btpttmhte. 

» 

Charles V était représenté , sur son mausolée 
de Saint-Denis, couché à côté de Jeanne de 



■ Le tombeau de Charles V avait été réparé en 1461. Je 
lis, entre antres note», sous cette date, dans les registres 
capitulairefr : 

« A maistre Gniffiroy Rkbier maistre maolion de leglise pour 
« afoir rassis et mis en leur dey plusaieurs peti2 yma^cs 
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Boprbon sa femme. A ses piedsr et auprès de lui 
gisaient Bertrand Duguesclin , Barbazan , et 
Bureau de la Rivière , qui tous Payaient si bien 
senri vivant ; digne cortège de ce bon et grand 
prince , ses fidèles compagnons à la vie et à la 
mort. 

6ra0 dr [a cvoiK , ou franeqito. 

Le transept du nord est beaucoup plus ricbe 
en pierres tumulaires que celui du midi ; 
après la chapelle de la Vierge , c'est dans cette 
partie de l'église qu'on en remarque la plus 
grande quantité. Malheureusement , presque 
aucunes n'indiquent la véritable place des sépul- 

« 

tures auxquelles elles furent consacrées , tout 
le transept ayant été dépavé lors de l'incendie 
de la âèche» en 1 8^2 ^ après l'avoir été déjà 



« deutour la sépulture du Roy estante au ceur de leglise et 
« y aToir yasque par demy jour et plus paye a lui pour sa 

« paine le II* jour du moys de juillet m 8« ix d. » 

Quinze ans seulement après, de nouvelles réparations y de^ 
Tenaient nécessaires : le tombeau était brisé en plarieura en- 
droits -y in: mtêitis loeis fraeia , rapportent les mêmes icfistres, 
qui «mentionnent cette seconde restauration, sous I»dnte de 1476. 
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probablement une ou deux premières fois. €es 
tombes , d'après l'examen que j'en ai pu faire , 
ne rappellent 9 dans tous les cas, aucun souve-^ 
nir historique , ne se rattachent à aucun fait 
intéressant. Beaucoup d'entre elles 9 d'ailleurs y 
ont été coupées ou mutilées, et sont incôm-> 
plètes. Je me contenterai donc d'en signaler 
deux ou trois parmi les mieux conservées. 

La première, qui porte cinq pieds dix pouces 
de long sur deux pieds quatre pouces de large, 
est placée dans l'alignement des. sous-ailes de 
la nef et du chœur. . On y voit représenté un 
personnage revêtu de l'habit ecclésiastique , 
mais qu'on prendrait , du premier coup d'œil , 
pour un vêtement féminin, si l'inscription sui- 
vante , tracée autour de la pierre , ne levait tous 
les doutes à cet égard : 

Cp fi^t omerablr et ^tsrrrttr pttMnnt mrattrr 
jutUaunu Cruoam preatre en Bon xiipant tï^ttpptiiaxn 
ht la tï^ùpptiit saint nicaiee ionhtt en reste ealûe 
lequel tresyassa lan mil cccc lxxvii le xxvii' jour 
ht Btpttmhtt pries ^ieu pour lut. 

Sur la mente "ligne, à quelques pas* erv itiar- 
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chant dans le transept vers le nord<, est ane 
pierre plus large à sa partie «ipérieure qu'à sa 
base y qui ne porte point de figure^ mais dont 
l'inscription est fort bien conservée» Cette 
inscription j qui est gravée en tête de la pierre^ 
est ainsi conçue : 

€p |t0t ornnabU tt ^wttett* 
paMnnt mttttxt aiain oimtt 
mat6trr m at» ei bortrur m 
t\^tcio%u txrellf nt en son oinant 
rl)an0tne 9* taU n%lw tt turc 
ht tatntt martm aut hnmtauf 
qm trt«)NiiM lar mil cccc 
iixvi kt xie- fo«t de mop 
prit} bteu )M' Ittji. 

Au-dessous, en forme de légende^ sont gra* 
vés ces mots : 

M\9ttttt mt't beutfk 

A côté et vers la droite de cette tombe ^ 
on en remarque une beaucoup plus grande , 
qui est chargée d'un riche dais gothique 
«ous lequel se dessine la figure ' d'un ecclésias* 
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tique. L'épitaphe suivante court le long de 
la pierre : 

€p gf0t 9tntta\Àt tt hitstett j^twonnt matetre 
htniû ^astxnti ptreUc maiettc tt ara itctttnt es brots 

ration rt rit . . , • rijanotnr ^r Kourn tt 

ronectUer hn top notxt 0trr'. Uqurl trr«]»a«$a lait 
br grarr mil cccc. xt. Ir xiii** \aux ïie brrrmbre^ 
prir^ btru pour lamr dr lut. amrn. 

Cette dernière pierre tumulaire a huit pieds 
trois pouces de long sur quatre pieds de large. 

Denis Gastinel fut un des juges de la Pucelle. 
Il s'opposa 9 quelques jours avant son supplice, 
à ce qu'on l'appliquât à la torture, ainsi que le 
proposait le délégué de l'inquisiteur. Paix à 
l'ame du bon chanoine ! Son vœu sera entendu ; 
nous prierons Dieu pour Tame dé lui. 

En s'avançant vers le nord -est, derrière le 
dernier pilier de droite du transept , on trouve 
deux tombes sculptées, fort anciennes, mais 
qui sont malheureusement incomplètes. Les 
inscriptions, comme toutes celles d'une époque 



' Charles VU. 
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reculée, sont €d latîn et en vers. Uune porte 
la date de iri'jo : 

2inn$ : mtUriw : M0 : rcitt* : MymafriM. 

L'autre, qui doit appartenir au même siècle, 
était celle d'un chanoine de Rouen , très forge 
en libéralités , dit Tépitaphe : 

Le nom d'aucun de ces deux personnages 
ne se lit sur la pierre. 

Passons dans la nef. 

Approchons-nous du dernier pilier de gauche, 
celui qui forme un des appuis de la tour cen- 
trale. En regard de ce pilier , au milieu de la 
nef, dans la fosse creusée au xi* siècle pour 
Farchevêque Maurile, avait été déposé , le ta 
avril i483, le cœur du cardinal d'Estouteville, 
un de ses successeurs à la chaire archiépisco- 
pale de Rouen. Un mausolée en marbre blaùc^ 
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sur lequel était placée la figure du cardinal en 
relief* , avait été dressé en son honneur ». Un 
treillis en fer en défendait l'approche aux mains 
sacrilèges. Ce faible obstacle n'arrêta pas celleÀ 
des Calvinistes en 1 56a : le treillis , le mauso- 
lée furent brisés. Deux plats d'argent , entre 
lesquels était enfermé le cœur j furent enlevés 
et vendus au poids. 

' C'est ainsi que s'expriment les historiens (ïe la Cathédrale. 

' Les fondements de ce mausolée furent jetés dès l'année 1480, 
d'après le désir qu'en avait manifesté le cardinal d'Estouteville , 
même bien antérieurement , puisqu'en 1474, le chapitre était 
consulté sur un simulacre , compositum de cariâtes, qu'on avait 
fait placera l'endroit désigné, pour juger la forme et les dimen- 
sions du futur mausolée. Voici le procès-verbal de la première 
opération que je viens de mentionner. 

A Cum juxta olim et nuper iterum accordata in facto érection is 
« sepultur» reverendissimi dni cardînalis archiepîscopi Rothom. 
« loco videlicet qui vulgariter la tombe saint Moril appellatur , 
« die hestema (10 avril 1180) post meridiem, operarii propterea 
« assumpti ad evulsionem lapidum tombas hiyus atque pavimenti 
« processuri venissent , et evulsis lapidibus , fodientes in terram 
« unum sepnlcrum lapideum clausum et coopertum in venissent , 
« quod cum postmodum vocatis et assistentibus plurîbus de do- 
« minis appertum extitisset , repertis in eodem nonnullis ossîbus 
« humanis cum parte unius cruels agnae et aliquibusfrustris unius 
« casulae, quse corpus unius archiepîscopi ibi sepultum fuisse de- 
« signarent; Quamobrem recluso sepulcro hujus modi opus ceptum 
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L'inscription suivante , tracée en lettres d'or 
sur une table de marbre noir , se lit sur le 
pilier qui prêta son ombre séculaire à la cendre 
de ces deux illustres personnages : 

PERENNI MEMORUC 

l>. D. GUILLELMI d'eSXOUTEVIIXE 

s. R. EGG. CARDUTALIS, 

ARCH. ROTOM. AK. MCCCGUII , 

A SUM. PONT. NICOLAO V 

AD CAROLUM VU GALUARUM REGEM 

LEGATI A LATERE, 

QUI ROTOM. ECGLESIAM 



a ita demissamnec ulterius processum faisset donec domini capi- 
ft tolantes ordinassent. Qui , post deliberationem, existimentes 
« quam in appert ara sepulcri aut in eo nichil videtur inTentum aot 
« visum esse quo possit aut debeat facta «onceasio retractari , 
« a majore parte fuit conclusum, opusinchoatum perflci et com- 
<c pleri, sed quia locus ille et tumba antiqua desuper erecta vulgo 
« la tombe saint Moril vocatur, quod etiam pie creditur , ne fama 
« et memoria ejus depereat, cum ipse vivens, licet taoonicus non 
« existât, vit» sanctissimae fuerit atque huic ecclesiœ ut inveni- 
« tur bona maxima contulerit^ flat aliquod signum aut epitaphium 
« yd sepultura, quo ejus memoria et inhumatio perpetuocon- 
« servari yaleat ; et nichilominus per primum nuncium scribator 
« ad dominum archiepiscopum eaque in appertnra loci et sepulcri 
« predicti fuerunt reperta. » — Registres capitulaires. — 
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AMANTISSIMA CORDIS H-flEREDEM 

ROMJE MORIEIVS INSTITUIT 

AKNO MCCCC LXXXII 

RECONDITUM EST IN TUMULO 

B. MAURILII ARCHIEP. 

A réternelle mémoire de D. Guillaume d*Estoute- 
ville , cardinal de la sainte Église Romaine , arche- 
vêque de Rouen en l'année i453 , légat du souverain 
pontife Nicolas V auprès de Charles VII roi de 
France. Au moment de mourir à Rome , il institua , 
en 1482, Féglise de Rouen héritière de son cœur 
tout aimant. Il fut enseveli dans la tombe du 
bienheureux archevêque Maurile '. 



' Il parait qu'un monument , ou tout au moins une pierre 
tumulaire avait été consacrée à la mémoire du cardinal d'Estoa- 
teville dans l'église de Tabbaye de Valmont , lieu delà sépulture 
des membres de sa famille. Il y a peu de temps , j'ai découvert 
dans les ruines de cette église plusieurs fragments d'une pierre 
richement sculptée , sur lesquels j'ai pu lire ces mots : 

€t %\et Guillaume rorbinal ardjeordque ^e 

Houen Itquel txt^pasea l'an mil cccc lxxxii en 

ll^onneur auquel 

Cette pierre avait été retournée par les moines et employée 
an dalage de leur église , lors de sa reconstruction dans le 
XVI* siècle. On ne peut supposer qu'elle recouvrit le corps du 

i3 



194 TOMBES 

L'inhumation du cœur du cardinal d'Ëstou- 
teville eut lieu à Rouen , avec une pompe égale 
à celle qui présida à l'inhumation de son corps 
à Rome , mais avec plus de dignité. Le corps 
du prélat était revêtu de riches ornements en 
drap d'or; à ses doigts brillaient des bagues du 
plus grand prix. « L'éclat de ces pierreries , dit 
" dom Pommeraye, donna dans la vue des cha- 
t' noines de Sainte*Marie majeure de Rome, où 
« se passait la cérémonie , et leur fist naistre 
« un si violent désir de s'en rendre possesseurs, 
« qu'ils se jetèrent dessus, et commencèrent à 
« les luy arracher des doigts ; ce que voyant les 
« ermites de Saint-Augustin , conceurent de l'in- 
« dignation de l'attentat des chanoines, et pour 
« en empescher l'effet ( peut-être pour avoir 
« part au butin ) tascherent de leur costé de se 
«« saisir de ses bagues ; tellement que dans ceste 
« contestation les uns tirant d'un costé , les 



cardinal d'Estouteville , les restes de ce prélat , à Texception 
de son cœur , ayant été inhumés à Rome , dans Féglise des 
Ermites-de-Saint-Àugustin , qu'il ayait bâtie. 

On peut remarquer que cette pierre diffère avec rinscriptiony 
pour la date de la mort du cardimil ; celle de 1483 est la bonne. 
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« autres de l'autre , peu s'en fallut que le corps 
« du cardinal ne demeurast nud, au grand 
« scandale de tous les gens de bien. ^ 

Le clergé rouennais montra plus de respect 
pour la cendre de son prélat. 

Rouen doit à Guillaume d'Estouteville, ce 
rejeton d'une de nos plus anciennes et plus cé- 
lèbres familles normandes, le palais archiépis- 
copal , le charmant escalier de la bibliothèque 
des chanoines , qu'on peut admirer dans le bras 
de la croix nord de la Cathédrale j les stalles 
du chœur * , la cloche dite de son nom Marie 
d'Estouteville , qui fut placée dans la tour Saint- 



* Histoire des Ârckei*esques de Rouen , pa^f^e 576. 

* Ces stalles , dont la partie la plus riche , les dossiers et les 
dais, a malheureusement disparu , ne furent achevées , en 1469 , 
qu'après un travail non interrompu de douze années , sur les 
dessins d'un mattre huchier de Rouen , nommé Philippot Vlart. 
La dépense s'éleva à près de huit mille livres , somme considé- 
rable pour le temps. — Regist. mss. de la Cathédrale. — 

M. E.-H. Langlois a relevé tous les dessins de ces stalles , 
et en a même déjà gravé une partie. Nous adjurons ici de 
nouveau notre habile et savant confrère , de ne pas priver plus 
long-temps les amis des arts de son travail. 
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Romain et qu'on y voit encore ' , le jubé et une 
partie de l'admirable nef de l'église Saint-Ouen. 
Outre ces monuments, dont une partie est 
arrivée jusqu'à nous et peut témoigner de la 
magnificence du cardinal d'Estouteville , ce pré- 
lat avait doté son église métropolitaine d'une 
foule d'ornements de la plus grande richesse , 
dont elle ne possède malheureusement plus un 
seul. On y comptait : trois contre-autels de drap 
d'argent , deux pièces entières de drap d'or , 
cinq chappes de damas à figures d'or ; vingt-six 
autres chappes en drap d^or; un plus grand 
nombre de tuniques , d'étoles , de fanons, etc.; 
le tout non moins riche , non moins éblouis- 
sant*. 

Ce fut lui qui jeta les fondements du château 
de Gaillon, dont il était donné àun de ses succes- 
seurs, dont nous venons de décrire il n'y a qu'un 
instant le tombeau, de créer les merveilles. 



' Elle fut fondue par un nommé Pierre Chapuzot , et coûta , 
tout compris , 1918 1. 3 s. 6 d. Le fondeur reçut , pour sa peine , 
douze écus d'or. — Regist. mss. de la Cathédrale. -- 

^ Inventaire ms. de 1555. 
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Guillaume d'Estouteville était digne , par sa 
magnificence et son goût pour les arts , d'ou- 
vrir la route au cardinal d'Amboise. Aussi son 
nom est-il resté cher aux amis de la gloire et 
des antiquités normandes. 

Outre le cœur du cardinal d'Estouteville , sa 
tombe renfermait celui d'un membre de sa 
famille, Jean d'Estouteville sire de Villebon, 
capitaine des cinquante hommes d'armes des 
ordonnances du Roi , mort à Rouen en 1 566. 

La veuve de ce dernier, Denise de la Barre, 
à l'occasion d'un obit fondé par elle pour son 
mari , donnait , en 1 676 , à la Cathédrale : 

« Deux grandes chappes toille dor et dargent 
a damascee noire a orfraiz de toille dargent 
ce damascee. 

a Trois chappes de damas caffart grix a pare- 
c( mentz de damas blanc. 

a Un grand drap de corps de la mesme toille 
a dor et dargent damascee a grande croix de 
a toille dargent damascee garny de velours 
« noir tout a lentour. 

« Et quinze pièces pour servir a parer trois 



<? 
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« aiilbes et amictz de mesme toille dor et dar- 
« gent. » 

Le chapitre, pour ne pasétre en reste de géné- 
rosité avec la dame de ViJIebon, lui envoya deux 
gallons de vin et deux pains ^ 

Toijirnons-nous vers le pilier opposé à celui 
qui porte l'inscription consacrée au cardinal 
d'Estouteville ; nous verrons attachée, en regard 
de celle-ci , l'inscription suivante , qui est égale- 
ment tracée en lettres d'or sur un marbre noir : 

IN MEDIA NAVI 

K REGIONK HtJJUS COIIIMW^ 

TACET 

BEATJE MEM. MAURIOUS 

ARCHIEP. BOTOM. AN. MLV 

H ANC BASILIC AM PERFECIT 

CONSECRAVITQUE ANNO MLXIII. 

VIX ENATOS BERENGARH ERRORES 

IN PROVIN. CONCIL. PRiEFOCAVIT. 

HOC PONTIF. NORMANNI 

GUILLEL. DUCE ANGLIA POTITI SUNT 

ANNO MLXVI. 

' Registres capitulaires. 
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Au milieu de la nef, dans la direction de cette 
colonne , git Maurile , de bienheureuse mémoire , 
archevêque de Rouen en Tannée 10 55. Il acheva 
cette basilique et en fit la consécration en 106^. Dans 
un concile provincial il étouffa les erreurs naissantes 
de Bérenger. Plein de vertus , il décéda Tan 1067. 
Sous son pontificat , les Normands , ayant le duc 
Guillaume à leur tête , ont conquis l'Angleterre en 
Tannée 1066. 

A quelques pas du pilier qui porte l'inscrip- 
tion que nous venons de rapporter , on rencon- 
tre une dalle en pierre, sur laquelle est figuré 
un ecclésiastique dans le costume du xiii® siècle. 
Le caractère du dessin, ainsi que la forme des 
lettres qui sont gravées sur la bordtire de la 
dalle , achèvent de démontrer que cette tombe 
ne peut être postérieure à l'époque que nous ve- 
nons d'indiquer. On lit ce qui suit sur la pierre : 

({nonham : rattontrud : rotl)0magett0t0 : rujud i anima • 
rtqute^rat : in part : amen ! 

Ici gît maître Pierre de , jadis chanoine 

de Rouen. Que son ame repose en paix. Amen. 
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Il est à remarquer que cette épitaphe n'est 
point écrite en vers , contrairement à l'usage 
assez général de l'époque. 

En descendant encore un peu plus bas, vis- 
à-vis de la chaire, on aperçoit une belle pierre 
sculptée , qui ne le cède en rien , pour les di- 
mensions, aux immenses dalles qui garnissent 
le sol de toute cette partie de la nef ', et qui a 
l'avantage sur elles d'être couverte d'un riche 
dessin ( Planche xi ). On y voit représenté un 
ecclésiastique dans l'ancien costume d'archidia- 
cre, avec l'étole et le manipule; il porte un 
calice dans ses mains. La tête du prélat, qui 
malheureusement est entièrement effacée, est 
couronnée par une arcade gothique fermée en 
ogive , que surmontent deux anges aux ailes 
déployées, qui font jouer d^s encensoirs ou- 
verts. Deux anges plus petits, armés de cierges 
allumés, accompagnent la tête du principal 
personnage. Plus bas, dans le champ de la 
pierre , sont assis', deux à droite , deux à gau- 
che, les quatre évangélistes , reconnaissables au 

' Elle a près de dix pieds de Iging, $ur quatre de Isœge^ 
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livre qu'ils tiennent à la main. Les pieds du 
prélat posent sur des chiens couchés. Le dessin 
de cette pierre, comme cela se remarque sur 
toutes celles du même âge , est fortement 
accusé. 

Une inscription latine, en beaux caractères 
gothiques du xui*^ siècle , court le long de la 
frange de la pierre. Elle forme une suite de six 
vers léonins. I^a voici , à l'exception de trois ou 
quatre mots effacés, qu'on pourrait restituer de 
la manière que j'indique, en s'aidant, comme 
je l'ai fait , de la ponctuation qui subsiste en- 
core , et du sens du vers : 

lu : aenontd : natue : dUpljatn» : farrt : lytr : tumulatus : 

qui : vutt : ut : rogtUtf : rt : 0900 : qui : tortara : ottes : 

jubint : mtmovatt : tut : nam : qualtbn :.f)ora : 

mor0 : vtrnt : abaque : moxa : ptcsam : ttbt : xntaï\t : iota : 

ptaetevttam : plora : c\]txsto : fittvxtt : Ubora : 

(t : oto^ne : oxa : quaet : itmptt : mortid : tn : ifcxa i amtn : 

Etienne , né à Sens , est ici enseveli. Il tombe 
pour que tu réfléchisses et agisses. Toi qui veux 

* Chaque mot est séparé par deux points. Les fins de Ters 
sont marquées par trois points , ainsi que nous l'avons figuré. 
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éviter l*«iifer , souvieDs-toi de ton dernier jugement ; 
car à toute heure la mort vient. Sans plus tarder, 
pécheur , retiens-toi la bride , pleure ta vie passée , 
travaille à servir le Christ , et vivant prie comme 
si tu étais à l'heure de la mort. Ameu. 

L'année et le jour de la mort étaient inscrits 
sur la pierre , mais on ne lit plus que ces mots 
qui courent le long du listel de l'ogive qui sert 
de couronnement à la tête du prélat : 

M : ce : bno ubiit. 

L examen de la liste des archidiacres de la 
Cathédrale nous permet de suppléer en partie 
à ce que cette date Laisee d'incomplet. Le nom 
d'Etienne de Sens y figure de ti6i à i28îi ^ 
Ainsi cette tombe appartient aux vingt dernières 
années du xiii^ siècle. 



' L'église de Rouen était divisée en six archidiaconés; savoir : 
l'^rcl^idiaconé de Kouen pr^premepU dit^ les archidiaconés d'Eu, 
du Grand-Caux , du Vexin français , du Yexin normand et du 
Petit-Caux. Il paraîtrait qu'Etienne de Sens avait été successive- 
ment archidiacre du Vexin français et du Grand-Caux. Son nom 
est cité en 1270 et 1372 , au Livre ^'ivoire , a£00wpa|;Ré de la 
dernière quaUficatioa. 
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Le nom d'Etienne de Sens se rattache à une 
querelle que le Chapitre de ]a Cathédrale eut à 
soutenir, en i a6 1 , contre le maire et le bailli de 
Rouen; il en fut le principal acteur. Un parti- 
culier ayant commis un meurtre, se réfugia 
dans une des échoppes adossées à la Cathédrale, 
qui appartenait à Etienne de Sens. Ce malheu- 
reux en fut arraché par les officiers du maire , 
et conduit dans les prisons de la ville. On le 
condamna à être pendu. Comme on le condui- 
sait au supplice, notre archidiacre fit sommer 
le vicomte de restituer le criminel et de le livrer 
à la justice du Chapitre. Le vicomte n'osant 
rien prendre sur lui , en référa au maire ; ce 
magistrat fit reconduire le patient dans l'échop- 
pe d'où on l'avait enlevé, et Tabandonna à 
Etienne de Sens. Celui-ci tint long-temps , dit- 
on, son homme en prison; enfin notre bon 
archidiacre l'envoya finir ses jours en terre 
sainte , en expiation de son crime. 

Nous avons à signaler une autre tombe , 
moins ancienne et moins intéressante sous le 
rapport du dessin , il est vrai , que celle que 
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nous venons de décrire , mais à laquelle le 
douloureux souvenir qu'elle réveille prête un 
intérêt tout particulier. Passons dans ' l'aile 
méridionale de la nef. Vis-à-vis la chapelle 
des Saints-Innocents ( cette place ne fut pas 
choisie sans dessein), arrêtons-nous devant cette 
vaste pierre couverte d'une longue inscription, 
et lisons : 



PAR PERMISSIOIV DE MESSIEVRS 
DE CHAPITRE 
CY GISENT LES CORPS DE JACQVES TVRGIS 
ROBERT TALLEBOT ET CHARLES LEBRASSEVR 
NATIFZ DE ROVEJV EXECVTEZ A MORT 
PAR JVGEMEWT PRESIDIAL DANDELY LE 
XXV JOVR DOCTOBRE MIL DCXXV 
POUR UN PRETENDV ASSASSINAT DONT 
ILZ FVRENT FAVSSEMENT ACCVSEZ ET 
DEPVYS DECLAREZ INNOCENS DV 
DICT CRIME PAR ARREST DV GRAND 
CONSEIL DONNE A POITIERS LE DERNIER 
JOVR DE DECEMBRE MIL DCXXVII 
SVYVANT LEQVEL LES CORPS DETERREZ 
DVDICT LIEV DANDELY ONT ESTE 
APPORTEZ EN CE LIEV PROCHE 
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GESTE CHAPPELLE DES MAJITIRS IN 
NOCENS LE IIII JOVR DAPVRIL MIL 
DCXXVIII EN LAQVELLE SE DIRA 
TOVS LES SAMEDIS A PERPETVITÉ 
VNE MESSE POVR LE REPOS DE LEVRS 
AMES AVECQ VNG OBIT TOVS LES 
ANS LE XXV JOVR DOCTOBRE 
JOVXTE LA FONDATION QVI EN A 
ESTÉ FAICTE CEANS SVYVANT LE 
DICT ARREST DV CONSEIL 
PRIES DIEV POVR LEVRS 
AMES. 

« Le 4 d'apvril 1628, dit un manuscrit de 
« l'époque, trois jeunes hommes de ceste ville, 
« l'un des quels s'appelloit Turgis , l'autre Tal- 
« lebot, l'autre Le Brasseur, furent inhumés 
« en l'esgUsede Nostre-Damede Rouen, devant 
a la chapelle des Innocents , sur les quels in- 
« humés a esté posée une grande tombe , avec 
« grande affluence de peuple ; et furent défouis 
a de dedans le cimetière d'Andely ; en la quelle 
a ville ils avoient esté innocemment pendus 
« le a5 d'octobre 1626, comme le rapporte le 
a procès , comme de la justice qu'on a faicte 
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(c des juges et des amendes imposées aux conseil- 
« 1ers du dit Andely , privés de leurs estats par 
« arrest qui fut donné à Poitiers le dernier de 
« décembre 1627. Furent ces trois innocents 
« défouis aussi vermeils et beaux comme s'il 
a n'i eust que peu de temps. Furent conduits 
« avec plusieurs gens de remarque et demoiens, 
a de la ville d' Andely à Rouen. Le 2"* jour 
« d'apvril , un d'iceux corps morts fut conduit 
a aux Pères de la mort , les deux autres aux 
« Augustins ; de là , transportés à Nostre- 
« Dame , sur une req\ieste présentée par 
« les parents des ditz deffunctz à Messieurs 
« du Chapitre. » 

C'est tout 'ce qu'on sait sur cette funeste 
aventure. Quant à la pierre tumulaire consacrée 
à la mémoire de ces trois Infor tunés 9 elle avait 
été placée, en iGSi, sur l'autorisation du Cha- 
pitre^ par Jean Turgis père de Jacques Turgis, 
par Pierre Tallebot père de Robert Tallebot, et 
par Florence Linant veuve de Charles Le Bras- 
seur. Le frère d'une des victimes , Tallebot 
prêtre de la Cathédrale , avait devancé ce 
pieux hommage en offrant au Chapitre en 1629 
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une somme de mille pistolles reaies et autres 
espèces pour fonder une messe basse par semaine 
et quelque obitpour les défunts : cette offre fut 
acceptée *. 

Long- temps auparavant, trois autres condam- 
nés avaient obtenu, au même titre, mais sans 
l'avoir aussi bien mérité, les honneurs de la 
sépulture dans la chapelle même des Innocents. 
C'étaient Jean Mallet sire de Graville , le sire 
de Maubué et Doublet, (ies trois seigneurs , 
avec Jean comte de Harcourt, leur complice, 
tous quatre partisans de Charles-le-Mauvais 
roi de Navarre , ayant été surpris dans Rouen 
par le roi Jean, furent décapit'^s, en i356, 
dans le Champ du Pardon , et pendus au gibet 
de la ville. Le roi de Navarre, qui avait été pris 
avec eux , étant rentré dans Rouen l'année sui- 
vante après s'être évadé de prison, les fit inhu- 
mer avec pompe dans la chapelle des Innocents. 
Cette cérémonie est ainsi décrite dans un an- 
cien manuscrit conservé à Rouen. 

« 1357, janvier. Le mercredy ensuivant que 

* Registres capitiilaires. 
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« il fut arrivé ( le roi de Navarre ) il envoia 
« despendre les corps de quatre qui avoient 
« esté décapitez au Champ du Pardon par le 
ot commandement du roy Jehan a*. Mais on ne 
« trouva rien du conte Jehan de Harecourt car 
ff ses parentz l'avoient osté secrètement. Et 
« furent lesd. corps ensevelys par trois béguines 
ce et mitz en trois coffres et amenez en trois 
« chariotz couvertz de noir. Et alla led. roy de 
« Navarre jusques au gibet avec grand nombre 
« de gens. Et y avoit cent hommes habyllez de 
« noir qui portoient cent grandes torches. Et 
a furent les corps arrestez au lieu ou ilz avoient 
a este decappitez et illec chanteez vigilles. Et 
« aprez furent portez en leglise catedralle de 
ce Nostre Dame de Rouen. Et furent mys en une 
(c chappelle de bois pain te de noir toute cou- 
ce verte de cierges de cire. Et estoit en lung des 
a chariotz les corps des seigneurs de Maubué 
ce et colonet Doublet. Aprez ledict chariot mar- 
cf choient sur deux chevaulx deux escuiers ar- 
ec mezdeleur armes, et leurs amys aprez. Au 
ce second chariot estoit le corps de messire Jehan 
ce Mallet seigneur de Graville. Et aprez mar- 
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a choient deux hommes a cheval qui portoient 
ce deux banieres de ses armes. Et deux autres 
a sur deux chevaulx armez lung pour la guerre 
« et l'autre pourletournoy. Au tiers chariot ne 
« avoit point de corps. Mais il faisoit represen- 
<r tation du conte de Harecourt et aprez avoit 
« deux banieres et deux hommes armez , led. 
« roy de Navarre et les amys aprez. 

a Le lendemain led. roy de Navarre feist as- 
« sembler le peuple de la ville de Rouen devant 
« labbaye de Sainct-Ouen. Et illec leur prescha 
a et dit moult de chosez voulant demonstrer 
« qu'il avoit este prlns sans cause et détenu 
« prisonnier lespace de dix-neuf mois. Et puis 
« parla des quatre decappitez et les appeloit 
« vrais martirs^ Puis alla a lad. église de 
tf NostrorDame ou il feist mettre leurs quatre 



' Il prit pour thème de son discours , dit le continuateur de 
la Chronique de Nangis : Innocentes et recti atUueserunt mihi, 

Gharles-le-MauTÛs était éloquent , et se plaisait à parler en 
public. C'est ainsi que , peu de jours auparavant , du haut de 
la muraille de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés » il avait 
harangué pendant plusieurs heures , au sujet de sa captivité, 
la pi^ulace de Paris , qui Técoutaît avec avidité. 

14 
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a heaulmes en la chappelle des Innocens. Voû- 
te lant dire qu'ilz estoient innocens des cas 
« pour lesquelz on les feist mourir. » 

Ces heaumes étaient encore suspendus dans 
la chapelle en i $87 , époque à laquelle écrivait 
Taillepied. On ne voit aujourd'hui ni casques , 
ni trace de sépulture. 

Le récit que nous venons de transcrire ne 
nous apprend pas si l'on doit au roi de Navarre 
la statue en argent de Jean de Harcourt, qui fut 
placée dans le chœur de l'église ^ et que le Cha- 
pitre ne se fit pas scrupule de vendre quelques 
années après^ Voici ce que disent les registres 
capitulaires au sujet de cette statue, sous la date 
du 25 août 1367: 

« Il fut délibéré ce jour que l'image en ar- 
gent du sire comte de Harcourt, qui était 
dernièrement dans le chœur de cette église , 
contre le pilier à côté du maître autel y sera 
pesée et vendue , et que son poids sera consi- 
gné dans le registre > dans la crainte que, peut- 
être , les amis dudit comte ne viennent plus 
tard en revendiquer une qui vaille davantage. » 
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Il ne nous reste plus qu'à parler d'une pierre 
tumulaire qu'on remarquait autrefois dans le 
bas de la nef ^ et qui couvrait les restes de Jean 
Le Maçon , artiste de Chartres , qui avait fon- 
du la fameuse cloche dite Georges-d'Amboise. 
L'image de ce grand corps sonore avait été 
gravée sur la pierre; autour , on lisait cette 
inscription : 

€g-)^000ub^ gidt iei)an It mact)on 
it cï\attxc& l)otnnu de {acl^n 
lequel fonlitt B^or$e0 Hvùom 
qui trente bx% mil liptee po^se 
mil y^ nna p^ iaomt imxuwu 
pute il mourut le ninjgt et unieeme* 

I-a tradition veut que Jean Le Maçon soit 
mort de la joie que lui causa la réussite de la 
fonte de la cloche. Il serait peut-être aussi 
naturel de penser que le travail et la fatigue 
qu'elle dut lui causer auront mis cet artiste 
au tombeau; au surplus, rien n'empêche qu'on 
ne croie que ces deux causes réunies l'y aient 
fait descendre. 
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La cloche Georges^ Amboise sonnait, pour 
ainsi dire, aunlessus de la cendre de celui 
qui l'avait fondue; leur destinée devait être 
commune : en 1798 le cloche fut brisée; à 
la même époque la tombe de Jean Le Maçon 
disparut. 

Non loin de Jean Le Maçon, reposaient. deux 
artistes de la Cathédrale: le premier , Jacques 
Leroux , qui avait eu la gloire de terminer la 
Tour de Beurre du grand portail, inhumé le 37 
mars 1 5 1 o à l'entrée de la nef, au-dessous de 
l'orgue ; le second , Robert Becquet , qui avait 
élevé la belle flèche en bois incendiée le 1 5 
septembre i8ai , inhumé en i554^ dans le 
parvis. 

Cette place, à l'entrée et dans le bas de 
l'église, qui était assignée aux artistes attachés à 
la Cathédrale, comme à gens peu considérables , 
est devenue par eux la véritable place d'hon- 
neur. Il ne manquera au rendez-vous , pour 
lui donner un nouveau lustre, que la dépouille 
mortelle de ce grand artiste qui sympathisait 
sijbien avec ces hommes habiles: Jean -Antoine 
Alavoine , décédé le 1 5 novembre 1 834 y heu- 
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reux successeur de Robert Becquet , qui rem- 
plaça la flèche en bois de ce dernier , par cette 
admirable pyramide en fonte de fer, destinée à 
surpasser en hauteur tous les monuments de 
l'Europe, comme elle les surpasse par la har- 
diesse et la nouveauté du travail. Pourquoi 
faut-il que la mort ait raviàcethommede génie 
la gloire de conduire à fin son ouvrage ! 
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932. H^K ^ oixoN, t*'. duc de Normandie. 

(Toir la description de son tom- 
beau, page 3.) 

943. Guillaume-Longue-Épée, a"**^ duc de Normandie. 
( Voir la description de son tombeau, p. 19.) 

986. Hugues. 

D. Pommeraye, dans son Histoire de la 
Cathédratêy rapporte une longue épitaphe en 
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vers léonins sur ce personnage. Elle commence 
ainsi : 

HIC NON IMPCLCHRO PULCHER JAGET HUGO SEPULCRO , 

QUI CLARUS CLERO , CLARUIT IN POPULO. 
SERMO SUUS DITEM , PIETAS BUNC FECIT EGENTEM, CtC. 

Peut-être s'agit-il de Hugues II , archevêque 
de Rouen y mort vers cette époque; bien que 
l'épitaphe ne le donne point positivement à 
entendre. 

1067. ^MLàui^i^y 45* archevêque de Rouen. 

Un ancien chroniqueur nous apprend que 
son tombeau, qui était placé au haut de la 
nef actuelle (voir page 190), s'élevait de trois 
pieds au-dessus de terre. Une lame de cuivre 
portait son épitaphe, qui avait été composée 
par un certain Richard, fils d'Herluin, chanoine 
de Rouen ; la voici : 

HUMANI aVES, LACRTMAM NOLrTE NEGARE 

VESTRO PONTIFICI MAURILIO MONACHO. 

HUNC REMIS GENUIT» STUDIORUM LEGIA NUTRIX 
POTAVI1 TRIflDO PQNTE PHILOSOPHMOl 

VOBIS HAN€ ADEH CŒPTA?! PERDUXIT AB UNGUEBf f 
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LATJTIA MAGMA PECIT £T £MC£KIA. . 
CUM TIBI , LAl?Il£NTI , ViGILAT PLEBS SOBAIA CHRISTI, 
TRANSIT, ET IN CŒLIS LAUREA FESTA COLIT. 

Tkàductiow. 

> • 

Généreux citoyens, ne refusez pas une larme à 
votre pontife le moine Maurile. Rheims lui donna 
le jour, Liège la nourrice des études le désaltéra 
à la triple fontaine philosophique. U acheva, pour 
vous cet édifice, qui n'était que conunencé , et en 
fit la dédicace avec une vive joie. Il trépassa le 
jour où le peuple chrétien jeûne et veiHe en ton 
honneur, ô Laurent. Maintenant il assiste aux fêtes 
du ciel. 

La tombe de Maurile était en grande véné- 
ration à Rouen. « Le diacre^ à certains jours, va 
« après l'offertoire encenser le tombeau de ce 
« saint prélat » dit Fauteur des Voyages litur- 
giques en -Fm/ice , qui écrivait vers 1718. 

1078. Jean II, de Bayeux„ 46* archevêque. 

Il était neveu du duc Richard P'. Jean 
mourut la huitième annéef de son épiscopat. 
Il fut enterré , dit Orderic Vital, dans le bap- 
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tistère de la basilique, au nord, in bapîisterio 
basXcœ ad aquilonem. Le même historien nous 
apprend qu'on lui dressa une tombe en pierre 
blanche , ex aWo lapide , sur laquelle on lisait 
l'inscription qui suit : 

METROPOLrrA TUUS JACET HiC URBS RCNIOMAGENSIS , 

CULMINE DE S1JMMO QUO MORIENTE RUIS : 
EGCLESIA MINUUNTUR OPES, SACER ORDO TEPESCIT ^ 

PROTll^ SBLLIGIO QVEM SUA CONSTITUIT. 
Hl£ NRGLECriA IttU CANONUM DECRETA RElX>RMA1iS 

INSTITI71T. CASIE VIYERE PRE^BYTERDS; 
PONA BEI SUR EO VENALIA MILLE FUERE, 

HINC ET OPES LARGAS CONTULIT ECCLSSliE. 
UNGUA DJSERTA, GEMUS , SAPIENTIA , SOBRIA VITA 

HUIC FUIT , EXIGUUS QUEM TEGIT ISTE LAPIS. 
NONA DIES SEPTEMBRIS ERAT , CUM CARNE JOHANNES 
' EtPOLtATUS ABIT. SIT SIBI YERA QUIES. 

AMER* 

Traduction. 

Ton métropolitain git ici , ô ville de Rouen. En 
mouraiit il t'entraîne du faîte où tu étais placée. 
Le^ richesses de l'égUse diminuent ; l'ordre sacré y 
que sa piété prévoyante avait institué , s'affaiblit. 
' Réformateur des règlements canonicanx tombés en 
désuétude , il apprit aux prêtres à vivre chastement. 
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Sous lui on vendit une foule d'indulgences , ce qui 
enfla le trésor de l'église. Eloquence , naissance , 
sagesse, vie exemplaire, il eut tout, celui que couvre 
cette pierre exiguë. On était au neuvième jour de 
septembre lorsque Jean dépouilla la chair mortelle. 
Qu'il jouisse du repos éternel. Ainsi soit-il. 

I02. Sibylle, femme de Robert II, duc de Nor- 
mandie. 

Née en Italie, mariée en iioo. Elle était 
fille de Geoffroy comte de Conversane , neveu 
de Roger Guiscard duc de la Fouille. 

« Dans la nef de l'église , dit Orderic Vital , 
« une dalle polie en pierre blanche couvre sa 
« tombe, in nat^i ecclesiœ polita de albo lapide 
« lamina tumulum operit. » On y avait gravé 
cette épitaphe : 

NobïlitaSy species^ Ums , gloria^ magna potestas, 
Fiifere perpétua nonfaciunt hominem. 

Namgenerosay potens^ diçes comitissa Sibylla 
Hocjacet in tumulo condita ^facia cinis. 

Cujus larga manus , mens provida , vita pudica^ 
Prodisset patriœ , si diuturna foret. 
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IVormannidominamygens Apula defletahunnam 

Cujus in occasu ^ria magna nUt. 
VeUeris aurati cum Titan sidus inibat , 
Mortem passa mit. Sît sibi vita Deus. 

Noblesse, beauté, louange, globre, vaste puis- 
sance , n*empéchent point les mortels de mourir ; 
la généreuse , la puissante , la riche comtesse Sibylle 
en est la preuve ; car , simple cendre , elle ^t enfer- 
mée dans ce tombeau. Sa main bienfaisante , son 
ame prévoyante , sa vie pudique , feraient le bonheur 
de son pays , si elle avait pu être immortelle. La 
Normandie pleure sa maîtresse, la- Fouille son élève. 
Avec elle périt une grande gloire. Lorsque Titan 
entrait dans le signe du bélier doré , elle fut précipi- 
tée dans la mort. Que Dieu soit sa vie ! 

L'anglais Ducarel , qui écrivait vers 1767, dit 
que cette pierre se voyait à quelques pas de 
la tombe de Maurile ; elle était par conséquent 
dans le haut de la nef. 

III I. GuiLiAUME-BoNNErAME , 47® archevêque. 

Élu en 1079, mort le 8 février im. 
Avant l'incendie de laoo, la salle du chapitre 
et une partie du cloître de la Cathédrale occu- 
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paient remplacement des chapelles delà basse- 
nef septentrionale. Guillaume-Bonne-Ame fut 
inhumé dans cette salie , qu'il avait bâtie. Son 
épitaphe , qui fut transportée plus tard dans la 
dernière salle capitulaire, encore existante, 
pour y être placée contre la muraille du côté 
du levant, était conçue en ces termes: 

Relligio tua y larga manus^ meditatio sancta 

Nos , Guillelme^ tuumflere monent obitum. 
Quod piu^ antistes jueris , clerique benignus 

Interiora docent , exteriora probant. 
Ecclesiœ lumen, decus et defensio cleri ^ 

Circonspectus eras^promptus adomne bonum. 
Fratribushancœdem cum claustro composuisti; 

Nec tua pauperibus janua . clausa fuit. 
Contulit advictum tua munificentia Fratrum 
EcclesiaSy décimas^ rura, tributa^ domos; 
Exemploque tuo subjectos dedocuisti 

Verba pudenda loqui, turpiafacta sequi. 
Fine bonojelix biduo ter soheris ante 
Quant pisces sotis consequeretur iter. 

Ta piété, ta bienfaisance , toti savoir, ô Guillaume, 
nous font verser, des • larmes sur toi. Combien tu fus 
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prélat pieux et bon pour ton okrgé : tout à Tinté-, 
rieur nous l'apprend , tout à l'extérieur nous le 
prouve. Lumière de l'église , ornement et protecteur 
du clergé , tu étais à la fois circonspect et prompt à 
faire le bien. Tu élevas pour les Frères cette de- 
meure avec le cloître ; ta porte ne fut jamais fermée 
aux malheureux. Plein de munificence y tu procuras, 
pour l'entretien des Frères y églises y dixmes , 
champs , tributs , moissons. Tu appris ^ par ton 
exemple , à ceux qui étaient sous toi , à ne se servir 
que de paroles pudiques ^ à poursuivre les actions 
honteuses. Heureux , tu mourus d'une sainte fin 
six jours avant que le soleil entrât dans le signe des 
Poissons. 

iia8. Geoffroy, 48* archevêque. 

Né en Bretagne, doyen de l'élise du Mans , 
appelé au trône archiépiscopal de Rouen en 
1 1 1 1 par Henri I®^ roi d'Angleterre. On ignore 
dans quelle partie de l'église il fut inhumé. 

II 65. Guillaume, fils de Geoffroy-Plantagenet» 

Né en 1 1 36, mort le 29 janvier 1 165, à l'âge 
de vingt-neuf ans. Inhumé dans le sanctuaire, 
à gauche de l'autel. (Voir p. 1 70. ) 
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ii83. Henri-le-Jf.une, fils de Henri II roi d'An- 
gleterre. 

Né en 1 1 55 , associé au ti'ône par son 
père en 1170, mort le 10 juin 11 83. Inhumé 
dans le sanctuaire , à côté du précédent. 
( Voir p. 1 66. ) 

II 83. RoTROU , 5o® archevêque. 

Fils de Henri comte de Warvic , et de Mar- 
guerite, sœur de Rotrou comte du Perche; 
appelé de Tévêché d'Évreux au trône archié- 
piscopal de Rouen, en 1164. Il mourut au 
mois de novembre de l'année 11 83. On ne 
sait qu'il fut inhumé dans la Cathédrale de 
Rouen que par l'inscription suivante, que 
me fournit un manuscrit du xviii® siècle, dont * 
je dois la communication à l'obligeance de mon 
confrère M. Auguste Le Prévost : 

« Aulre épitaphe qui est dans la sous^aile 
« gauche du chœur, du côté droit de la cha*- 
« pelle des SS. Ordres (chapelle Saint-Pierre- 
« Saint-Paul ) : 

IN IBTTROITU SÂCELLI AD DEXTRAM 

'• JACET ROTRODUS 

i5 
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HENRIGI GOMITIS WA.BVIG. FIL. 

ARGHIDIAGONUS ROTOM. 

DEIKDE EPISCOP. EBROIG* 

DEMUM ROTOM. ARGHIEP. 

IN GAUSA S*^^ THOMJE GANTUAR. LEGATUS 

HENRIC. II. ANGUJE REGEM 

ABSOLVIT. 
SEDIT AB ANJXO M. G. LKIY. 
AD ANNUM M. G. LXXXUI. 

V 

Traduction. 

A rentrée de la chapelle , à droite , gît Rotrou , 
fils de Henri comte de Warvic, archidiacre de 
Rouen , puis évêque dlÊvreux , enfin archevêque 
de Rouen. Délégué pour raffaire de Saint-Thomas 
de Cantorbéry ^ il gracia Henri H roi d'Angleterre* 
Il siégea de l'an iz64 à Fan ii83. 

1199. RiGHARD-CoEUR-D£-LiON, Toî d'Angleterre et 

duc de Normandie. 

Né à Oxford en 11 67 ^ fils de Henri II et 

d'Aliénor d'Aquitaine, mort le 6 ayril 1199. 

Inhumé dans le sanctuaire , à droite de Tautel. 

( Voir p. 1 59. ) 

1207. Gautier DE CouTANQEs , dit le MAGiaFiQUE, 

5i® archevêque. 
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Élu évêqiie de Lincoln en 11 83, nommé 
archevêque de Rouen en 1 184, mort en 1^07 , 
le 1 5 novembre. Un riche tombeau en marbre 
lui fut élevé dans la chapelle de Saint -Pierre- 
Saint-Paul , à main gauche ; il y était représenté 
couché, dans le costume d'archevêque, les 
pieds tournés à l'Orient. On ignore à quelle 
époque le tombeau et la statue ont été enlevés ; 
on les voyait encore en 1 73 1 , d'après le témoi- 
gnage de Farin. » 

Le même manuscrit, dont je viens de parler 
à l'article précédent, me fournit, pour ce 
tombeau, l'inscription suivante, qui fut placée 
en 1769. 

IN IITTROITU SACELLl AD LiEVAM 

JACET 

WALTERIUS DE CONSTANTIIS , 

GOGNOMENTO MAGNIFICUS 

EX GANONICO ET THES. ROTOM. 

DEINDE LINCOLN. EPISCOPO 

ROTOMAG. ARCHIEPISGOPUS , 

ANGLUE , ABSENTE RICHARD. R£GE MODERATOR 

OBIIT XVI NOVEMB. M. CC. VII. 

ECGLESIAM ROTHOMAG. 

CUM GAMERACENSI 

PERPETUO JUNXIT FOBDERE. 
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Traduction. 

A l'entrée delà chapelle , à gauche, git Gautier 
de Coutances, surnommé le Magnifique, d'abord 
chanoine et trésorier de Rouen, puis évéque de 
Lincoln , archevêque de Rouen , et gouverneur de 
l'Angleterre en l'absence du roi Richard. Il mourut 
le i6 novembre 1207. Il unit l'église de Rouen à 
l'église de'Cambray par un accord indissoluble. 

1234. Maurice, 54* archevêque. 

(Voir la description de son tombeau, p. 33. ) 

1275. Eudes Rigaud,57* archevêque. 

Élu en 1 !i42 y ' décédé le a juillet i^^jS^ 
inhumé dans la chapelle de la Vierge, « vers 
« l'entrée, du côté du midi, auquel lieu est 
« son sépulchre d'une structure magnifique , » 
dit un ancien manuscrit. Ce tombeau fut 
détruit par le^clergé de la Cathédrale en 1 769. 
U n'en existe plus de trace. 

Ce prélat, par sa charte de 12247» avait assi- 
gné, pour son anniversire, une somme annuelle 
de vingt-quatre livres, à prendre sur les revenu» 
du moulin de Déville, « quodde nouo edificasferaUi» 

(Archives de la Cathédrale.) 
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lay. Ingubrran D'ËTRipA&NT 9 archidiacre. 

On ignore la date précise de sa mort. ( Voir 
p. i55. ) 

ii2.« Pierre D£..m.m chanoine de la Cathédrale. 

Inhumé dans le haut de la nef. ( Voir 

P- Ï99- ) 

ia8. Etienne de Sens , archidiacre. 

Inhumé dans la nef. (Voir la description de 
sa tombe, p. 200. ) 

i3o6. Guillaume DE Fla^vacourt, 58* archevêque. 

Élu en 1275, décédé le 5 avril i3o6. On 
voyait son tombeau dans la chapelle de la 
Vierge, à gauche en entrant. Un treillis de 
fer fermait l'arcade du tombeau^, qui était 
en marbré noir et orné de sculptures. Les 
Calvinistes arrachèrent, en i56a, la lame de 
cuivre sur laquelle était tracée Tépitaphe qu'on 
va lire : 

€p $wt l)ommr ht bonne mémoire 
mono (dutUaume ht flaoaeourt , jabto arel)eoeo<|ue ht Kouen , 
4ut treofiaooa en l'an de i^rore mil ccc et vi, le vi^ jour b'ofiortL 
prteo Bien pour l'ame ht lup. 
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Le clergé de la Cathédrale fit disparaître le 
mausolée en 1769. 

i3a8. Hugues CHALAircoiy , chanoine. 

Il avait été chantre de l'église de Clermont 
avant d'être chanoine de Ja Cathédrale. On 
ignore dans quelle partie de l'église il repose. 

i33o. Guillaume de Durefokt, 6i« archevêque. 

Elu en iSig. On présume qu'il fut inhumé 
dans la chapelle Saint-Pierre-Saint-Paul, auprès 
de Gautier de Coutances , un de ses prédéces- 
seurs. On lui consacra , dans le dernier siècle , 
l'épitaphe qu'on va lire : 

HIC JACST 
GUILLELSIUS DE SfCREFORT 

A SEDIS APOST. 

IN TOTA GALLIA VICAEIUS 

A SEDE LINGONENSI 

AD ROTOM. TRANSLATUS AN. M. CGC. XIX. 

ORIIT AN. M. CGC XXX. 

1342. Aymery Guenaud, 63** archevêque. 

Élu en 1339. Inhumé dans la chapelle de 
la Vierge , à droite vers l'entrée , près d'Eudes 
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Rigaut. On plaça y en 1 769 , au-dessus de son 
tombeau y une plaque en marbre noir, portant 
cette inscription : 

HIC JACET 

AYMERICUS GU£N£]ST 

EX ANTISSIODOR. EPISCOPO 

ARCHIEPISGOPUS ROTOMAG. 

CLEMENTIS VI. SUM. PONT. 

PROXIMUS m SEDE ROTOMAG. SUCGESSOR. 

QUAM TEIOJIT ANNIS FERME IV. 

MORA QUIDEM BREVI, 

MANSURAM DIU BENEFIGENTI^ LAUDEM 

COWSECUTUS 
OBIIT XV. KAL. FEBR. M. CGC. XLII. 

Cette plaque, retrouvée en i834 chez un 
marbrier de Rouen , a été déposée au Musée 
d'Antiquités de cette ville. 

1357. Jean Mallet, sire de Graville ; 
Doublet ; 

MAUBUi. 

Inhumés dans la chapelle des Innocents. 
(Voir p. 204.) 
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1367. VijscENT Buffet , chanoine prâ>endier. 

Inhumé devant Tautel Saint-Pierre, disent les 
Registres capitulaires. 

i368. Barthélémy Regnault, chanoine. 

Inhumé dans la diapelle de la Vierge, o Folo 
« etordino » , dit- il dans son testament, « quam 
« bonum et sujficientem tumubim seu tombant 
« supra me habeam secundum loci decentiam 
« et, . . , respecta ad tumulos vicinos tumulo 
to m£o. » 

La tombe de ce chanoine devait être lavée 
une fois tous les ans^ « ad quadra^esimxim. » 

( Archives de la Cathédrale. ) 

i38o. Charles V, roi de France. 

Né à Vincennes le a i janvier 1 337 > ^^"^ ^^ 
16 septembre 1 38o. Son corps fat porté à Saint- 
Denis , son cœur à Rouen (voir p. 178). Il 
avait été duc de Normandie du vivant de son 
père, auquel il succéda en i364- 

i4i4* Guillaume Carrel, chanoine. 

Il demanda par son testament à être enterré 
dans la chapelle de la Sainte-Trinité, qu'on 
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nommait aussi, de son temps, la chapelle des 
Brienchons, soit que les membres de cette 
famille y fussent d'ordinaire inhumés , soit 
qu'ils y eussent fait quelque fondation. 

Cette chapelle était dans le transept du midi, 
à l'opposé de la chapelle Saint-Romain. 

i4i4- Gilles Deschamps, cardinal. 

Né à Rouen, confesseur de Charles V, évêque 
de Coutances, puis cardinal, mort au mois de 
mars i4i4- H fut inhumé dans la chapelle de 
la Vierge. Les Calvinistes , en 1 56a , brisèrent 
la statue en marbre blanc de son tombeau ^ le 
Chapitre, en 1 769, brisa le tombeau lui-même. 
Voici quelle était son épitaphe : 

a In hoc sepultura jacet bonœ memoriœ , 
quondam eminentissimœ scientiœ nobilis vir 
magister yEgidius de Campis j de Rotomago 
oriundus, sacrœ theologiœ eximius professer ^ 
episcopus Çonstantiensis j ac sacrosanctœ Roma- 
nce ecclesiœ présenter carainaUs Constantiensis 
nuncupatuSf qui obiit amw dorrdni i4i3 die i5 
mensis martii ^ qua diefundatus est suas ohitus 
et in hac ecclesia celebratur, » 
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TmABOGTIOM. 

Daïis ce tombeau git noble homme de bonne 
mémoire et de science éminente, maître Gilles 
Deschamps, né à Rouen, excellent professeur de 
la sacrée théologie , évéque de Coutances et prêtre 
de la sainte Églbe Romaine, dit le cardinal de 
Coutances. Il mourut l'an de notre seigneur i4i3, 
le 1 5 de mars , auquel jour fut fondé et se célèbre 
son obit dans cette église. 

i4i6. JsAirRos. 

Inhumé dans la chapelle Saint-Étienne de la 
ToufKie-Beurre. Il avait fait don à la paroisse 
d'une maison pour le logement du curé. Une 
lame de cuivre, placée contre la muraille, 
rappelait, en souvenir du bienfait, et la dona- 
tion et la messe à notes célébrée chaque année 
pour Tame du défunt. 

i4a5. GUILLA.UME Pelmcart, chantre et chanoine. 

Inhumé dans la Nef, au bout de la tombe de 
Saiat-Maurile , vers le couchât : « In buto 
tombiB sancti Maurilii versus fontem aXrii hujus 
ecclesiœ. » (Registres capitulaires.) 
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j433. Robert Fabre, chanoine. 

Dans la chapelle des Innocents. I^e Chapitre lui 
avait permis d'y placer, de son vivant , sa pierre 
tumulaire, moyennant cent sous une fois payés. 

i433. Etienne du Tôt, bourgeois de Rouen. 

Inhumé « entre les quatre piliers où l'on cé- 
lèbre le service de Saint-Étienne. » Il avait 
payé par avance vingt livres, pour obtenir cette 
faveur. 

1435. Jean, duc de Bedford. 

Fils de Henri IV et frère de Henri V , rois 
d'Angleterre. Mort à Rouen le i4 septembre 
1435, inhumé dans le sanctuaire. (Voir p. 173.) 

1435. Jean Gibout, et sa femme. 

Inhumés dans la chapelle de Saint'^Léonard. 
Vingt saluz d'or , et la promesse de faire faire 
pour la décoration de l'église une belle image de 
S. Léonard , « notabilem ymaginem pro décore 
ecclesiœ » , avaient été le prix de cette concession . 

1 436. GutLiiAUME de Baudribosg , prêtre. 

On ne sait pas dans quelle partie de l'église 
âon corps fut déposé. 



a36 USTE DES PERSONNAGES 

1437. Jeaic Lefeyre y chanoine. 

Sépulture incertaine. Maître Nicolas Galopin, 
qualifié du titre d'orateur , ayant composé une 
épitaphe à la louange du défunt , fut autorisé à 
la faire inscrire sur sa tombe» 

(Registres capitulaires. ) 

1438. Philibert Audouet, sire de Courchan. 

Mort à Rouen le ai octobre i438. Il fut in- 
humé, disent les Registres capitulaires , dans 
la chapelle du Saint - Esprit , au côté droit , 
proche Tautel (transept méridional). 

Ce personnage était chevalier. 

i44o. Denis Gastinel, chanoine. 

Dans le transept du nord. (Voir p. 188. ) 

1 446. Guillaume Lefevre , chanoine. 

Inhumé dans la chapelle des Innocents de 
la basse-nef méridionale. Il avait été curé de 
Saint-Denis de Rouen. 

i45a. Raoul Roussel, 76® archevêque. 

NéàVernon, mort à Rouen le 3 1 décembre 
1452. Inhumé dans la chapelle de la Vierge, 
au côté droit. Son tombeau , qui n'existe plus 
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aujourd'hui , était placé le second en entrant. 
Il portait cette épitaphe : 

j^tr \attt honx mtVMvi» tt nntn<ntt0 etitniïx otr 
)0mtnu9 liadulpl)U0 Kou^eti , utriu0i|Uf juna hoctox 
tftmtU0 , quon Dam reotrtnbieetmue l)uju0 udt^'xx 
Eotl)oma9eii0t0 antt0te0 , qui obtit anno JP. 14S2, 
vltima bit brrrmbri0. 

Ici gît homme de bonne mémoire et de science 
éminente messire Raoul Roussel , docteur distingué 
de l'un et l'autre droit , jadis révérendissime prélat 
de cette église de Rouen. Il mourut l'an de notre 
Seigneur 14^2 1 le dernier jour de décembre. 

Les exécuteurs testamentaires de ce prélat 
avaient été obligés , selon Tusage, de demander 
l'autorisation au Chapitre de placer cette épi- 
taphe sur son tombeau. £llé leur fut accordée 
en 1453. 

Le testament de Raoul Roussel j qui est daté 
du 25 octobre i452, existe en original aux 
anciennes archives de la Cathédrale. On y lit, 
entre autres dispositions , qu'il lègue à son 
barbier « cent livres tournois et un lit garni , 
« savoir : le matelas, le traversin pareil, les 
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a draps et la couverture, et y à son sénéchal , 
tf ses chemises , ses bottines et ses habits de 
cr soie : camisias meas^ caligas et bombicirUa. i> 
Il donne à un autre officier de sa maison sa 
vaisselle d'étain et de cuivre. 

Avant d'être appelé à la chaire archiépisco- 
pale de Rouen, Raoul Roussel avait été chanoine 
et trésorier de la Cathédrale. Ce fut en cette 
qualité qu'il siégea comme juge de la Pucelle» 
en 1 43 1 . Consulté le premier pour savoir s'il 
fallait la mettre à la torture, il répondit que 
non : « affin , ajouta-t-il , que le procès qui auoît 
estéfaict ne peut estre calunvnié » 

(Chronique et procès de la Pucelle 
d'Orléans, p. i63.) 

1454* Jeait Basset, chantre de la Cathédrale. 

Il demanda, par testament, à être enterré 
à l'entrée du chœur , auprès de l'autel Saint- 
Pierre. 

1459. Jeait Gouchart, chapelain. 

Inhumé dans la chapelle de Saint-Jean des 
fonts. On lui avait permis d'y placer, de son 
vivant , un tableau contenant son nom et son 
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portrait , v sine expensisy et sine cruce aut aliis 
jrmaffiiùbus » , ajoutent les Registres capitulaires. 

i46o. Jean Pajot, chanoine. 

Inhumé dans la chapelle des Innocents. 
Il avait donné, pour obtenir cette place, cent 
sous au Chapitre. 

1 460. Gérard Folie , chanoine. 

Son testament porte qu'il sera enterré près 
ou dans la chapelle de Saint-Sever , mjuxta vel 
infra capeUam beati Seueri. » Cette chapelle est 
située dans la basse-nef septentrionale. 

1 465 . Pierre de Breze , grand sénéchal de Normandie. 
( Voir la description de son tombeau, p. 53.) 

i466. Alain Olivier, chanoine. 
(Voir p. 188.) 

1468. Jean Dubuc. 

Inhumé dans la nef, devant la chapelle de 
Saint-Eustache. Ses exécuteurs testamentaires 
avaient donné six écus pour cela. 

1469. Michel Moncandon. 

Proche la chapelle de Saint-£ustache. Le 
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Chapitre accorda qu'on lui fit « unum carrellum 
satis honestum » , sur lequel on grava son nom. 
Sa femoiey décédée en i479 j fut placée sous la 
même tombe, bien qu'elle eût été remariée en 
secondes noces. 

i4- Guillaume DE Vernoic , chanoine. 

Sa pierre tumulaire se voit à l'extrémité de 
la basse-nef du nord, près de la chapelle Sainte- 
Anne. Une épitaphe en vers en décorait la frange ; 
ces mots seuls sont encore lisibles : « Guillel- 
Mus QUI de verwone vocatur. » — Le nom de 
ce chanoine figure dans les Registres capitulaires 
dans les années 1465-1467. On ignore l'époque 
précise de sa mort. 

i474- Jean Bloicdel, chanoine. 

On possède son testament , où il exprime la 
volonté d'être inhumé dans la Cathédrale de 
Rouen , mais sans désigner la place. Il rédigea 
lui-même cet acte y étant malade dans sa maison 
située devant le portail des Libraires. Cette 
maison existe encore de nos jours. 

1474* Robert le Sueur , chantre et chanoine. 

Il demanda à être enterré dans VcUlée douant 



INHUMÉS DANS LA CATHÉDRALE. 141 

la chapelle de la Vierge et la chapelle Saint- 
PierreSaint'Paul. 

1477- Guillaume Leuvain. 

Inhumé dans la transept du nord. ( Voir 
p. Ï87.) 

147s. Gilles Deschamps {De Campis ), chanoine et 
doyen. 

Il était neveu du cardinal Gilles Des- 
champsy aux pieds duquel il fut enterré, dans 
la chapelle de la Vierge , sous une tombe plate, 
ainsi qu'il en avait exprimé le vœu par son 
testament. 

Voici répitaphe qui était gravée sur la pierre : 

j|tr foret nobtli^ ntt i|ttonbam ma^nae firullnittar' rt rit- 
rum9)>((tt0nt0 ac srienttac mcgutrt ^fgt^tua bc Campte 
^r 1$iotùma%o attuit^u^ , Itrrntîattt» ttt Ugibua » at l|UfU9 
ertie0t« bec-anu» et canontrue, tttpoa prat^rripti llomini 
rarbtnalt0, qui obttt anno liomtnt 1478, bte ulttma 
mendie ortobri». 

Ici gît noble homme , jadis plein de prudence , 
de modération et de science, maître Gilles Des- 
champs , né à Rouen , licencié en droit , doy«D et 

16 
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chanoine de cette église , nevea du dessusdit car- 
dinal. Il mourut Tan de notre Seigneur 1478*, le 
dernier jour du mois d'octobre. 

Ses deux frères , Mathieu et Simon de Cani- 
pis ( Deschamps ) , ses exécuteurs testamen- 
taires , remirent à l'église de Rouen trois cents 
livres, et à la fabrique ^ trente livres, qu'il leur 
avait léguées. 

i479« Laurent Surreau, chanoine. 

Né à Sens , décédé le 6 novembre , inhumé 
dans la nef, devant le crucifix. 

Il donna, par testament, une partie de ses 
livres à l'église de Rouen : « Et veuil ^ dit-il , 
«c que ceulx livres soient mis, appliquez et 
« enchaynet en la librairie dic^le esglise pour 
« y estre tant qmlz pourront durer au prouffit 
<K et tuitité des bons estudians , sauf à les chan- 
« ger à meilleurs plusprouffitables quant on les 



■ L'imprimé d*où j'ai extrait cette épitaphe , ainsi que le 
Gallia Christiana, portent 1438; c'est éyîdemment une erreur, 
puisqu'on possède le testament olographe de Gilles Descfaamps, 
qui est daté dti 2 septembre 147t. — Cette pièce existe aux 
âttofteimes ardiifes tfè la cathédrale. 
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w pourra trouver, et soient escript en grosses 
« lettres au commencement et en la fin : Ex 
« dono Laurentii Sureau in utroque jure licentiati 
« canonici hujus ecclesiœ Rothom. Orateproeo.io 

Ces livres étaient au nombre de dix-huit. 
Les registres capitulaires de la Cathédrale nous 
en ont conservé l'énumération. 

Laurent Surreau fit également don à l'église 
S.-Étienne de plusieurs autres livres , toujours 
sous la même condition : « Lesquels livres j'ay 
« donnez et donne k la d. esglise par telles 
« conditions qui seront mis et enchaisnez à 
« chayiies de fer avecque les autres livres d'es- 
« tude dicdle esglise et ne poiurront estre ven** 
c< duz, aliénez, prestez ou mis hors de leurs 
ff lieux excepté en éminent péril ei: pour plu^ 
« grand seurté. » 

Quelques jours avant sa mort , Laurent 
Surreau prêta à la fabrique de la Cathédrale 
cent écus d'or pour les travaux à faire à la tour 
de Saint-Romain. Précédemment , il avait fait 
placer , à ses frais , dans la diapelle des Innor 
cents, une grande image de son patron, nuigna 
imago. 
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Ce chanoine prenait part ^ le 7 juillet i456, 
à la révision du procès de la Pucelle, à Rouen* 

1 479. Philippe de Larose , chanoine. 

Né à Paris, trésorier de la Cathédrale de 
Rouen , puis archidiacre du Petit - Caux. Il 
demanda à être enterré dans la nef, devant le 
crucifix, sous une tombe neuve convenable- 
ment sculptée, ce supra qua sepultura apponi 
n Dolo unam tumbam notant sculptam decenter 
« et honeste^ quant citius r^ ^ dit son testament. 

Par ce même acte, il donne quarante écus 
d'or valant six cent trente livres tournois, pour 
<leux obits à dire au maître autel de la Cathé- 
drale; cinq sous pour réparer les verrières de 
la chapelle Saint*Léonard de Saint- Amand ; un 
marc d'argent à chacun de ses exécuteurs tes- 
tamentaires ; un marc d'argent à Pierre archi- 
diacre de Rouen, et son Pétrarque en deux 
volumes, sur papier, « duos Uhellos meos pa- 
« pireùs de operibus Laureati Petrarchçe. Sa 
chasuble et son calice furent légués à. l'autel 
de la Vierge. 

On doit à Philippe de I^rose la charmante 
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clôture gothique en pierre de la sacristie. (Voir 
Guillaume Auber, p. 246* ) 

Ce fut lui que le cardinal d'EstoutevîHe, alors 
à Rome y délégua, en i456; pour informer 
touchant la révision du procès de Jeanne d'Arc. 

1479. Jeatv Ljévéque. 

Ce bénéficier de la Cathédrale ayant été 
enterré nuitamment et en cachette « prope * 
capitulum» , le chanoine qui avait toléré cette 
infraction aux règlements fut sévèrement 
réprimandé. (Registres capitulaires. ) > 

i48o. Guillaume Roussel, chanoine. 

Sépulture incertaine. Il était neveu de Tar- 
chevéque Raoul Roussel. 

Ce chanoine prit part à la révision du procès 
de la Pucelle d'Orléans. 

i48o. Pierre Lefrançois, chanoine. 

On a son testament, où il dit qu'il veut être 

• • • 

inhumé dans le côté gauche du chœur, vers 

* 

l'angle de l'autel de Saint-Pierre apôtre; in 
sinistra parte chori versus angulum altaris beati 
Peiri apostolL « Et je veux, ajoute-t-il, qu'à 
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« l'endroit de ma sépulture, sur le pavé, ou 
« sur le mur, ou sur le pilier qui est devant 
« le lieu de l'inhumation , on inscrive mon 
« nom ou mon épitaphe, afin que les fidèles 
et en Jésus -Christ adressent des prières au 
tf dieu de miséricorde, pour le salut de mon 
« ame« » 

1 482. Guillaume âuber , chancelier de la Cathédrale. 

« Dans la chapelle de la Trinité, aujourd'hui 
« la petite sacristie , dit Farin , est une tombe , 
<x autour de laquelle on lit ces mots : 

Ci gt0t onirtabU \)imme CutUaume ^ubrt , rljatifrlter » 
rl|«notiie et ttui fer Butnt-Mtï^ti ht tttu stUe, lequel 
tré|ia9M le btmaitriie 9tnt et el^tiiqttthne b'omtat Tan mil 
quatre ttns quatre otngt beuf . prte^ JPieu yotir Tame be lui. 

Il ajoute : 

a Sur une tombe à côté de celle-là , on lit : 

ftenatU0 €obefrop be €ahomo ortunbu», 

artium et mebinnat b0(tor, 1)ttfU9 erfle»t« ranontru^ , et 
(uratns Cotuenbae. ^bîit bte i4 fanuarit, i 

Les registres capitulaires nous apprennent que 
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Guillaume Auber avait fait don à la Cathédrale, 
en i48o, d'une cloche, et d'une horloge, dite 
à cadran. 

Ce fut lui qui , en qualité d'exécuteur testa- 
mentaire de Philippe de Larose , fit faire , de 
i48o à 1484 y les caroUes du chœur, ainsi que 
la belle clôture en pierre de la sacristie de la 
Cathédrale. 

ï483. Robert le Goupil, chantre et chanoine. 

Sépulture incertaine. Il demeurait à Rouen, 
sur la paroisse de Saint-Pierre-du-Châtel , « in 
vico Anserumrij dans la rue aux Oies, en vieux 
français la rue aux Ouës , depuis , par cor- 
ruption , la rue aux Ours , nom qu'elle porte 
aujourd'hui. 

i484- Guillaume d'Estouteville, 77e archevêque. 

Fils de Jean II , seigneur d'Estouteville et de 
Valmont; allié, par sa mère Catherine de Bour- 
bon, à la famille royale. ( Voir p. 190.) 

i486. Nicolas Dubosc, chanoine. 

Il était aussi doyen de l'église de Bayeux. 
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Inhumé dans la chapelle de la Vierge , « versus 
altare ». 

i488. Jeajt JouGLETy chanoine. 

Il était licencié en droit. Jean Jouglet ex- 
prima , dans son testement , le désir d'être 
inhumé « contre Thuis du revestiaire et le 
et petit huis du cuer (du chœur ) le plus droit 
a que on porra parmy le lieu ou le prestre 
« diacre et sous-diacre passent en alant dire la 
« grant messe. » 

1489. Pierre Escoulanc , chanoine. 

Inhumé]' dans la chapelle du Jardin. Ce 
chanoine , dans son testament , fit un jeu de 
mots pour indiquer la place où il voulait que 
son corps fût déposé : « Ad caput tumbœ de 
a Carrel suh primo carrello », dit-il; à la tête 
de la tombe de M. Carrel ^ sous le premier 
carrel (carreau). Il fallait que le bon chanoine 
eût bien envie de faire de l'esprit, pour en faire 
dans cette occasion. 

1 490. Robert Duquesnet , chanoine. 

Né à Rouen. 11 demanda à être enterré au 
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milieu de la chapelle de Saint-Barthelemy , au- 
trement dite du Revestiaire ou de la Sacristie. 

1493. Jean Sebire, chanoine/ 

Inhumé à l'entrée de la chapelle de la Vierge. 
Il laissa, par testament , cent écus d'or pour 
faire ses divers services dans la Cathédrale, 
demandant qu'ils fussent faits bien et notable^ 
ment. Il voulut que, le jour de son premier 
service, il. fût dit «cinquante petites messes, 
« à célébrer par gens de Téglise notables non 
« suspectes ( suspects ) de incontinence et de 
« lubricité ; lesquels , ajoute le testateur qui 
« prenait ses précautions , seront pris et choisis 
« par mes exécuteurs testamentaires. » 

i493- Robert DE Croism are, 7 8« archevêque. 

Elu en i483, décédé en son palais archié- 
piscopal le 18 juillet 1493. Il demanda, par 
son testament, fait au prieuré de Grammont 
le 29 mars 1 49a , à être enterré dans la Cathé- 
drale , à l'endroit qui serait trouvé le plus com- 
mode, le plus honnête et le plus convenable par 
le Chapitre et par ses exécuteurs testamen- 
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taires. On l'inhuma dans la chapelle de la 
Vierge, au côté droit. Le treillis de fer y ferra- 
riœ pro clausurd, qui avait été mis devant son 
tombeau , n*a pu défendre ce monument contre 
les mains qui Pont renversé : il n*en reste plus 
aucune trace. L'inscription suivante , qui fut 
placée , dans le dernier siècle » à l'endroit qu'oc- 
cupait le mausolée y a disparu elle-même à 
son tour : 

HIC JACET 
ROBERTUS DE CROISMARE 

EX cAiromco et arghid. maj. cal. 

ARCHIEPISGOPUS ROTOMAGENSIS 
ELEGTUS DIE XX MART. GGCG. LXXXIII. 
B GALETEirSI PAGO ROTOM. DIOECESIS 

ORIUNDUS ; 

PAGIS GOLEr^DiE STUDIO j 

EXIMIA BEWIGNITATE , 

TEMPLO DONIS INSIGNIBUS ORNATO 

PATRIJE ET EGGLESIJE SU£ COHMENDAT13S 

OBUT DIE XVIU. JUL. M. CCGC. XCIH. 

Robert de Croismare avait fait don à la 
Cathédrale de très belles orgues , ainsi que de 
plusieurs tapisseries de haute lisse pour garnir 
le chœur. Prodigue et somptueux pour son 
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église y ce prélat , pour lui-même , était d'une 
simplicité et d'une économie remarquables. 
L'inventaire de son mobilier , qui figure dans 
les registres capitulaires , en fournirait au be- 
soin la preuve : ses habits étaient renfermés 
dans un coffre de bahur^ qui fut vendu trente 
sous; après sa mort son Ut de camp avec les 
pouches de cayr^ un chxel et troys pendans de 
taffetas j fut adjugé pour seize livres. 

i494' Guillaume Galland^ chanoine. 

Inhumé dans la chapelle de la Vierge. 

1 494- Roger Vituli ou Veel , chanoine. 

Sépulture incertaine. J'ai retrouvé, dans les 
archives de la Cathédrale, le compte détaillé 
de la dépense de ses funérailles. On y remarque 
que les hommes qui portèrent le corps à l'é- 
glise reçurent chacun un sol. Les pauvres, qui 
raccompagnèrent la torche à la main , furent 
payés le même prix. Quant au Chapitre , il 
reçut 20 liv. 8 s. 4 d. 

1495* Jean Dubuç, trésorier et chanoine. 

Enterré dans la chapelle de la Vierge. 
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Jean Dubuc donnait , en i483, à la bi* 
bliothèque de la cathédrale , un Térence , un 
Bocace et un livre des Politiques ; le premier 
en latin y les deux autres en italien. (Registres 
capitulaires. ) Il était député aux Etats- géné- 
raux tenus à Tours, en 1484^ conjointement 
avec Jean Masselin. 

'499- Blaitche LoMMET, veuve Roixm. 

Inhumée dans la chapelle de la Vierge. Une 
lame de cuivre indiquait la place de sa sé- 
pulture. 

1499. I^^^^^*^ 600EFROT , chanoine. 

Il était curé de Saint-Gervais , au diocèse de 
Goutances. Son testament porte qu'il sera en- 
terré dans la chapelle de Notre-Dame-du-Jar- 
din f auprès de la sépulture de Guillaume 
Auber ; « in capella beatœ Mariœ de Gardino\ 
« juxta sepulturam magistri Guillelmi Auber. » 

i5oo. Jeait Masselin. 

Officiai de Tarchevêque de Rouen , et Doyen 
en i488 ; décédé le 27 mai. Il fut inhumé dans 
le chœur , auprès du tombeau de Charles V , 
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d'après le vœu exprimé par sod testament ; 
mais ce ne fut pas sans une vive opposition. 
(Voir Avant-Propos y p. xxii.) 

Outre la table d'argent que ce chanoine 
donna pour le maître «autel de la cathédrale , 
nous lisons dans les registres capitulaires qu'il 
avait fait don , en 1 494 9 d'un chapeau en or , 
capellum aureum , àxi poids d'un marc, deux 
onces , pour la châsse de la Vierge. 

Jean Masselin fut député par la province 
de Normandie aux Etats-généraux de Tours, 
tenus en i484« 1^ ^n a laissé le journal ma- 
nuscrit ". 

Jean Massselin dut y jouer un rôle impor- 
tant , puisqu'il fut choisi pour porter la parole 
au roi , au nom de cette assemblée. Cet ecclé- 
siastique était aussi habile qu'éloquent. 

1 5o I . Jeait Le Maçon, fondeur de la ville de Chartres. 

Inhumé dans le bas de la nef, du côté de 
la Tour-de-Beurre, où était placée la cloche 



< Ce journal vient d'être publié par les ordres du ministre de 
IMnstruction publique, M. Gnizot , aux fk*aisdu gouTernement. 
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Georges^tAmboise^ qu'il avait fondue. (Voir 
p. an. ) 

l5o3. François PicABD , archidiacre du Graiid-Caux. 

Enterré dans la chapelle de la Vierge , pro- 
che du tombeau de Robert de Croismare, 
disent les annalistes de la Cathédrale. 

1 5o5. Richard Le Maçon , chanoine. 

Il paraît que ce chanoine affectionnait par- 
ticulièrement la chapelle Sainte-Anne , car il 
demanda, par son testament , à être inhumé 
dedens , ou près , ou joignant cette chapelle. 

1 5o5. Jean de Latre {De Atrio)^ chanoine. 

Inhumé dans la chapelle de la Vierge. 

i5o5. Nicole 8abrazin, chanoine. 

Inhumé dans la chapelle Saint-Pierre-Saint- 
Paul. (Voir p. i56.) 

1 5o5. Renaud Chuffes , chanoine. 

Inhumé dans la même chapelle , ainsi qu'il 
l'avait exigé par son testament , fait le a i juillet 
1 5o5. Il était archidiacre d'£u. 
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i5o6. Richard Perchaat, chanoine. 

Enterré dans la chapelle de la Vierge. 

Ce chanoine avait fait don à la Cathédi^le , 
d*un superbe missel manuscrit, qui, de la 
bibliothèque du Chapitre, a passé dans ceUe 
de la ville, où il est conservé sous le n® ïi68. 
On lit sur le dernier feuillet : 

« Hune Jibram cledit ecclesiœ Rothomagensiy 
ad usum majoris altaris in feslis solennibus 
i^enerabilis \fir ntagister Ricardus Perchartj in 
decretis licenciatus^ canonicus hujus ecclesiœ^ 
*et rector ecclesiœ sanctorum Gervasiiet Prothasii 
parisiens is. » 

Ce missel est orné de deux miniatures de Ja* 
plus grande beauté. 

î 5 1 o. Antoine , évéque d'Angoulême. 

Inhumé dans la chapelle de la Vierge , sous 
une tombe plate sans inscription , ainsi que le 

« 

chapitre l'avait exigé, parce que, sans doute, 
il n'appartenait pas , à l'époque de son décès , 
au clergé de la Cathédrale. Il avait été chanoine 
de Rouen et attaché à la personne du cardinal 
d'Amboise. 
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i5io. Jacques Leroux, maître maçon de la Cathé- 
drale de Rouen. 

Ufiit inhumé, le 27 mars iSio, dans le bas 
de la Nef, au-dessous de l'orgue , suivant la 
demande qu'il en avait faite. 

Jacques Lerous conduisit pendant quatorze 
ans les travaux de la Cathédrale ; ce fut lui qui 
termina la Tour de Beurre, qui avait été 
commencée par son prédécesseur, Guillaume 
Ponti£s. 

i5io. Le cardinal d*AmhoiseI«% 79® archevêque. 

(Voir la description de son tombeau, p. yS). 

1 5 1 1 . Jean Barriër. 

Enterré auprès de Torgue. Ce personnage 
est qualifié horoscopus ecclesiœ^ horoscope de 
l'église. L'hcH'oscope était chargé d'indiquer 
les heures de service aux divers officiers de la 
Cathédrale. 

i5ia. Guillaume C appel, prêtre, conseiller du roi. 

Inhumé à l'entrée delà chapelle de la Vierge , 
près ung ymage de monsieur Sainct-MicheL 



ÎNHUMÉS DANS LA CATHÉDRALE. vlS'j 

m 

11 avait donnée par testament , à la Càthé*^ 
drale, sa maison ^ dite des Trois-Maures ^ qui 
était située auprès du portail des Libraires ; 
plus un chandelier à treize branches, et une 
petite croix d'or, qu'il portait d'habitude, 
pesente ens^iron quatre escus. Précédemment 
(en iSog) il avait fait don d'un calice en ar- 
gent doré, pesant deux marcs et demi; ainsi 
que de cinq grandes chappes de damas violet 
à orfrois en broderie. 

Je lis, dans une note manuscrite du temps, 
relative à ce personnage : « Il a fait mettre et 
« asseoir de neuf les ymages de monsieur 
« Saint Michiel d'ung costé et de la Magde- 
« leine d'aultre, à l'entrée de la Chapelle 
« Nostre Dame derrière le cueur. » C'est l'en- 
droit qu'il avait choisi pour sa sépulture ; 
comme on vient de le voir plus haut. 

i5ï5. Guilla.umed*Ambreville, chanoine. 

Inhumé auprès des fonts ; a ubi mea tumba 
jam posita est , » dit-il dans son testament. 

Ce chanoine, en 1609, avait enrichi la châsse 
de la Vierge d'un joyau orné de trois pierres 



a58 LISTE DES PERSONNAGES 

• 

précieiises, dyaman^ ruby et perle ^ qu'il y fit 
afficher, (Registres capitulaires. ) 

i5i6. Jacques de Castignolles , chanoine et chan- 
celier. 

Son testament et les registres capitulaires 
indiquent sa sépulture dans la chapelle de la 
Vierge, près de la tombe du cardinal d'Am- 
boise : le chapitre reçut cinquante écus soi pour 
sa sépulture. 

iSiy. Etienne Haro , chanoine et pénitencier. 

Né à Rouen. Il demanda à être enterré dans 
la Cathédrale , à l'endroit que désigneraient ses 
confrères 9 mais sine pompd et armis^ sans 
pompe ni armoiries. 

i5i7. Jean III, sire d'Estouteville. 

Mort à Rouen le 1 1 septembre , dans la 
maison d'un des chanoines de la Cathédrale. 
Ses entrailles furent inhumées dans la nef , de 
nuit et sans pompe , auprès de la sépulture du 
cardinal d'EstoutevîUe son grand-oncle; son 
corps fut porté à Pabbaye de Valmont. (Regist. 
capitul.) 
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iSiy. Thomas de la Chesnate. 

Inhumé devant la chapelle de Saint-Romain. 

Il avait légué à la fabrique un cachet d'or 
pour la châsse de Saint-Romain , et un anneau 
garni d'une pierre précieuse , pour celle de la 
Vierge. 

iSao. Faite. 

Inhumé^ disent les registres capitulaires, dans 
la nouvelle chapelle Saint-Romain. Il y avait 
fait placer une image de sainte Barbe. 

1 52 1 . JfiAK AuBER y chanoine. 

Dans la chapelle Saint-Jean-des-Fonts. 

1 5îi 1 . RoBTÊRT DE Bapaumes, chanoinc. 

En 1 520 y il obtenait du Chapitre la permis- 
sion d'avoir sa tombe dans la chapelle de la 
Vierge , auprès de celle d'Antoine évêque d' An- 
gouléme, après avoir offert, pour y être placées, 
trois statues en albâtre , qu'il avait fait faire. 

i5ai. (^i^j^qME i^E CHAiiPEirriEB , chanoine. 
Devant la ohapelle Saint-^Aomain. 
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1 5^4- Pierre de la Plage. 

Il demanda , par testament , à être enterré 
dans la Cathédrale, sans désigner l'endroit. 
Dans ce même testament, « il recommande son 
« ame à Dieu son créateur, à la glorieuse 
« Vierge Marie , à monsieur saint Michel , a 
ce monsieur saint Romain et à toute la cour 
a céleste du Paradis. » 

j5a4* Guillaume Le Conte , chanoine. 

Quelques jours après l'inhumation de ce 
chanoine, le bruit courut qu'il s'était pendu. 
Le fait ayant été reconnu vrai , son corps fut 
exhumé, comme indigne de la sépulture ecclé- 
siastique, et porté en lieu profane. Le Chapitre 
décida que sa pierre sépulcrale serait enlevée, 
ses armoiries effacées de sa maison canoniale et 
des chappes qu'il portait , ut pereat memoria 
Ulius. 

1527. Pierre DE Melucourt, chanoine. 

On peut voir sa pieri*e tumulaire dans Taiie 
méridionale du chœur, non loin d^ la sacristie. 



sV 
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L'inscription est presque entièrement effacée ; 
cependant on lit encore ces mots : 

3rt 9t9t pierre de illeUtrottrt en son otoant Itceneté 

en lotff rijanotne 5e reate églUe il treapaaaa 

l'an mil rînq rena xxvii 

Cette pierre ne fiit placée qu'assez long- 
temps après le décès du chanoine , le Chapitre 
ayant répondu à l'exécuteur testamentaire ^ qui 
en faisait la demande en 1 5^8 , qu'il serait dif- 
féré jusqu'à ce que le frère de Pierre de Melli- 
court , en même temps son héritier , eût fait 
quelque don à l'église. Il paraît que celui-ci 
finit par s'exécuter. 

1 5a 8. Le Diêfubl^ 

Horoscope de l'église. Inhumé auprès de 
l'entrée du grand portail. 

Sa veuve obtenait, quelques années après, 
l'autorisation d'avoir une petite table au portait 
de Saint-Mellon , auprès de la fontaine ( juxta 
fontem ), pour vendre des cierges. 

i5a8. GmiXAUME DE Sandouville , chanoine. 

Inhumé dans la chapelle de Saint-Sever, «où, 
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dit son testament , ayfcdci asseoir ma tombe. » 
Il était conseiller du roi Charles ^III. 

1 53o. Jeajt de Beteitcourt , chanoine. 

Enterré près de la chapelle Saint-Pierre- 
Saint-Paul. 

i53i. Louis de Brez^, gouverneur et grand-sénéchal 
de Normandie. 

(Voir la description de son tombeau, p. 109.) 

i534- EusTACHE Grossier , chanoine. 

Inhumé sous la tombe du chanoine Dombre- 
ville, son oncle, disent les registres capitulaires. 

Eustache Grossier était curé de Grainyille- 
la-Teinturière. On lit dans son testament : 

« Je lesse mon signet ( mon cachet \ lequel 
« fust à monsieur mon oncle , à mectre à la 
« fierté monsieur sainct Roumain et cinq solz 
a pour le faire attacher à la d. fierté. » 

1 535. Guillaume de Chalenges , chanoine et grand- 
chantre. 

Inhumé dans Faile droite du chœur. On lisait 



INHUMÉS DANS LA CATHÉDRALE. a63 

les vers suivants sur sa tombe, qui ne fut mise en 
place qu'en iSSy. 

EN GUILLELMUS ADEST CHALIENGEUS, NOBILIS ORTU, 

CONSULS ROTOMAGI PRJESIDE PATRE SATUS. 
PRINCEPS EBROICIS DIACONUS ET jBDE SONORUS 

HAC PRJECENTOR, HABENS HIC ET IBI CANON A. 
ARTE POTENS CANTU , FIDIUMQUE PERITUSy HONE5TO 

MAGNIFICUS SUMPTU, PAUPERIBUSQUE P1US. 
QUARTO HUNC SEXAGENUM AUGUSTI SOLE TULERUNT 

TER SEPTEM ADPOSITIS LUSTRA DECEBI DECIES. 

Là est Guillaume de Chalenges , noble d*origine , 
né d'un père président à Rouen, archidiacre d'Évreux, 
chantre brillant de cette église , chanoine de Tune et 
de Tautre. Il fut fameux dans Fart du chant, et 
habile musicien. Magnifique sans faste , il fut pieux 
envers les pauvres. L^ mort l'enleva sexagénaire , 
le quatre août mil cinq cent trente-cinq. 

1 536. Guillaume Le Gras, chanoine et doyen. 

Mort le 9 ipars i536, « dans sa maison hors 
de la ville, au hameau Eaue pleut (Eauplet)», 
disent les registres capitulaires. Il fut inhumé 
dajQs la chapelle ^e la Vierge. 

Ce chanoine était originaire de Caudebec^ 
comme l'indique l'inscription obituaire qu'il 
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fit placer dans une des chapelles septentrio- 
nales de l'église de cette ville , où on ta voit 
encore. 

Il avait fait don à la cathédrale • d'une 
« chappe de veloux pers, les orfrais de brou- 
« derie. » (Inventaire Ms. de 1 555.) 

1 536. Jeaw Le Lieur , chanoine et doyen. 

Il a du être enterré dans la chapelle de la 
Vierge^ ayant demandé, par son testament, à 
être inhumé où les doyens et chanoines ont de 
cousturne estre inhumés \ « et, sur le tombeau , 
« ajoute-t-il , soit escript mon nom sans ce qu'il 
« y ait riens escript qui face mension des biens 
xc de mondaine fortune. » 

Je crois devoir transcrire le legs suivant, du 
même testament : 

(c Je laisse à la châsse N. D^. quattre verges 
« (bagues) ou il y a en une, une petite esme- 
« raude, en laultre une petite turquoise, en 
a laultre ung petit saphir et en laultre tmg petit 
« rubi. Et pour estre affiché à la châsse Sainct 
« Romain une croix dor de vieille fachon où il 
a y a quattre rubis de petite valleur. Et oultre 



• •• 
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<c pour la décoration du Saint Sacrement de 
« lautel je laisse à la d. fabrique de N®. Dame de 
« Rouen une boette dor pour servir à mectre 
« le pain à chanter pour le grand autel. » 

Ce dernier don est ainsi désigné dans un 
inventaire manuscrit de la Cathédrale, de 1 555 : 

a Une boette dor à demye bosse qua donnée 
« deffunct monss'. le doyen Lelyeur, poyse 
« deulx onces cinq gros et demy dor; estant 
« ung estuy de cuyr. •• 

Le même inventaire relate encore un autre 
don de notre chanoine ; il y est ainsi con- 
signé : 

« Item deulx chappes de velloux vioUet toutes 
« faictes de brouderye ayans fleurons dor. Les 
« orfraiz et chapperon faitz dor de broderye a 
« chacune de satin rouge cramoysi et franges 
(c dor doublées de toille rouge les quelles a 
« donnez monss\ le doyen Lelyeur. » 



iS43- Thomas Lestmondots, chapelain. 

Sépulture incertaine. Cet ecclésiastique se 
plaisait à élever des tourterelles. Un beau jour, 
le Chapitre 6t iaire une descente chez lui; on 
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trouva qu'il en avait un nombre immodéré et 
au-delà de ce qu'il était permis d'en avoir. 
Injonction lui fut faite de n'en conserver que 
trois paires au plus. Le bon chapelain ^ désolé 
de se séparer de ses chères tourterelles, de- 
manda au Chapitre assemblé un mois de délai ; 
ce qui lui fut accordé j non sans quelque diiB- 
oilté. 

i543. Jeait Conseil 9 chanoine. 

Sépulture incertaine. Dans son testament, il 
donne à Richard Mauger, son serviteur, « vingt 
« écus d'or sol pour luy aider à le faire passer 
ce maistre du mestier de cuysynyer. 9 

i544* ÉiiEirirE BuRNEL, chanoine. 

Cet ecclésiastique était curé de RoncheroUes. 
Il voulut être enterré entre la porte du chœur 
et Vhuys à la maison archiépiscopale. 

Il légua, par testament, « à la fierté Nostre 
« Dame une bague d'or ou il y a ung ruby 
tf enchâssé et une perle pendante , et à la fierté 
« Sainct Romain une verge d'or ou il y a ung 
« dyamant enchâssé en façon de poincle. » 
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1 544* Guillaume le PARMENTiBiu 

Inhumé dans la chapelle Saint-Sever, près de 
la tombe de son oncle , M. de Sandouville. 

i544- J^^^ Ramboult , chanoine et professeur de 
médecine. 

Devant la représentation de VEcce homo. 

1 544« Guillaume Tulles , chanoine. 

Son testament porte : 

« Je eslys la sépulture de mon poure (pai|vre) 
« corps a estre mys et inhumé en l'allée estante 
« le cœur et le revestiaire au lieu et place ou 
« jay faict mettre et asseoir en mon vivant ( en 
« iSaS) une tombe de pierre gravée en mon 
« nom et repputàtion soubz le bon plaisir auc- 
« torité et permission de mes seigneurs mes- 
« sieurs de chapitre de la d. église. » 

Je n'ai pu retrouver cette tombe. 

i545« Jb^^ Busquet, chanoine. 

« Je veulx estre enterré, dit-il dans son 
« testament y auprez du coffre ou j'ay accous- 
a tumé prendre mon habit. » Ce vœu bizarre 
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reçut son exécution , mais on ne sait où était 
placé ledit coffre. 

i548. Jeait de Labarate. 

H était chanoine de la Cathédrale et archi- 
diacre du Petit-Caux. Inhumé devant l'image 
de VEcce homo. * 

i548. NicoLLE Restout, chanoine. 

Inhumé aux caroUes ' devant le cadran. On 
ignore de quel lieu il est ici question. 

On demanda de pouvoir porter à ses obsèques 
le drap de noble homme de Brezcpjr. 

i548. Phiuppe de MoNDORy chanoine. 

Inhumé sous une tombe de marbre, en la 
chapelle Piastre Dame, près du tronc des pau^res^ 
dit son testament 

1549. Michel Tardivel, chanoine. 

Inhumé devant l'image de VEcce homo. 

i54g. LEPARMEirriERy chanoine. 

Dans la chapelle de Saint-Sever. 

1 r 

' CarolUs , petite balattrade circulaire. 
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i549- Guy de Bec-de-Lièvre , chanoine. 
Devant l'image du crucifix. 

■ 

i55o. Georges d*Amboise II, 80* archevêque. 

Élu à Tarchevéché de Rouen le 3o juillet 
iSio, à l'âge de vingt-trois ans, nommé cardinal 
en 1545 , décédé au château de Vigny le a 5 
août i55o. Inhumé dans la chapelle de la 
Vierge. (Voir p. 73.) 

i553. Robert Nagerel, chanoine. 

Archidiacre du Vexin normand , docteur en 
médecine. Il fut inhumé dans la chapelle de 
la Vierge , sous une tombe plate , qui fut 
embellie plus tard d'incrustements en cuivre. 
Cette tombe se voit encore auprès du mausolée 
des cardinaux d'Amboise, dont Robert Nagerel 
était allié. La pierre tumulaire porte une 
longue inscription qui est commune à cinq 
membres de la même famille. 

Robert Nagerel avait donné à la Cathédrale 
une grande chappe de velours violet cramoisy , 
toute semée de fleurs-de*lis d'or , garnie d'or- 
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frois faits en broderie et de franges de soye 
rouge cramoisye et d*or de Chypre. 

(Inventaire Ms. de 1 555.) 

i554. Pierre Croismahe, chanoine. 

Dans la chapeIle*deMa Vierge. 

Par testament olographe du 7 juillet i554, 
il demanda à être enterré à côté de son oncle 
Robert de Croismare. Ije Chapitre, bien anté- 
rieurement, dès iStii , lui avait déjà accordé la 
permission'de faire placer, à côté de celui-ci, 
une tombe pour^luî-même , lorsqu'il le vou- 
drait. Pierre Croismare, qui se sentait, à ce 
qu'il parait , de la vie devant lui , n'aurait pas 
profité immédiatement de la permission. 

1 554. Rp^EBT Becquet , .maître charpentier de la 
Çatliéflrale de Rouen. 

On doit à cet habile artiste 4a belle flèdhie 
en bois delà. Cathédrale de Rouen, qu'il éleva 
en i544? et qui fut incendiée par la foudre 
le i5 septembre i8aa. Robert Becquet vécut 
et mourut (iauvre*: en i545, lé chapitre lui 
avançait, attenta ejus nécessitâtes une aiioée 
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fie ses gages de .maître charpentier de la 
Cathédrale , qui se montaient à cent sous. 

Becquet fut enterré dans le parvis de la 
Cathédrale , suivant la demande qu'il en avait • 
faite au Chapitre en 1 544 ? l'année même où il 
élevait la flèche. On lui avait accordé en même 
temps l'autorisation d'y placer une tombe por- 
tant ses nom et prénoms. (Registres capitu- 
laires.) — Cette pierre sépulcrale n'existe plus. 

i556. Jeait Pennyer. 

Ce personnage est qualifié , dans les registres 
capitulaires, sigiUifer cunœ archiepiscopaUs ^ 
porte-scel de la. cour archiépiscopale. Ce titre 
équivalait sansdcuteàcelui de chancelier. Jean 
Pennyer fut enterré dans la chapelle du Jardin . 

i556. Jeait Masselijv, chanoine. 

Il était neveu de Jean Masselin, doyen de 

la Cathédrale, décédé en i5oo (Voir p. a5a). 

Ce dernier avait voulu être enterré dans le 

chœur> au milieu des sépultures royales. Son 

: neveu 9 moins ambitieux , demanda 9 par son 

.testament, encore existant dans nos archives, 
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à être mis dans l'endroit le plus humble de 
toute l'église : in loco hunùliori totius ecclesiœ. 
Si son vœu fut exaucé , il dut être inhumé 
« dans le bas de la nef. 

Nous n'hésitons pas à attribuer à ce person- 
nage la relation manuscrite d'un voyage à la 
Terre-Sainte y qui est conservée à la biblio- 
thèque de Rouen , sous le n® 6 > et qui porte 
à tort le nom de Charles Delarivière y q«i était 
en effet du voyage. 

1 559. Michel Le Bret. 

Chanoine et archidiacre du Vexin français. 
Cet ecclésiastique était vicaire général et tré- 
sorier du cardinal de Bourbon y archevêque de 
Rouen , surnommé le roi de la Ligue. 

Il fut enterré dans la chapelle de la Vierge. 

1 559. Jea^w Thorel. 

Conseiller au parlement de Rouen et cha- 
noine de la Cathédrale. 

On lit dans son testament : « Je veukc que 
a douze povres assistent à mon enterrem^it 
« vestuz d'estoffes ja pourpoinctz , chausses , 
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.«( bonnetz et chaperon ^ le tout à deul de drap 
« noir du pris de soixente solz pour le moins 
a l'aulne. »> 

iSôa. Charles de la Rochefoucault , comte de 

Bandan , colonel général de l'infanterie 

* 

française. 

Son cœur fut déposé, mais en iSgS seule- 
ment, dans la chapelle de la Vierge , en utie 
fosse préparée soubz la tombe du légat dAm- 
boisej de la maison duquel il était sorti^ et fut 
mis ung épitaphe près du dict lieu , dit un 
manuscrit du temps. Cette épijtaphe était ainsi 
conçue : 

w Ci glt le cœur de noble , puissant , très 
vaillant y très vertueux seigneur messire Charles 
de la Roc/iefoucaull chevalier de F ordre du Roy^ 
capitaine de cinquante Ivommes d armes de ses 
ordonnances y et colonel général dé toutes les 
bandes et infanteries de France , baron de 
Celfrein et du Luguet ., seigneur de RanUan , de 
Sigognes , d(^, Pins , et de Bezard^ le quel en 
son vii^ant eut Fheur de traiter la paix entre 

18 
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les royaumes de Pratice , d/4ngleterre et ^Ecosse, 
au tenu du Roy François //. Et fut blessé à 
f assaut et prise du mont Sainte Catherine de 
Roiien^ dont il mourut le 4 novembre i562 ^ a^e 
de trente sept ans. » 

On lisait , sur une table en marbre noir 
qui était attachée à la muraille ^ une seconde 
inscription, dont celle que nous venons de 
rapporter n'était en quelque sorte que la 
répétition ; elle se terminait par ces mots : 

FVLV. CON. POSVIT. 

qu'on peut traduire ainsi : 

Fulifia conjux posait. 
£n effet , il avait épousé Fulvie de la Mirande. 

1 563. GoMBAULT, trésorier de la Cathédrale. 

Lieu incertain. Sa pierre tumulaire, emprun- 
tée à une ancienne sépulture placée près du 
grand portail , fut payée dix écus d'or au soleil 
. par ses héritiers. 

i566. Jean D*EsToutfcviLLfe , sire de ViMétion. 

Dernier mâle de sa' brandie. Mort à Rouen , 
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dont il était bailli et capitaine. Il était aussi 
prévôt de Paris. Son cœur fut placé dans le 
tombeau du cardinal d'Estouteville, son parent. 

1570. Je AN Nagbrel , chanoine et archidiacre. 

Inhumé dans la chapelle de la Vierge, sous 
la tombe de Robert Nagerel , son oncle. 

f 578. Charles Becquet, chanoine. 

Inhumé dans la chapelle de la Vierge. 

I 679. jEAIf DiZY. 

Boulanger du Chapitre. Il fut enterré devant 
la chapelle Saint-Fiacre. 

i58o. Deitis de la Fontaiite. 

Il demanda à être enterré au long ou autour 
des fonts. Il assigna, pour ses funérailles et 
son inhumation, 534 1. 8 s., « en espèces qui 
a en suyrent , dit son testament , assavoir 
« cinquante et huit escus sol , deux cens qua- 
« rante et quatre testons , quarante et quatre ' 
« firancz , deux quartz d'escu , trente et six 
« pistoUetz , sept chignoUes d'or , et trois 
a marionnettes d'or. » 
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i58i. Romain Daniel. 

Il était contre de l'église ^ 

« Il a été ordonné , disent les registres 
« capitulaires , que le corps dudit contre sera 
« inhumé près les orgues où on a accoutumé 
« d'inhumer les coutres. » 

Cette place était réservée aux coutres de la 
Cathédrale , comme étant voisine du cadran y 
qu'ils étaient chargés de gouverner. Ih rece- 
vaient , pour cet emploi , dans les xv* et xvi*" 
siècles y vingt sous par an. 

( Registres capitulaires. ) 

i58i. Damien de PisGARD, chanoîne. 

. Inhumé dei^anê la présentation de Ecce homo 
devers la chapelle du Sainct Esprit y dit son 
testament. Ainsi , l'image de VEcce homo éxaàt 
placée dans le transept du midi. 

1 586. Jean Le Brun , prêtre. 

' Il demanda j par son testament, à être en:- 



' Coutre , dn mot latin eustos,' 
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terré « en la nef, datant t image de la benoisie 
« vierge Marie. -a 

1594. Jean Bigues, surnommé Saint-Desir, chanoine 
et archidiacre. 

IJ était conseiller et aumônier de Henri III. 
Il demanda 9 par son testament fait en iSgo, 
à être enterré dans la chapelle de la Vierge , 
« soubz une tombe , devant le tableau qu'ont 
« faict mettre M" de laconfrarieNostre Dame. » 

On connaît son épitaphe; la voici: 

SCANDESIDERIUS, QUI DUM DESIDERAT ESSE 
CUM CHRISTO , CUPIT ET DISSOLVIT ; SOLVIT HONORES 
IPSE SIBI EXTREMOS , SACRA OECUS JEDIS , IN UREE 
aOTHOMAGI , SUE BORBONIO , SUB VINSOCmOQUE 
.CARDINALIBUS MAGNIS, TEMPLI TIBI 9 CHRISTEi DICATI» 

iSqS. AwDRi DE Brancas, seigneur de Villars. 

Grand-amiral de Finance. S'étant jeté dans le 
parti de la Ligue , ii soutint le siège- de Rouen 
contre Henri IV en 1 69 1 — i Sga . Fait prisonnier 
à la bataille de Doulens en 1 696 , il fut tué 
lâchement par les Espagnols. Henri IV estimait 
son courage et son caractère. Ses obsèques 
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furent célébrées avec pompe dans la Cathédrale, 
le 5 septembre i SqS. On lit , entre autres détails j 
dans une relation manuscrite de cette céré- 
monie : 

tt Aprez marchoit ung homme de cheval 
« vestu de vellours noir et le d. cheval capa- 
« rassonné de vellours noir avec une grande 
c< croix de satin blanc le quel homme portoit 
c< ime ensaigne en la quelle y avoit paint ung 
c( homme de cheval toult armé le quel se 
« jettoit dens ung feu et y avoit escript en la 
(c dite ensaigne vernie amor patrice. 

a Aprez marchoient sept pages vestus de 
« vellours noir le premier portant la lance du 
ce d. deffunct s' admirai , le second sa cuirasse, 
« le troysiesme ses ganteletz, le quatriesme son 
tt heaulme , le cinq^"^ ses espérons , le sixiesme 
« son espée et le septiesme lecusson de ses ar- 
« mes j chacun sur ung coiessin de vellours noir 
« couvert de crespe noir * . » 

Le sire de Yillars fut inhumé dans la chapelle 



I L'ëpée et la pertuisane de Tamiral de Villars, sont conservées 
au Musée d'antiquités de Rouen. 
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de la Vierge, dans un petit caveau qui en 
occupe le centre. En faisant quelques fouilles , 
en 1737, dans cette chapelle, on découvrit 
le caveau et le corps du personnage. Cette 
sépulture, comme tant d'autres, était tombée 
dans l'oubli. 

1597. Hector DE D AMP j ERRE, chanoine. 
Inhumé devant le crucifix. 

1 599. Adrien Ballue , chanoine. 

On lit dans son testament: 

« Quand à mon misérable corps et charongne 
a qui couvre ceste pauvre ame pécheresse à 
a cause d'inumerables maux il a asservir et 
« obliger au diable viande aux corbeaux et 
a aux betes, chose qui vaut le parler ny moings 
« descrire, je veil quil soit mis à Nostre Dame 
« devant l'autel Saincte Cecille. » 

Cet autel était placé sous le jubé, à gauche. 

Adrien Ballue avait été prince des Palinodf 
en 1578. 

« Il fut inhumé devant le crucifix , disent les 
« registres capitulaires.» 
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1604. Martijh, chanoine. 

Dans la chapelle Saint-Pierre-Saint-Paiil. 

1606. Antoine Marc, chantre. 

Né à Rouen. Prince de la confrérie de Sainte- 
Cécile en i6o5. 

Inhumé dans la chapelle de la Vierge. 

1607. Demoiselle Daubeuf, femme Caveron. 

Inhumée dans la chapelle de la Vierge, proche 
du tombeau de Brézé. 

161 4* Marian de Martinbos, chancelier de la Cathé- 
drale. 

Inhumé dans Ja chapelle de la Vierge. 

Il avait été abbé de Jumiéges et conseiller au 
parlement dé Rouen. Une visite ayant été or- 
donnée, après son décès ^ dans la maison cano- 
niale qu'il occupait, on n'y trouva plus, disent 
les registres capitulaires, a un oratoire ou cha- 
« pelle en laquelle estoit une belle vitre où estoit 
« dépeint le serpent d'airain. » On voulut en 
rendre ses héritiers responsables. 
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i6i5. Charles GuERouLT, sieur du Manoir. 

Dans la chapelle Saint-Étienne de la Tour-de- 
Beurre , sous une tombe de marbre. On avait 
gravé sur la tombe : 

« ('i git Charles GuerouU^ éouyer^ sieur du 
Manoir^ en son i^ii^ant conseiller secrétaire du 
Roy , maison et couronne de France , qui décéda 
le ïo féifrier i6î5, et demoiselle Baudry son 
épouse y qui décéda le 8 décembre 1610. 

tf Priez Dieu pour leurs âmes. » 

161 -y. Jacques DE Bourdigal, chanoine. 

Inhumé dans la chapelle Saint-Pierre-Saint- 
Paul. 

i6ao. Lawcfrawc Bigot, sieur de Tibermenil, cha- 
noine. 

«Devant le crucifix, dit Farin , sur une 
table de marbre noir, est écrit : 

« Ci gtt noble et discrète personne maitre 
Lancfrarw bigot ^ prêtre ^ sieur de Tibermenil , 
lequel (xyant. été chanpirie .en téglise de céans , 
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soixarUe^cinq années ^ décéda le aG mars i6ao, 
âgé de 87 ans. Priez Dieu pour son orne. » 

La tombe et l'inscription|[ont disparu. 

Là sœur de ce chanoine , veuve du sieur de 
Préaulx , donnait , en 1 696 , pour la châsse de 
Notre-Dame , a une chaine d'or estimée qua- 
« rante-sept écus sol et contenant quarante 
« vénielles et cent trente chaynettes. » I^ui-méme 
fit don à la Cathédrale « d'une chappe de ve- 
« lours vioUet plain à orfrais de thoille dargent 
« blanc, à ses armes. » (Registres capitulaires.) 

lôaa. Gaspard DucLosy chapelain du collège d'Âlbane. 

Inhumé dans la chapelle Saint-£tienne-la- 
Grand'église. 

i6aa. Barthélémy Laugnet 9 chanoine. 
Dans la chapelle du Saint-Esprit. 

i6a3. Louis DE Bouju y chanoine. 

Sépulture incertaine. 

Trois religieux de Saint-Ouen , qui avaient 
assisté à son inhumation , s'étant plaint de ce 
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qvLon ne leur assoit erwoyé thormesteté (wcoustu^ 
méej le Chapitre leur fit passer trois gallons 
de vin j au compte des héritiers! 

1624* JEA.IC DE Laplace, chanoiiie. 

Dans la chapelle Saint-Pierre-Saint-Paul. 

1626. Jacques Desmat. 

Inhumé près son confessional , entre la cha- 
pelle Notre-Dame et celle de Saint -Pierre- 
Saint-Paul. Il était docteur en théologie , vicaire 
général et pénitencier de la Cathédrale. 

16^5. Jacques Cavelier, sieur Dauberville ^ chanoine. 
Au milieu de la nef , devant le crucifix. 

i6a8. Jacques Turgis; 
RoRERT Taxlerot; 
Charles jse Brasseur; 

( Voir leur épitaphe p. ao4.) 

i632. Hallier , chanoine et pénitencier. 

Proche lachapeUeSaint>Pierre-Saint-Paul , vis- 
à-vis de son confessional , siui^ani sa dennère 
volonté et désir. 
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i63a. François Garnier, chanoine honoraire. 

Il avait fait placer sa tombe, de son vivant, 
devant Timage de Notre-Dame-de-Pitié. C'est là 
qu*il fut enterré. 

i633. Marin Le Pigiiy, chanoine et archidiacre. 

Né à Rouen en 1 554, médecin et prédicateur. 
Député aux États de Blois en 1 588. Il fonda en 
1 6oa y à la Cathédrale , une messe de Saint- 
Luc, patron des médecins. En i6ia, il 6gure 
comme prince des Palinods. Un médecin du 
nom de Robinet, son confrère et admirateur, 
lui fit frapper une médaille de son vivant. 

Marin Le Pigny mourut le 4 septembre i633. 
On l'inhuma dans la chapelle de la Vierge, sous 
la pierre tumulaire de MM. Nagerel, comme 
l'indique l'inscription. 

i636. Louis de Ver, chanoine et conseiller-clerc au 
Parlement de Rouen. 

Louis de Ver fut inhumé auprès de la 
chapelle Saint -Pierre -Saint -Paul , non loin 
de son grand - oncle , qui avait été également 
chanoine. 
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Il avait laissé quinze cents livres pour la fon- 
dation de son obit. 

1637. ÂCARiE y archidiacre y bibliothécaire. 

Inhumé au pied de la montée de la biblio- 
thèque de la Cathédrale. (Registres capitulaires). ' 
Les héritiers « suppliaient la compagnie luy 
« accorder ledit lieu , comme de permettre y 
« faire placer une tombe avec inscription portant 
« titre de sa donation et comme ayant esté le 
« premier bibliothécaire; potir par ce moyen 
a induire les personnes doctes et dévotes à prier 
« Dieu pour son ame. » 

On voyait autrefois son jî)ortrait dans la 
bibliothèque de la Cathédrale J avec cette ins- 
cription : 






D. PETRUS ACARIE, DOCTOa TH£OLOGUS,*A.Rfii]. ÂUG1 , 
CAI^OmCUS , ECCLESIA^ES ET omCULlS t EGCLES. . 
HETROPOL. ROTHOMAG. HUJU.S BlBLIOTHEC£ INS- 
TAURATOR , OBIIT ANNO D"*' l637 , ^lAT. 5l. 

1640. Nicolas Brige , chanoine. 

« M' Brice l'Ancien , dit Pomoieray e , choisit 
.« sa .sépulture .$ou& uxiei grandiet tômbei de 
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« marbre noir brute ^ où il fut mis le 4 ^oùt 
« i64o, au bas du crucifix, près du jubé. » 

MM. Brice , oncle et neveu , avaient fait don 
à la Cathédrale de ce même crucifix. 

i64a- Nicolas Le Roter , chanoine et chantre. 

Inhumé vers le haut de la nef , auprès du 
tooibeau du cardinal d'£stouteville. Il avait été 
aumônier de Louis XIII. 

i647« Marette, chanoine. 

Devant la chapelle Saint-Pierre-Saint«Paul. 
Il légua à la bibliothèque de la Cathédrale les 
Œuvres d'Abeilard , l'Alcoran et TOrthodon- 
graphie de la Théologie. 

1648. Jean Le Prévost, chanoine. 

On voyait., dans l'ancienne bibliothèque 

de la Cathédrale , qtfil avait dirigée , son por- 

••■.... ' 

trait avec cette inscription : 

JOHANNES le PREVOST ECC ROTHOMAG. GANONICUS , 
BIBLIOTHECARIUS , VJR ERCDITOS ET FRUGI. OBIIT 
ANNO D'*' 1648 , /ETAT. 47. 

♦ « # » • - 

' ' Jean ' Le Prévost demanda à être enterré au 



INHUMÉS DANS LA CATHÉDRALE. ^87 

pied de Tescalier^qui conduisait à cette même 
bibliothéque*C transept du nord). 

Ce chanoine était fort instruit; et a laissé des 
preuves de son érudition. 

On cite parmi ses ouvrages : une Histoire 
ecclésiastique de ^Normandie , ses Recherches 
de la Normandie et une suite des Archevêques 
de Rouen, laissées en manuscrit. 



• I '< 



i65!2. Sanson y chanoine. 

.ri. 1. 

Proche delà chapelle Saint-Pierre-Saint-Paul. 

i653. François II, de Harlay, 85® archevêque. 

Né à Paris en i586, nommé coadjuteur en 
161 4, puis archevêque en i65ï ; mortàGailloD 
le 22 mars i653. Son cœur fut apporté dans le 
tombeau des cardinaux d'Amboise (voir pw 1 02) , 
suivant le désir exprimé piar spn neveu et suc- 
cesseur François de Harlay III, « en attendant, 
« ajoutent les registres capitulaires, qu'il lui eût 
«' fait faire un nouveau tombeau » ; ce qui ne fut 
pas exécuté. En regard fut placée cette ins- 
cription. 
• ! .5 ijf • . '• • « « ♦ 

AMBASIORUM TUMUIX>* 
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JACET 

FRA^GISCUS DE HARLAV 

D^' CAR9. LEG. DE AMBASiA 

EX SOROKE PAONEFO^ 

ARCHIEP. ROTH. ANN. M. DC. XY. 

DOCTRIIVA POTEXS AC JiPRMONE 

FIDEM SCRfPTIS 
DISCIPUNAM LEGIBUS OPTIMIS 

COMMUWIVIT. 
ABDIGATIS INFUUS OBIIT ANVO 

M. DG. un. 

Traduction. 

Dans le tombeau de» D'Ajnboise git François de 

Harlay , arrière-petit-neveu du cardinal d*Amboise 
• • • 

' légat, par sa sœur; archevêque de Rouen en i6i5. 

' Puissant par sa doctrine et par son éloquence , il 

' ( • seutiÂt la foi par ses écrits , la discipline par d*excel- 

, ). • lentes loia. Après avoir abdiqué les saints bandeaux, 

il .mqurut Tan i6S3, ' 

' • . • - ' 

Le cœur et les entrailles de. François de 
Harigy turent portés à GaiUon* 

i655. Bernard Le Fignt^ chanoine et archidiacre du 
Grand'Caiixv\i*'( 
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Inhumé dan$ la chapelle de la Vierge , sous 
la tombe des Nagerd. 

i655. Bhetel , doyen , d'une famille parlementaire. 
Inhumé dans la chapelle de la Vierge. 

1657. Robert Fleury , chapelain. 

Proche de la chapelle Saint-Fiacre. 

i66t2. Barbet y chanoine. 

Sépulture incertaine. 

Ce chanoine avait transcrit un grand nombre 
de pièces concernant l'histoire , le cérémonial 
et la discipline de l'église de Rouen. Ce registre 
portait son nom. 

166a. Pavyot, chanoine. 

Dans la chapelle de la Vierge. 

i663. Bretteville, chapelain. 

Dans là chapelle des Innocents. 

1668. Delamare , chanoine. 

Auprès de tEcce homo , vers la chapelje du 
Saint-Esprit. 

»9 
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1668. Rox^ DE Fresqui ENNS , chanoioe. 

Sépulture incertaine. Il était grand-chantre. 



1675. DsLAPUkCE UE FuMECHONy chanoioe hoiioratre 

et conseiller au parlementa 

Inhumé le 3o avril , « près M. Titelouse ». 
Il avait donné , par testament , ne«f miHe 
livres pour une fondation. 

1675. Antoine Gaulde, chantre et archidiacre. 

Inhumé dans la chapelle de la Vierge. On 
y voit encore sa pierre tumulaire. Elle est la 
troisième à partir du tombeau du cardinal 
d'Âmboise. 

1691. François Rouxel de Medavt, 87* archevêque. 

Il passa 9 du siège de Séez, auquel il avait 
été nommé en lôSi, à celui de Rouen. Il fut 
promu à ce dernier en 1671. Ce prélat, plein 
d'une pieuse modestie., V0ululi être enterré diwis. 
le bas de la nef 4^ aoa église^ métropolitaine , 
et qu'on le couvrît d'une simple pierre. Il exigea 
également que ses obsèques eussent lieu sans 
aucune espèce de poia^pe. Movt à Ailàcoii , le a 
janvier 1691. 
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1694. ËTiEirifE DE FiEtrXy grand-archidiacre. 
Sépulture incertaine! 

1696. Alphonse de Cha^lon , chanoine. 

Inhumé dans la chapelle Saint-Pierre-Saint- 
Paul. Il avait légué une somme très forte pour 
la décoration de cette même chapelle. 

1 703. Joseph de Y de Seraucourt, grand-archidiacre. 
Dans la chapelle de la Vierge. (Voir p. i5a.) 

1 7o5. Bernard Le Pigny II , chanoine. 

Inhumé dans la chapelle de la Vierge , sous 
la tombe des Nagerel. Il avait succédé à son 
oncle Bernard Le Pigny dans l'archidiaconé du 
Grand-Caux. 

On lit sur la pierre tumulaire qui le re- 
couvre : « Il fut admiré par la facilité de son 
ce génie, la docflité de ses mœurs, joingts à 
a une sublimité d'éloquence, etc. » 

La postérité ne s'est pas chargée de confirmer 
ce pompeux éloge. 

1709. Champagne de Sericour, trésorier. 

Inhumé 4aDs la chaptelle de la Vierge. 
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Il avait légué ses livres à la bibliothèque 
de la Cathédrale ^ dans laquelle ou voyait son 
portrait , avec cette inscription : 

D. D. Clnudius Champagne de Sericourj cancy- 
nicus et thesaurarius eccles. Rothom. vicarius 
generalisetqfficialis hanc bibliothecam libris suis 
omnibus auxit^ anno 1709. 

1713. François Varitt. 

Dans la chapelle Saint Jean-des-Fonts. Son fils 
était chanoine de la Cathédrale. 

1713. Henri de Laisement. chanoine. 

Dans la chapelle du Saint-Esprit. 

171 5. Gilles DuFOUR. 

Dans la chapelle de la Vierge. U était, hayt- 
doyen de la Cathédrale , et conseiller en grant 
chamAre à parlement de Normandie. 

1^71 5. Barthélémy Bric E, chanoine honoraire, conseil- 
ler au parlement. ^ . . . . > .1 

Décédé âgé de 84 afos. Sdh corps fut 'déposé 



' #^ 
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SOUS la tombe de Nicolas Brice son oncle. ( Voir 
p. a85. ) 

lyrg. Claude-Maur d'Aubigné, 89* archevêque. 

Élu en 1708, décédé en avril 1719. Son 
corps fut placé dans la fosse des cardinaux 
d*Amboise. 

L'inscription qu'on va lire fut placée contre 
la muraille , en regard du tombeau de Georges 
d'Amboise : 

IN 

SEPULCRO AMBASIANO 

JACET 

CLAUDIUS MAURUS DAUBIGNi 

PRIMUM EPISC. NOVIOM. 

PAR FRANGIiE 

ARCHIEP. ROTH. ANNO M. DCC. VII. 

ZELO FERVENTI 

LABORE mDEFESSO 

BONORUM MEMORIA DIGNUS 

OBin DIE XXII APRILISy 

ANNO M. DCC. XIX. 

Les chanoines de la Cathédrale , lors du 
décès , ayant refusé de porter le corps de leur 
archevêque à l'église de Saint-Ouen, il intervint 
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deux arrêts du Parlement pour les forcer à 
déterrer le prélat et à le présenter à l'église de 
Saint-Ouen , suivant l'ancien usage ; ce qui fut 
exécuté. 

1 7^3. Antoine Dubos de Monbrisson , chanoine. 

Par testament olographe du i*' juin 17^3, 
il demanda à être enterré dans la chapelle du 
Saint-Esprit, et qu'on y plaçât une pierre 
portant la donation qu'il faisait à la Cathédrale 
de tous ses biens. 

1730. Dame Gabrielle-Angeuque Domon. 

Inhumée dans la chapelle Saint-Étienne de 
la Tour-de-Beurre, devant l'autel. Son épitaphe 
était ainsi conçue : 

Ces autels élevez par ses soins , les aumônes 
qu'elle a répandues pendant sa tne, avec Ubértdiléj 
dans le sein des pauures^ sont un garand fidèle 
que sa justice subsisterm dans tous les siècles, 

Obiitdie ^5.janv. 1730. œt. 86. 

Hœc erat plena operihus bonis et eteemosinis 
quas JaciebaL 

Requiescat in pace. 



j 
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V743. DcirisrCLAUDB Ltajrd, chanoine. 

Par testament olographe du 1 7 février 1 743 , 
ce chanoine demanda à être enterré dans la 
Cathédrale^ devant son confessionnal. Il légua 
ses livres à la bibliothèque de l'église. 

1 747. FRANÇois-ANTomE , vicomtc de Saint - Hilaire , 

chanoine et chancelier de la Cathédrale. 

1747- Louis-François Petit de Captot , chanoine. 

1 748. François de Bouis , chanoine. 

1 750. Barthélémy Le Cordier de Bigars de la Londe , 
chanoine et haut-doyen. 

Sépulture incertaine, ainsi que celle des trois 
précédents. 

1760. Jean-Baptiste Dauoult, ancien grand-chantre. 
Inhumé dans la chapelle de la Vierge. 

1753. Vincent Le Vavasseur, chanoine honoraire. 

1753. Jban-Baptish! Carret de Saint* Gerv aïs , cha- 
noine honoraire. 
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Décédé le 3o juillet. Il était docteur en Sor- 
bonne et officiai métropolitain. Il fit réparer 
k ses frais la châsse de Saint-Romain qui servait 
à la cérémonie du privilège de la fierté. ( Voir 
Histoire du prmlege de Saint-Romain j par 
M. Floquet y t. II , p. 58a , 594. ) 

1754- NoblDubosc. 

Inhumé dans une des sous-ailes du chœur, 

1755. Jean-Baptiste Landry , docteur en théologie, 

chanoine. 

Dans la chapelle de Saint-Jean-Baptiste. 

1755. Charles d'Alleaume de Tresforest. 

Sous la tombe de MM. Brice (Voir p. a85. ) 

1 76a . Henry-Bruno- Ange de Lezeau , archidiacre et 

chanoine. 

Dans la chapelle de la Vierge II était aussi 
attaché au Parlement , comme conseiller-clerc. 

176!». Le Marquis de Berville, lieutenant-général j 
commandant dans la Haute-Normandie. 
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Décédé dans sa maison , rue d'Ecosse. Sa fa- 
mille ayant dismandé la permission de l'inhumer 
dans la Cathédrale, le Chapitre répondit « qu'il 
(c accordoit bien volontiers cette distinction à 
« un officier général aussi distingué par les 
a vertus du citoyen que par les talents militaires 
« et spécialement par la bravoure et l'habileté 
a avec lesquelles il a défendu l'importante 
« place du Havre-de-Grâce contre les entre- 
g^ « prises des Anglois en l'année 1759; qu'en lui 
» donnant la sépulture dans cette église , ses 
« cendres se touveroient mêlées avec celles 
« d'une infinité de grands hoïnmes qui, comme 
c( lui , avoient servi glorieusement la patrie. » 

( Registres capitulaires. ) 

Cette réponse honore, et ceux qui l'ont faite, 
et celui qui en était l'objet. 

Le marquis de Berville fut enterré dans la 
chapelle de la Vierge. 

« 

176a. Marc-Antoine Bertaut, chanoine. 

Dans la sousraile droite du chœur , près la 
porte du choeur. 
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1 762. CuLUDE-Louis Rose, archidiacre du Grand-Gaux. 
Dans la chapelle de la Vierge. 

1762. DuLTs, chanoine honoraire de Lisieux. 
Dans la chapelle Saint-Jean-des-Fonts. 

1 764* Pierre Terrier , chapelain. 

Dans la sous-aile droite de l'église , près la 
chapelle de Saint-Léonard. 

1 764. PiLTRiCE Jawnin , chanoine. 

Dans la chapelle du Saint-EspriL 

1 765* Louis-Dominique Le Chevalier , chanoine. 

Dans la sous-aile gauche du chœur , près la 
chapelle de la Vierge. 

1766. Sehier y chanoine. 

Dans la chapelle de la Vierge. 

1768. Charles Leglerg, docteur en Sorbonne. 

Dans la sous-aiie droite du chœur. 

1 769. Adam-Charles Esmaitgard , chanoine. 

Dans la chapelle de la Vierge. 



' •■ 
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I 770. Pierre-Jacques Papavoine de Caicappeyiixe^ ar- 
chidiacre. » 

Dans la chapelle de la Vierge. 

1771. Jacques Le BAiixrF Mesnager, chanoine. 
Dans la sous-aile gauche du choeur . 

1773. Jean-Baptiste Caumont. 

Près la porte de la Calende. Il est quaUfié, 
dans les registres capitulaires, clerc musicien et 
ancien serpent de la Cathédrale. 

1774* Jean Saas, chanoine. 

Inhumé dans la sous-aile gauche du chœur. 
Né à Franqueville-lès-Rouen le 3 février 1 708 , 
mort à Rouen le 10 avril 1774* Savant et litté- 
rateur. On lui doit , entre autres ouvrages , le 
Nouveau Pouitlé du diocèse de Rouen y publié 
en 1738, et la Notice des Manuscrits de la 
bibliothèque de l'Église métropolitaine de 
Rouen, qui parut en 1746. 

^777' Guillaume-Etienne Baudouin, chapelain, ancien 
bibliothécaire. 

Près la chapelle Saint-Julien. 
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1778. CiAinoE-fRAirçois Lebix>iii> de Saughat. 

Ce chanoine fut ifthumé devant la grille de 
la chapeUe du Saint-Esprit. 

Il est le dernier, en exceptant le cardinal 
Cambacérès décédé en 1818, qui ait reçu les 
honneurs de la sépulture dans l'enceinte de 
l'église 9 la déclaration de 1778 en ayant fait la 
défense. 

Le Chapitre, en exécution de cette déclaration, 
ayant fait disposer, pour la sépulture de ses 
dignitaires, un caveau sous le bâtiment de la 
cirerie, à la droite du chœur, Louis-François 
Rimbert, chanoine, décédé le ai novembre 
1779, y fut descendu le premier. Ce caveau 
avait été béni le 20 novembre 1 778. 

18 18. Etienne -Hubert Cambaceres, cardinal, 94® ar- 
chevêque. 

Inhumé dans la chapelle de la Vierge. (Voir 
p. 149.) 
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Q^abUau récapitulatif* 

Inhumés dans la nef et les bas-côtés 00. 

» dans le chœur et les bas-côtés 38. 

» dans les bras de la croix 26. 

» dans le sanctuaire 5. 

9 dans la chapelle de la Vierge 57. 

Sépultures incertaines 34. 



220. 



SUE CE HOMBRE, IL EN APPARTIENT : 

Au X* siècle 3. 

Au M* 2. 

Au xir 7. 

Au xiir 6. 

Au xiV 10. 

Au XV.. 43. 

Au xvr '. 70. 

AuXTir 41. 

Au xviu* 37. 

Au XIX' 1. 

ON Y COMPTE : 

/Rois 3. 

49 Laïques, dont 7 femmes , | Princes et Princesses. ... 3. 

sayoîr : j Ducs, Comtes et Seigneurs. 15. 

l Simples particuliers 28. 

'Cardinaux 4. 



171 Ecclésiastiques , savoir : 



ArcheVéques et Évéques. . . 19. 
Dignitaires de la Cathédrale. 148. 
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BitfBABAii:, eaîpitàiiie français, r 86. 

BARBiEBt( ;Fean ) , horoscope de fa Càthêdràfé dé Hbnen , 

Barbet, chanoine, 289. " - 

-Ba^et (^Jean ); chatitre de fa ' Cathédrale de Rouen ', zBft. 
ftAUBotifN ( Guillaumë-Étienné ); chapelain, 299; 
^audeibosg ( Guillaume DE ), prêtre , 235. 
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Baudet ( demoiselle ), femme de Charles Gueroult , 281 . 
Beaunat ( Jean de ), 98 h. 
Beg-de-Liàyee ( Guy de ), chanoine ,269. 

Becqost ( Robert ) , maître charpender de !a Cathédrale 

de Rouen y s 70. 
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Betencourt ( Jean de ) , chanoine de Rouen, 26a. 
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Bigot ( Lanfranc ) , sieur de Tiberménil, 281. 
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BuENEL ( Etienne ) , chanoine de Rouen , a66. 

BusQUET ( Jean ) , chanoine de Rouen, 267. 
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x49«-.i5i , 3oo. 



DES NOMS DE PERSONNES. ^09 

Capfel ( Guillaume ) , prêtre , a 5^. 

Ganappevillk ( Pierre -Jacques Pa|>avoiae de ) , archi- 
diacre, 299. 

GArroT ( DE ), voir Petit; 

Gaaeel ( Guillaume ), chanoine de Rouen , a3àv 

Caeeet de Saint-Geevais , chanoine , 295. 

Gastioholles ( Jacques de ) , chanoine de Rouen , itM. 

Cavbliee ( Jacques ), sieur Daubervitle , nSSi 

Caveeon , mari de demoiselle Daubeuf , a8o. 

Cecille , maître maçon de la Cathédrale de Rouen , i58. 
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Ghatela» de Saint-^Omer ( le ), k68 it. 

Chufpes ( Renaud ), chanoine de Rouen , a54* 

CoMiKss ( Philippe de ), historien français,. 5a, 67- • 
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54« 55, 59. « 
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Dampie&be (Hector db ), chsinouie de Rouen ,1179. 

Daniel (Romain); margufUer de la Cathédrale de Rouen^ 
376. *'"' •'' 

Daubeuf ( demicrisene ), femme Caveron , 980. 

David , roi de Judée, 34 'i» ' 

Dauoult (Jean-Baptiste), grâfnd^cfaantre , 295. 

Dawsozt TuBiM ', ardiéologue anglais , Bf^y ^9. 

De la Chesnate ( Thomas), ^Bg. 

Delahabe , chanoine ,2189. ' ^ 

Dalabi viBBB f Charles ),' a 7 ^ • 

De Latkb{ Jean ), chanoine de' Rouen , l54* 

Delobme ( Philibert ), architecte français , XI*. 

Deppino, auteur de THtstàih dès Expéâilions maridmes 
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Desaubeaulx ( Pierre ) , scutplieur éè Rduen , 96^ 97 . 

Desghamps ( Gilles ), cardinal , afSd. > 

Desgha^ps (Gilles ), neveu «Ul précééen», fl44t, %li%. 
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Deschamps ( Mathieu ), frère du précédent j 142^1 
DESCTAMré .( Simon ), idèai, :^^2k 

Dbse&t ( DU ), xhâhoine de Rouen , aa. 
Dksmay ( Jat;ques)i docteur en 'théologie , ^S3; 
Dë Vè^'( Louis ), tîhandine deRoiuen , «84. '' 
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ii5, ia5, ia6, ia8, i3a, 140 — 143. 

DizT ( Jean ), 276. 

DoMB&EYiLLE , chanoinc, a6a. 

DoHON ( Gabrielle- Angélique ), 294. 

DoRLiENz ( Jean ), receveur-général des aides en Norman- 
die , 18a. 

Doublet ( Olivier), 307, a68, a3i . ' ' 
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DuBOSC ( Nicolas ), chanoine de Rouen , a47. 
DuBOS DE MoNBRisson (Antoine), chanoine de Rouen,' a94'. 
DubÙc ( Jean ), a 39. 

DuBUG ( Jean ), chanoine de Rouen , aSi, â5a.' 
DucAREL , écrivain anglais , 180, aaa. 
DucANGE, savant français, 37. 
DuGLOS (Gaspard ), chapelain , a8a. 
DuDON DE Saint-Quentin, historien normand, i3,.i8, aÇ. 
DuFOUR ( Gilles ), haut-doyen , conseiller au Parlement , 
aoa. 

<.* 'à \* < \ • * ^'^ ,* J V ^ k ' I ' • ». * 'V > ' ' 

DuGUESGLiN ( Bertrand ] , connétable de France ,186. 
DuHAT ( Richard ), peintre de Bouen, Q7, 98 ?!,> 
DuLTS, chanoine. 308. . 
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EsTOUTsviLLK ( Jean II, d*), aa8, a47> 
EsTounviLLB ( Jean m, o* ), a 58. 
Etibihtb de Sbhs , archidiacre de Rouen , aoo-Bo3, 229. 
EuDBs , duc de Bourgogne , x68 /i. 
EvonB ( Saint ), archevêque de Rouen , xiv. 



F. 



Fabbb ( Robert ), chanoine de Rouen , a35. 

Faite ,259. 

Fàbih , auteur de V Histoire delà tnUe de Rouen , 6 , 56 , 
80, 177,227. 

Fbscbal ( Léonard ), peintre, 97, 98 n. 

FiBvx ( Etienne de ), grand archidiacre ,291. 
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Flambht (André Le), sculpteur, 9%^ 97 • - 

Flavacovst ( GuUlaume ve. ) , arcklevéque de Roam \ 

57,339. 
pLBumT ( Robert ), chapdain , 389. 
Flodoard , historien français I I S'y aê. . 
Floqtot y auteur de Vffùioire ^ PrimUge de Saèné" 

Romain y 296. 

Fo^B ( Gérard ), chanoine de Rou<)û » 9^. 
Frahçois II, roi de France, 274. . 
Fbavgois II f duc de Bretagne , 78 n. 
Framgon, archevêque de Rouen, 7, 9^ 10, i5. 
Fai&E ( Edouard ), libraire à Rouen , iS3 it. 

FUMECHON , voir liAPLACB. 



G. 



Gallaho ( Guillaume ), chanoine de Rouen , aSi. 

* « * 

Galopin ( Nicolas ), poète de Rouen , a36. 

Gaeniee ( François ), chanoine , 284. 

Gastiitel (Denis ), chanoine de Rouen, 188, a 36. 

âàOLDE ( Antoine ), archidiacre de Rouen , 2,90. p 

Gautibe db Coutahges , archevêque de Rouen , 4^» ^1(% i) 
226-227 , 2So. 

Gbopf&ot Plantaobnet , duc de Normaiidiey lem , 167 -^ 

224. 
Gboffeot , archevêque de Rouen , 22.4. . . , , 
Gboffeot , comte de Coi^versane , 22 1 . 
Gboegbs ( Saint )y 86. 



3i4 TAHLE 

GnouT ( Jean ), et safiemiae , atS. 

Qmmm ^iàiiteiiÉ> '4^*1» Deicnpiim*hutanfue de Notrt- 
Dame de Rouen fZgn. 

GniLB, fille deGharletrlo*{Mple.9«4. . ;• 

GoDAftD ( Saint ), arAerique de Meiien , xnr. 

Ce>i»B6<r D«CUm'(.Réiré )v t49» • • • • 

GouFROT (Rdbert ), chanoine de Rouen , <a5«. 

GomuuLT y trétf»Her 'ëe^hî OftUiédnile,*s7)tj 

GoudUET ( Jean), chapelaitty iMi * ' i • 

GoufON ( Jean ), statittif« et architecte français , xi, too; 

loiy 129^ t3o^ «S&n.y trSa, 'ï^ ^* 
GaÂVXLLs y voir llâ&uBr. • > 

Gmxooi&x DB Tourna , historien fran^aiv , xvn. 

Gitfooi&s IXy pape , 43. 

Gmossn» ( Eustache ), chanoine de Rouen , a6a. 

GnsvAiTT y voir Atxxrt. 

GuxmouLT ( Charles ), sieur du Manoir , a8 1 . 

GuiFF&OT RiGHisE y mutre maçon de la Cathédrale de 
Rouen , i85 n. 

GuxLLAUxs-LoNGim-Épi&É , duc de ' Normandie , iv, viii , 

f 9* »9-^9> ^7» ^'f ai7- 
GifxL^ièÉK^tK^ôtfQti^rr 9 roi d'Angleterre et duc de 

Normandie , 199. 
Gù^tAu^t^Bbirihs-AkK, arèhéVéqué dé Rbtxen, m-9ii'4; 
GuiLiiÀCiix DE Vbenon , chanoiue , a 40. 
Guillaume, fils de Geoffrôy-'lPlantagenei: «et 'ïe Mathildè ^* 

du LoRGUEr-ÉpiE; ^n, 'r5y;i^o, ï^i^'^^^. '' ' ' ' 
Guisgaed ( Roger ), duc de la Fouille ,' aix^. ^'^ ' " ' 
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GuizoT , ministre de ^In$truetio^]^lb^q^e,y;»5â ««» <: t. 
GuTDEBEG-DE-LiiyaE, voir Beg-ds-Liàvee. 

ff 

H. 

Hallier y chanoine 9 a83. .> '^'> '^^" 

EUeald , roi de Norwége ,14. 
EUrgourt ( Jean de ), 207-210. 

Harlat ( François n de J, • archevêque de Bfoiuen , 162 / 
287, aSB. .--'^ ••'».' / ••• •-• . î "'"• 

Harlat ( FitâRçok.QI: st)^.narcheYéqtte«le;B^uén.;bt7; • 
Haro ( Etienne ), chanoine dé^AoneBy^ftSA., i^ . ;'*^< ^ - - '^^^ 

Henri , empereur d'Allemagne ,25. . ;> i , •'. i 

BEirRt«I^'^oid^Aiigl«terr6V t&9 li., ikiilfl r ' ^ ^ i 

Henri n, roi d'Angleterre, xxii , i57, i68n. ,12$, 

Henri-let-Jeune , fils de Henri II roi d'Angleterre y vr ,'^ 
xii,xxii, i57, i62,.i6d*-i79J|':V7x>a9r5/^ '^j i H <^ ' ^' 
Henri IV , roi d'Angleterre, 178, 235. 

f 

Henri Y , roi d'Angleterre , 1*^7, 235. 

Henri O, roi 4^ France , 127, ia8, 142 it. , 

Henri III, roide france, 277. , , . ^ . ,_,, j 

EbNRi IV , roi de France , 277. . ^ / /»', 

HBRmi, comte de Warvic , a^S^ aa$.< ; . ,-1 . • 

H*OLF , Tdr Roifoi^, ., ..j, .,,„, ,, , „ . ,, i, ... , ,,, ,,,„,, 

Hoovu n, archevéïjped^Bïjujsn, »ij,, n^jjlvi , , ,..,,t^ î 



3i6 TABLE 

HuiABâu , chanoine de Rouen ,19. 

I. 

iNouKKmAM D'ÉTEipAOHT , archidîacre de Rouen , 1 55 , 
156, 22g, 

J. 

Jahvih ( Patrice ), chanoine , 198. 

JBAiTy roi de France y 107. 

JsaK Hy de Bayeux y archevêque de Rouen , 119. 

JsAH OB Roosir y. sculpteur » 96. 

JiAn«B Dx Boumao» > femme de Charles V roi de France , 
i85, 186. 

JxAiHSAirs-TxAaB y duc de If («rmandîe «t roi d'Angleterre , 
1751. 

JouGLXT ( Jean ), chanoine de Rouen 9 a48. 

JouvxirxT.,. peintre , i54 *• 

JmLBs n DB iià ROTBBK > papc , 80 n. 

Lababats ( Jean db ) y archidiacre du Petit-<^ux , 168. 
Lababbb ( Denise db ) , veuve de Jean d*£stouteviUe sire 

de Villehon y 197. 
La FoHTAiiTB ( Denis ab), 17s. 
Laiohxi. ( Mathieu ) , sculpteur de Rouen , 97 . 
Laisxkbiit ( Hèhri t>B )\ chanoine, 29». '' ' 

Laliohbt ( Barthélémy ) , chanoine, a8a. 
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Lalonde (Barthélémy Lb GoRDitea na Bioarspe), 196. 
La Place ( Pierre de), a6o. 

La Plage ( Jean de ) , cbanoine , a83. 
La Place ( de ) deFcmbchon » chanoine .hcmoraire , con- 
seiller au parlement , 290. 
Landet (Jean-Baptiste ), chanoine , 296 , 9197. 
Lanolois ( E.-H. ) y peintre, ix n., i3a , 195 n. 
Lakglois ( mademoiselle Espérance ) , ix n. 
La Roghefoucault ( le cardinal de } , i5o. 

La Rochefoucault (Charles de) , comte de Randan, «ida, 
473. 

Laeose ( Philippe de ) , chanoine de Rouen., 244) ?47- 

Le Brasseur ( Charles ) , Ao4-ao6 , a83. 

Le Brbt ( Michel) , archidiacre du VlÉdn français , ^72. 

Le Brun ( Jean), prêtre de Rouen , 276. 

Lebaillif f voir Mesnaoer. 

Leblond, voir Saughat. 

Lbchevalieb ( Louis^Dominique ), chanoine ^ 298. 

Leclerg ( Charles) , docteur en Sorbonne , . 298. 

Leconte ( Guillaume ), chanoine, a6o. 

Legordier , voir Lalonde. 

Lecourtois ( Jean ) , 184. 

Le Charpentier (Guillaume ), chanoine de Rouen ,• ^59. 

Le DiruBL^ , horoscope de la Cathédrale de Rouen , a6i . 

Lbfevre ( Jean ) , chan<»ne de Rouen , a36. 

Lefevre . Guillaume } , chanoine de Rouen , a36. 

Lefrançois (Pierre) , chanoine de Rouen, a45. 



3i8 TABLE 

Lb.Qk*i (OnUâDina), dttfem d«-laO«lltédrale (leBoaeD. 
963. 

LiGooml( Robert), duanàedcBonm, «47. 
Xm Lnsm ( Jmii )> tduDoÏBedto Romb , «84 , a65. 
Lb1Ia^i(( Jean), fondeur de CbartreSt itii a», aS3. 
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Lezsau ( Henrv-Brua9«-Aiig«f|>Bi)^aiN^diaoi^^^ 

LoBiNSAu, auteur deVHistoire tie BreU^w , ji,' ' 

LoiQutt (Blanche ) ^ ^enVeBioUiii^' tf 5s. 

Louis d'Outremer ,39. 

Louis ( Saint ) , roi de FrmeeyXty -36) 45y 169* 

LouiaXI^ roi deFniiide> 63^, 65*^69^ lirS n.y 17^, 

. , 178,,. ' ._*-.■..... 

liQu^ %p., roi 4^ 'Pvanqpf, 8S, 1.9S n. ^ 

Louis XII]^ i?oi i&iJPr^n^ |. a^6» ^ . 

Luci|D^ia; p^)e, 1^12.; 

Ltard ( Deni^^^Uaildâ ) ,rohantnne de. Rouent 29S; - ^ 



Mi. 



Maine (comte du )j» 67. 

Mallet ( Jean ), sire de Graville , 207, aoB», 2?i. ., 
Marc ( Antoine ), chantre de la Gathédralede Bjquçq» ado. 
Marette y chanoine, a86. ^ , > ,. ^ 

Marguerite de. Frakce.- femme de Henii-lenJiçuiie , 

169. 
Marguerite , reine d*Anjou ,66.. 
Marguerite , femme.de ^enri comte de Warvic,. a^S. 
Martin , abbé de Jumiéges, a6. 
Martin , chanoine de Rouen , aSo. 
Martinbos ( Marian de ] , ckancelier de la Cathédrale de 

Rouen, a8o. 
MASsEiiiK ( Jean ) , doyen de la Cathédrale de . BotMa', 

XXII 11., a&i, a53. 



3ao TABLE 

MASsi&ni ( Jetn ), iicY€u du précédent , ^7 1 . 

llAraAv(aB)y 139. 

Matbildï ( rimpératrice ), Me de Henri I roi d'Angleterre, 

IXII. 

MAusni (le sire os), «07, ao8, a3i. 
Mauoba (Richard), serviteur de Jean Conseil , %S6. 
MkxmcEf archevêque de Rouen, iv, 33— 5o, Sa, aa8. 
MAumiLXt ardievéque de Rouen, vi, xix, 7, 8, 9, a4, 

190, 19a «M 193, i99t aid, 219, aaa, a34. 
Mbdatt (François Rouzsl de), archevêque de Rouen, «90. 
MuxicomiT ( Pierre m ), ehanmne de Rouen , s6o. 
Mkllon (Saint), archevêque de Rouen , xiv. 
MuHAOim( Jacques LeBaillif), chanoine, 299. 
MiLvxA (le docteur ), 37. 
MimAims (Fulvie dk la), femme de Jean de la Rochefou- 

cault, 274* 
MoHBEissoN ( Dx), voir DUBOS. 
MoNCAHDOir ( Michel ) f 239. 
Moirooa ( Philipjpe db), chanoine de Rouen , a68. 
MoMSTBXLBT , historicn , 66. | 

MouTTAUGON , bénédictin , auteur des Monuments de la \ 

Monarehkfrançoise^ i6a, i8on. 

MoTHBT ( Louis ), 98 n. I 



,NA«aAXL(Jean), chanoine de Rouen , continuateur de la 
Chronùfue de Normandie f 269, 27$, 984. 
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Nagerel (Robert), chanoine de Rouen, 269, 275. 
Napoléon , prêtre italien , xiii n, 
Nicolas IV, pape, 166. 
Nicolas V, pape ,193. 



321 



O 



Olivier , voir Alain. 



P. 



Pajot ( Jean ). chanoine de Rouen ,239. 

Palisst (Rernard)y artiste français, xi. 

Papavoine, voir Gahappevillr. 

Pavtot, chanoine^ 289 

P«llicart( Guillaume ), chanoine de Rouen, 234* 

PsNinrEii ( Jean), chancelier de la Cathédrale de Rouen , 
271. 

Pbfin , roi de France , xviii. 

Perchart ( Richard ], chanoine de Rouen ,255. 

Pr&ier (Jehan)» maître maçon de la Cathédrale de Rouen^ 

i83. 
Petit de Captot ( Louis-François ), chanoine, 295. 
Philippe-Acgitste , roi de France ,172. 
Picard (François) y archidiacre du Grand-Caux, 254* 
Pierre , archidiacre de. Rouen, 229. 
Pierre de , chanoine de Rouen, 199, 229. 
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Picmr (Bernard Lb), chanoine de Rouen, i5i, a 88, 

Picmr ( Bernard Le ), neveu du précédent ^ i5i , 091. 

PxoKT ( Marin Le ) , 1 5i , a84* 

Pilou ( Germain ) , statuaire français , xi. 

PiscARD ( Damien ds ) , chanoine de Rouen , 276. 

PoLioNAC ( Jean de) , 187 n. 

PoiciiBEATB ( Dom ) y auteur de V Histoire de t Eglise 
cathédrale deBouen^ 56, 80, ii5, xaa n., xa6, 
«77» Ï79» *»7f î*85. 

PoNTiFZ (Guillaume), maître maçon de la Cathédrale 
de Rouen, a 56. 

PvcBLLE d'Obl^avs ( la ) , voir Abc ( Jbamnb d' ). 



Q. 



QucsHEL (Tîicolas ) , sculpteur de Rouen , 1 1*7 n. , i^i n. 



R. 



Raimond V, comte de Toulouse, 167 n. 
Rainfboy , archevêque de Rouen, xiv n, 

Ramboult ( Jean ) , chanoine et professeur de médecine , 

267. 
Randan (comte de), voir La RôCHEtotiCAnui: 
Regnault (Barthélémy), chanoine de Rouen, i^m. 
Rémi ( Saint ), ardhevéque de Rouen , xrv it. 
Restout (Nicolle ), chanoine de Rouen , a68. 
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RiAUX , membre de la Commission «les Antiquités du 

département de la Seine-Inférieure, ia4t 
Richard I^ duc de Normandie, xviii ,219. 
Richard II, duc de Normandie, i3 /t. 
RiGHARD-CoBUR-DE-LioN , roi d'Angleterre et duc de 

Normandie , VI , XII , XXII , i57, 1X9 — 16Ç, 171,226. 
Richard , fils d'Heiiuin , chanoine de Rouen , a lÂ. 
RiOAUT ( Eudes) , archevêque de Rouen, 42. > si^S.^ 

a3o. 
RiMBERT ( Louis-François ) , chanoine , 3oo. 
RiviiRE ( De LA ), i3i n. 
Robert II , duc de Normandie, aai. 
RoBiifET 9 médecin , 284. 
RoLLON , duc de Normandie, iv , xi , xvii , xviii , 3-« 1 5, 

19, ao, a3, a4, 27 — 29, ai?. 
R011AEH ( Saint ) , archevêque de Rouen , xiv ,87. . 

ROH^ DE FRESQUIEHIfE , 290. 

Ros(Jeaii), a34. 

« 

Rose ( Claude-Louis ) , archidiacre ,398. 

RoTRou , comte du Perche , aaS. 

RoTROu , archevêque de Rouen , aaS, aa6. ' ' 

RouLLANT Le Roux , architecte de Rouen , 94 > 9^ n. y 
109. 

Roussel ( Guillaume ) , chanoine de Rouen , a45. 

Roussel ( Pierre ) , trésorier du cardinal d'Amboise II, 
9871. 

Roussel ( Raoul), archevêque de Rouen, a36-^2i38 , 

a45. 



'ia4 TABLE 

RovEEB ( Jules DE LA ), voîr JuLftS II. 
RoYER ( Nicolas Le ) , a86. 



S. 



Saas ( Jean ) , chanoine , 299. 
Saint-Gbevais ( Carrey de ) , voir Caeeet. 
Saiitt^Hilaieb (Françob* Antoine, vicomte de ), chanoine , 
295. 

Sainteailles , capitaine français ,63. 

Salomon y roi de Judée , 34 n- 

Sandfoed y chronologiste anglais , 175 , 177. 

Samdouville ( Guillaume de ) , chanoine de Rouen « 261 , 

^67. 
Sanson , chanoine ,287. 
Saeeazi» ( Nicole ) , archidiacre du Yexin français , 

i56, a54« 
Saucvat ( Claude-François Le Bloeo de ) , chanoine y 

3oo. 

Sebiee ( Jean ) , chanoine ^e Rouen, 249. 

Sebiee , chanoine , 298. 
Seeaugouet. voir Y. 

Seeicoue ( Claude- Champagne de ) , trésorier de la 

Cathédrale de Rouen, 291, 292. 
Seevais ( Saint ) , évéque de Tongres , xv n. 
Sibylle , femme de Robert II , duc de Normandie , 

22^& , 222. 
Smoere , historien islandais; i3n. 
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